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LES  ENSEIGNEMENTS 


IEMIN  DE  LA  CROIX 


Trente-et-une  méthodes  pour  parcourir  avec  fruit 
les  stations  de  la  voie  douloureuse; 


LE  P.  L.  BRONCHAIW,^ 

de  la  Congrégation  dn  T.-S.  Rédempteur.  4 


Hæc  meditari  dixi  sapientiam  ; in  his 
plenitudinem  scientiæ,  in  his  divitias 
salutis. 

Méditer  les  souffrances  du  Rédemp- 
teur, voilà  ce  que  j’appelle  la  vraie 
sagesse  : dans  ces  douleurs  se  trou- 
vent la  plénitude  de  la  science  et  les 
richesses  du  salut. 

(S.  Bern.  Serin.  41  in  cant.) 
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Je  ne  puis  mieux,  ô Marie  ! dédier  ce 
modeste  livre  qu‘à  la  plus  sainte  et  à la  plus 
compatissante  des  mères.  Vous  avez  connu 
les  souffrances  du  Sauveur  dès  sa  plus  ten- 
dre enfance,  vous  les  avez  méditées,  vous 
j avez  pris  part  pendant  toute  votre  vie. 
Que  de  fois,  après  lascension  de  Jésus,  vous 
avez  parcouru  ce  chemin  du  Calvaire  où 
votre  cœur  avait  souffert  tant  d’angoisses, 
où  il  avait  été  abreuvé  de  tant  de  douleurs  ! 
Plus  que  tous  les  saints,  ensemble  vous  avez 
bu  au  calice  amer  de  la  passion  de  votre 
Fils;  plus  qu’eux  tous  vous  avez  compris  le 
langage  de  ses  tourments  et  de  ses  plaies 
vivifiantes.  C’est  à vous,  ô Marie!  de  nous 
transmettre  ces  divins  enseignements  ; éclai- 
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rez  donc  nos  esprits  et  touchez  nos  cœurs. 
Répandez  sur  ce  livre  la  lumière  onctueuse 
de  cette  grâce  dont  vous  êtes  le  canal,  afin 
que  tous  ceux  qui  le  liront  soient  épris  du 
désir  de  méditer  chaque  jour  les  souffrances 
de  THomme-Dieu,  en  parcourant  avec  vous 
la  voie  de  ses  douleurs,  voie  qui  sera  tou- 
jours pour  nous  le  fondement  de  l’espérance 
et  le  chemin  du  salut.  Ainsi  soit-il  1 


INTRODUCTION. 


La  dévotion  au  Chemin  de  la  Croix  est  un 
puissant  moyen  de  sanctification  pour  les  âmes. 
Le  Sauveur  nous  y instruit  non-seulement  par 
I des  paroles,  mais  encore  par  l’exemple  des  ver- 
tus les  plus  difficiles,  des  vertus  pratiquées  dans 
la  souffrance.  Il  nous  y instruit  : nous  trouvons 
1 en  effet  dans  le  Chemin  de  la  Croix  une  image 
frappante  de  notre  vio.  rîous  avançons  tous  vers 
un  calvaire  plus  ou  moins  éloigné  ; à notre  pre- 
mière station,  on  nous  condamne  à mort;1  à 
notre  dernière,  on  nous  met  au  sépulcre.  Entre 
ces  deux  termes,  que  d’épreuves,  que  de  luttes, 
que  de  souffrances,  et  aussi  hélas!  que  de 
chutes!  ce  sont  les  stations  intermédiaires  de 
notre  voyage.  Celles  du  Sauveur  nous  appren- 
nent comment  nous  devons  nous  conduire  dans 


(1)  Gen.  2.  17. 


8 


INTRODUCTION. 


les  nôtres,  c’est-à-dire,  comment  nous  devons 
vaincre  dans  nos  combats,  avec  quel  courage 
nous  devons  supporter  nos  douleurs  et  nous 
relever  de  nos  fautes.  Et  cet  enseignement  est 
d’autant  plus  efficace  qu’il  est  plus  persuasif. 
Quoi  de  plus  entraînant  que  les  exemples  d’un 
Dieu?  Quoi  de  plus  émouvant  que  ses  souffran- 
ces? Son  silence  nous  parle,  sa  patience  nous 
confond,  ses  plaies  nous  attendrissent,  sa  cha- 
rité nous  enflamme  et  nous  ravit.  Plus  nous 
contemplons  ce  Dieu  Rédempteur,  dans  les 
tourments  de  sa  passion , plus  les  austères 
maximes  de  l’Evangile  nous  paraissent  pratica- 
bles et  faciles. 

Persuadés  de  ces  vérités,  les  saints  qui  connu- 
rent la  dévotion  au  Chemin  de  la  Croix  s’y  affec- 
tionnèrent avec  zèle.  Saint  Léonard  de  Port- 
Maurice,  non  content  de  la  pratiquer  lui-même, 
la  propagea  de  tout  son  pouvoir.  Saint  Alphonse 
Marie  de  Liguori  la ‘recommandait  instamment, 
et,  jusque  dans  la  plus  extrême  vieillesse,  il 
parcourut  chaque  jour  les  stations  de  la  voie 
douloureuse.  Les  souverains  Pontifes  accordèrent 
à cette  dévotion  toutes  les  indulgences  attachées 
à la  visite  des  Lieux-Saints.1 

(1)  Brefs  du  3 Sept.  1686.  24  Déc.  1692  et  26  Déc. 
1695.  • 
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Pour  faciliter  l’exercice  du  Chemin  de  la  Croix 
et  le  rendre  en  même  temps  plus  profitable  aux 
âmes,  nous  leur  offrons  ce  modeste  recueil 
divisé  en  trois  Séries,  correspondant  aux  trois 
voies  de  la  perfection. 

Les  fidèles  qui  travaillent  à se  purifier  de  leurs 
péchés  et  de  leurs  inclinations  vicieuses,  trou- 
veront dans  la  Série  première  des  sujets  corres- 
pondant à leurs  besoins. 

Ceux  qui  s’efforçent  par  la  considération  des 
vertus  d’avancer  dans  les  voies  de  la  sainteté, 
se  serviront  utilement  des  méthodes  de  la  seconde 
Série. 

Enfin,  les  âmes  qui  aspirent  à Yunion  divine 
rencontreront  dans  la  Série  troisième,  des  éche- 
lons spirituels  pour  s’élever  graduellement  vers 
les  perfections  de  Dieu. 

Le  mode  de  considérations  adopté  dans  ces 
méthodes  n’est  pas  contraire  aux  conditions 
requises  pour  gagner  les  indulgences,  puisque 
l’exposé  et  la  prière^ui  suit  font  toujours  allu- 
sion au  sujet  particulier  de  chaque  station.  Il 
sera  bon  toutefois  de  bien  saisir  l’objet  du 
mystère,  avant  de  passer  à l’application  que 
nous  en  faisons. 

Peut-être  trouvera-t-on  cette  application  fort 
arbitraire,  par  cela  seul  qu’elle  est  très-variée. 
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Mais  si  Ton  considère  que  la  passion  du  Rédemp- 
teur contient  et  les  remèdes  à nos  maux  et  les 
moyens  de  sanctification  pour  nos  âmes,  on 
restera  convaincu  que  ce  mode  d’application, 
tout  en  favorisant  la  piété,  ne  blesse  nullement 
la  vérité  du  mystère. 

Le  Sauveur  en  effet,  dans  les  souffrances  de 
sa  passion,  s’est  fait  le  médecin , le  maître  et 
l'époux  de  nos  âmes . Comme  médecin,  il  nous 
donne  des  remèdes  contre  le  péché;  comme 
maître,  il  nous  enseigne  les  vertus  à pratiquer  ; 
comme  époux,  il  nous  attire  à lui  pour  nous 
communiquer  ses  biens  ineffables. 

Les  trois  Séries  de  méthodes  que  nous  donnons 
dans  ce  recueil  correspondent  ,à  ces  trois  grandes 
qualités  du  Rédempteur  souffrant. 

Jésus,  médecin  spirituel,  nous  donne  des  re- 
mèdes contre  le  péché  mortel  et  le  péché  véniel  ; il 
nous  prémunit  contre  les  terreurs  de  la  mort, 
du  jugement,  de  Y enfer,  en  nous  rendant  la  vie 
de  la  grâce  et  en  nous  fournissant  les  moyens  de 
la  conserver,  durant  les  jours  de  notre  pèlerinage 
ici-bas . Il  nous  aide  enfin  dans  les  angoisses  de 
notre  dernière  maladie  et  nous  mérite  les  meil- 
leures dispositions  pour  mourir  saintement. 

Jésus , maître  par  excellence  à l’école  de  la 
sainteté,  nous  enseigne  pendant  sa  passion,  par 
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sa  conduite  et  ses  tourments,  toutes  les  vertus 
que  nous  devons  pratiquer  pour  être  parfaits  : 
r humilité,  Yoraison,  la  confiance , Yobéissance,  la 
chasteté , la  patience , la  charité,  les  vertus  théolo- 
gales et  cardinales,  les  dons  et  les  fruits  du  Saint- 
Esprit,  les  béatitudes,  et  les  conseils  évangéliques . 

Enün,  le  Rédempteur,  époux  des  âmes  fidèles, 
fait  monter  graduellement  jusqu’à  son  sacré 
Cœur  celles  qu’il-  destine  à l’union  la  plus  par- 
faite avec  sa  Divinité.  Il  leur  inspire  à cette  fin, 
avec  la  pratique  des  vertus,  certaines  dévotions 
fondamentales  qui  nourrissent  leur  piété,  enflam- 
ment leur  ardeur,  les  font  aspirer  et  même  les 
conduisent  peu  à peu  à l’union  divine.  Telles 
sont  les  dévotions  à Saint  Joseph,  Père  nourricier 
du  Sauveur,  à la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
Mère  de  douleur,  dispensatrice  des  grâces,  modèle 
de  toutes  les  vertus.  Tels  sont  encore  et  surtout 
les  rapports  qiu  nous  entretenons  avec  l’Huma- 
nité sacrée  du  Sauveur,  dans  son  enfance,  sa 
passion,  V eucharistie,  son  dimn  Cœur,  centre  de 
tout  bien,  foyer  de  l’amour  céleste.  Après  le 
Cœur  adorable  de  Jésus,  il  ne  reste  plus  que 
le  ciel  et  la  Vision  béatifique  pour  consommer 
notre  union  avec  Dieu. 

Tel  est  le  plan  de  ce  modeste  recueil,  que  nous 
offrons  à la  piété  des  fidèles  pour  la  gloire  de 
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Dieu  et  pour  l’amour  de  Jésus,  Marie,  Joseph, 
Alphonse.  Ainsi  soit-il. 


N.  B.  Les  indulgences  attachées  à l’exercice  du  Che- 
min de  la  Croix  sont  applicables  aux  âmes  du  Purgatoire. 
Les  seules  conditions  essentielles  pour  les  gagner  sont  les 
suivantes  : 

1°  Parcourir  sans  interruption  toute  la  voie  doulou- 
reuse, en  allant  d’une  station  à Vautre  selon  que  le  per- 
mettent les  circonstances. 

2°  Méditer , quoique  brièvement,  sur  les  mystères  repré- 
sentés par  les  14  Stations.  Les  personnes-  incapables  de 
le  faire  selon  l’ordre  des  stations,  peuvent  gagner  les 
indulgences  en  pensant  à la  Passion  en  général. 

On  conseille  aux  personnes  qui  portent  le  scapulaire  de 
l’Immaculée-Conception  de  réciter,  après  le  Chemin  de 
la  Croix,  six  Pater , Ave  et  Gloria,  aux  intentions  du  Sou- 
verain Pontife.  Elles  gagneront  par  là  toutes  les  indul- 
gences des  sept  Basiliques  de  Rome,  de  la  Portioncule, 
de  Jérusalem,  et  de  saint  Jacques  de  Compostelle;  ces 
indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

Les  fidèles  savent  qu’on  gagne  ces  indulgences  chaque 
fois  qu’on  récite  ces  six  Pater,  Ave  et  Gloria,  en  un  lieu 
quelconque,  et  qu’il  n’est  pas  requis  de  les  réciter  à genoux, 
ou  d’y  ajouter  d'autres  prières. 
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PREMIÈRE  SÉRIE. 

VÉRITÉS  QUI  PURIFIENT 

LES  AMES  EN  LES  ÉLOIGNANT  DU  PÉCHÉ. 

I. 

LE  PÉCHÉ  MORTE  L.* 

Préparation.  — Ave  Maria.  Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  gloriGer  Dieu  et  pour 
accomplir  son  adorable  volonté;  pour  obtenir 
l’horreur  du  péché  mortel;  pour  les  pécheurs 
obstinés,  surtout  les  moribonds.  Les  indulgences 
seront  appliquées  aux  âmes  du  purgatoire  qui 

(*)  Le  titre  de  chaque  méthode  indique  d’une  manière 
générale  le  sujet  que  nous  faisons  ressortir,  en  appli- 
quant les  divers  mystères  à nos  besoins  spirituels. 
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ont  en  sur  îa  terre  le  plus  d'horreur  des  fautes 
graves. 

STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  ! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

On  condamne  Jésus  à mourir  I Le  péché  seul 
en  est  la  cause  : Il  introduisit  la  mort  dans  le 
monde.*  Depuis  ce  temps,  la  mort  ravage  toutes 
les  générations  humaines  : quatre-vingt  à cent 
mille  victimes  tombent,  chaque  jour,  sous  ses 
coups;  le  Dieu  Sauveur  lui-même  n’est  pas 
épargné!...  Per  unum  hominem  peccatum  in 
hune  mundum  intravit,  ei  per  peccatum  mors.1 

O aimable  Rédempteur!  faites-moi  compren- 
dre la  violence  de  ce  poison  qu’on  nomme  le  pécfié. 
Depuis  six  mille  ans,  il  porte  la  mort  partout. 
La  terre  est  devenue  comme  un  vaste  cimetière 
où  l’on  ne  cesse  d’enterrer  des  victimes,  des 

(*)  Les  phrases  imprimées  en  caractères  italiques 
renferment  l’idée  dominante  de  chaque  station. 

(1)  Rom.  5.  12. 
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victimes  de  la  mort  et  du  péché!  O Dieu  Ré- 
dempteur ! vous-même  n’échappez  pas  & la  sen- 
tence qui  nous  frappe  : vous  vous  êtes  chargé 
de  nos  fautes;  et,  pour  ce  motif,  un  arrêt  de 
mort  vous  condamne  avec  nous!...  O Jésus! 
préservez-moi  du  malheur  de  vous  offenser 
jamais  par  le  péché  mortel.  Ainsi  soit-il!  ' — 
Pater,  Ave,  Gloria.  Mon  Jésus,  miséricorde  ! (i  00 
jours  d'indulgence  chaque  fois.) 

IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  péché  met  la  croix  sur  les  épaules  du  Sau- 
veur! Il  impose  la  souffrance  à l’humanité  tout 
entière.  Que  de  maux  sur  la  terre,  depuis  la  chute 
primitive!  guerres,  famines,  maladies,  fléaux 
de  tous  genres.  Les  royaumes,  les  villes,  les 
familles,  les  individus,  tout  subit  les  conséquen- 
ces de  cette  première  chute,  depuis  soixante 
siècles  ! Oppressiones,  famés,  et  contritio,  et  fla- 
gella!* 

Mon  Sauveur,  chargé  de  la  croix  ! que  de 
maux  me  sont  venus  de  la  source  empoisonnée 


(1)  Eccli.  40.  9. 
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du  péché  ! souffrances  au  dehors,  combats  au 
dedans,  ténèbres  dans  l’esprit,  faiblesse  dans  la 
volonté,  malice  dans  le  cœur,  concupiscence 
dans  la  chair,  voilà,  pour  moi  et  pour  tous,  le 
triste  héritage  de  la  faute  d’Adam  ! Ah  ! par  le 
mérite  de  votre  croix  accablante,  réparez  en  moi 
des  ravages  si  funestes.  Ainsi  soit-il  ! — - Pater , etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  pour  terrasser  notre  orgueil . Ce 
vice  a causé  tous  les  maux  : il  précipita  dans  les 
abîmes  des  millions  d’Anges  rebelles;  il  ruina 
notre  premier  père  et  toute  sa  race  avec  lui. 
Quoniam  initium  omnis  peccati  est  superbia .* 

O très-humble  Jésus  ! votre  chute  confond 
mon  orgueil.  N’ai-je  pas  d’ailleurs  tous  les  motifs 
de  m’humilier?  Je  devrais  me  placer  même 
au-dessous  de  Lucifer.  Il  n’a  péché  qu’une  fois 
contre  son  Créateur;  et  j’ai  tant  de  fois  outragé 
mon  Sauveur!  Il  n’avait  vu,  quand  il  se  révol- 
tait, aucun  exemple  de  la  justice  divine;  tandis 
que  moi,  en  péchant,  je  connaissais  les  foudres 


(1)  Eccli.  10.  15. 
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de  la  vengeance  céleste  ! Il  s’obstine  dans  sa 
haine  contre  un  Dieu  qui  le  réprouve;  et  moi, 
je  fuis  un  Dieu  qui  me  recherche  jusqu’à  tomber 
épuisé  sur  un  chemin  de  douleurs!...  O Jésus 
souffrant  et  humilié,  délivrez-moi  de  l’orgueil  et 
du  péché  mortel.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc . 

IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Oh  ! que  le  péché  est  un  monstre  cruel  ! Une 
pensée  d’orgueil  a ruiné  des  millions  d’Anges; 
une  désobéissance  a rempli  la  terre  de  maux  ! 
Ces  vérités  vôus  étonnent  ? voici  un  mystère  plus 
profond  : Un  Dieu  qu'on  traîne  à la  mort!  une 
Mère  de  Dieu  qui  l’accompagne!  Quisesthomo  qui 
non  fier  et?1 . 

O Dieu  Rédempteur!  quel  crime  avez-vous 
commis?...  Hélas!  c’est,  mon  péché  qui  vous 
traîne  au  Calvaire  ! Quoi  ! l’innocent  meurt  à 
cause  du  criminel!  que  deviendrai-je,  moi  le 
vrai  coupable,  si  je  ne  fais  pénitence?  O Mère  de 
miséricorde!  vous  accompagnez  Jésus;  consi- 
dérez sa  croix,  ses  plaies  et  son  sang  ; si  vous 

(1)  Offi.  eccl.  Stabat. 
ch.  ».  L.  CR. 
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désirez  soulager  votre  Fils,  puriflez-moi  de  mes 
péchés,  seule  cause  de  ses  souffrances  ; ne  per- 
mettez jamais  que  je  recommence  à vous  offen» 
ser,  vous,  ma  Mère,  et  Jésus  mon  Sauveur. 
Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 

Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  l’aide  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Dieu  veut  que  nous  aidions  le  Rédempteur, 
comme  d’autres  Cyrénéens;  mais  comment  l’ai- 
derons-nous?  En  détruisant  le  péché  dans  nos 
âmes . Le  péché  est  le  seul  obstacle  aux  effets  de 
son  sang  répandu  pour  nous.  Redit  semetipsum 
pro  nobis  ut  nos  redimeret  ab  omni  iniquitate .* 

O mon  Sauveur  ! comment  détruirai-je  le 
péché  dans  mon  âme?  c’est  en  portant  la  croix 
avec  vous.  La  croix,  ce  sont  les  peines  que  vous 
m’envoyez  et  celles  que  je  m’impose  moi-même 
pour  me  vaincre  et  pour  triompher  des  ten- 
tations. Si  je  ne  porte  cette  croix  à votre  suite, 
je  ne  serai  jamais  digne  de  vous.  Accordez-moi 
la  force  et  la  constance  pour  résister  au  monde, 


[l)  Tit.  2.  14. 
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à la  chair  et  au  démon,  afin  de  ne  pas  vous 
offenser.  Ainsi  soit-il.  — Pater,  etc. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  face  du  Sauveur  est  défigurée  par  les  bles- 
sures et  le  sang,  tels  sont  les  effets  du  péché  ! 
Quels  ravages  il  cause  dans  une  âme  ! Il  lui  ôte  la 
ressemblance  avec  Dieu,  pour  la  rendre  sembla- 
ble au  démon.  Le  Saint-Esprit  la  quitte  avec 
horreur.  Comme  le  corps  meurt,  quand  l’âme 
en  est  chassée,  ainsi  meurt  notre  âme  quand 
Dieu  en  est  banni.1  Ce  n’est  donc  plus  qu’un 
cadavre  d’âme,  sans  vie  ni  beauté  ! Gravius  fœtet 
sepulchris .2 

O mon  Rédempteur!  éloignez  à* jamais  de  moi 
la  lèpre  du  péché.  Elle  y détruirait  la  grâce  qui 
me  rend  semblable  à vous;  elle  répandrait  dans 
mon  cœur  l’infection  des  sépulcres.  Vous  avez 
imprimé  votre  face  sur  un  linge;  imprimez  dans 
mon  esprit  le  souvenir  de  vos  douleurs,  afin 
que  je  ne  vous  offense  plus.  Ainsi  soit-il  ! — 
Paler,  etc. 


(1)  S.  Aug. 


(2)  fe.  Àmbr. 
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VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Quel  malheur  pour  une  âme  de  tomber  dans 
le  péché  mortel!  Privée  de  la  grâce,  elle  n’a  plus 
ni  paix  ni  mérite . L’inquiétude  l’agite,  le  cha- 
grin la  ronge,  le  remords  la  tourmente  jour  et 
nuit,  déjà  1* enfer  lui  prépare  ses  supplices,  et 
le  ciel  attristé  lui  retire  ses  couronnes  et  lui 
ferme  ses  parvis  ! Obstupescite,  cœli,  super  hoc,  et 
portœ  ejus,  desolamini  vehementer.1 

O Jésus,  Vertu  du  Père  éternel  ! vous  qui  por- 
tez l’univers  par  votre  parole  toute-puissante  ! 
comment  êtes-vous  devenu  si  faible,  que  vous 
succombiez  sous  le  fardeau  de  la  croix?  Mais 
que  dis-je  ? ce  n’est  pas  la  croix  qui  vous  écrase, 
ce  sont  nos  péchés,  c’est  la  perte  des  âmes  qui 
se  damnent  éternellement,  à cause  des  offenses 
commises  contre  vous  ! O Jésus  ! par  votre 
seconde  chute,  préservez-moi  du  péché  mortel. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

{\)  Jer.  2.  12. 
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Ville  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Ne  pleurez  pas  «sur  mes  .souffrances,  dit  Jésus 
à la  foule,  mais  sur  vos  péchés.  Hélas  ! qui  pour- 
rait pleurer  autre  chose?  Les  trônes  du  ciel 
laissés  vides,  le  'paradis  terrestre  devenu  désert, 
le  genre  humain  presque  éteint  au  déluge,  les 
calamités  inondant  la  terre  depuis  soixante  siècles, 
voilà  les  effets  du  péché  ! Pour  les  comprendre 
mieux,  il  faut  descendre  en  enfer  ; bien  plus,  il 
faut  suivre  Jésus  au  Calvaire  et  voir  mourir  un 
Dieu  ! Un  Dieu  mourant,  telle  est  la  mesure  de 
la  malice  du  péché  !... 

O sagesse  adorable  ! vous  dites  bien  : Ne 
pleurez  pas  sur  la  souffrance,  mais  sur  le  péché. 
Après  avoir  compris  quelque  peu  ce  mal  incom- 
préhensible, que  ne  puis-je  répandre  d’intaris- 
sables larmes,  en  implorant  mon  pardon!  O 
Mère  de  miséricorde  ! ne  pleurez  pas  sur  Jésus, 
mais  sur  mon  âme  ingrate  et  rebelle,  aGn  qu’elle 
retourne  à Dieu.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 
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IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  1 ce  qui  l’accable,  c’est  la  pensée 
du  tort  que  le  péché  fait  à Dieu  : il  lui  ravit  sa 
gloire,  il  tend  même  à lui  enlever  l’existence  ! 
Oui,  si  Dieu  n’était  étçrnel,  il  mourrait  de  tris- 
tesse à cause  d’un  seul  péché.  Le  péché  mortel 
est  donc  un  mal  infini,  puisque  sa  malice  cherche 
à détruire  Dieu  ! Infinitum  malum.1  Quantum  in 
se  est , Deum  périrait ,2 

O mon  Rédempteur  épuisé!  ce  n’est  pas  la 
croix  qui  vous  force  à tomber,  mais  la  malice 
de  mon  âme  si  souvent  révoltée.  Hélas  ! qu’ai-je 
fait  ? j’ai  osé  outrager  en  face  mon  Créateur  ! j’ai 
essayé  d’anéantir  l’Inlini  ! . . . O Jésus!  par  votre 
troisième  chute,  préservez-moi  du  péché  mortel. 
Rendez-moi  victorieux  du  monde,  de  l’enfer  et 
de  mes  passions.  Ainsi  soit-il  I — Pater,  etc. 


(1)  S.  AuS. 


(2)  S.  Bern. 
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Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENT*. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  dépouille  Jésus  I...  Le  pécheur,  en  offen- 
sant Dieu , le  dépouille  en  quelque  sorte  de  sa 
sagesse,  de  sa  sainteté,  de  sa  justice,  de  son 
immensité,  puisqu’il  agit  comme  si  ces  attributs 
divins  n’existaient  pas.  Il  se  sert  des  bienfaits 
de  Dieu  pour  l’outrager  en  face;  que  dis-je?  il 
emploie  même  à cette  horrible  fin  la  Toute- 
Puissance  divine  qui  lui  conserve  la  vie  et  le 
mouvement!  Servire  me  fecisli  in  peccatis  luis.x 

O richesse  infinie  ! mon  Sauveur  dépouillé  ! 
comment  ai-je  eu  la  hardiesse  de  m’attaquer 
à vos  adorables  perfections?  comment  ai-je  osé 
abuser  de  vos  bienfaits,  pour  me  tourner  contre 
vous?  Vous  m’avez  doué  d’intelligence  et  de 
volonté,  comblé  de  biens  sans  nombre,  et  je 
vous  ai  payé  d’ingratitude  ! Ah  ! pardonnez- 
moi  ; et  par  le  mérite  de  votre  douloureux 
dépouillement,  détachez-moi  des  créatures  et  de 
moi-même,  afin  que  je  ne  vous  offense  plus. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 


(1)  Is.  43.  24. 
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XP  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  enfonce  des  clous  dans  les  pieds  et  dans  les 
mains  du  Sauveur!...  Ainsi  fait  l’âme  péche- 
resse, en  offensant  son  Dieu  : elle  le  crucifie  de 
nouveau  dans  son  cœur!  Rursum  crucifigentes  sibi- 
metipsis  Filium  Dei .4 

O Jésus!  que  m’avez-vous  fait  pour  être  traité 
par  moi  si  cruellement?  N’est-ce  pas  assez  de 
votre  crucifiement  sur  le  Calvaire?  Faut-il  que 
ma  malice,  plus  impitoyable  que  vos  bourreaux, 
renouvelle  vos  plaies?  Faut-il  que  mes  pensées, 
mes  désirs,  mes  volontés  rebelles  deviennent 
autant  de  clous,  de  poignards  aigus  qui  trans- 
percent vos  membres  et  surtout  votre  cœur? 
O mon  Dieu  ! attachez  mon  âme  à vos  pieds,  et 
ne  permettez  pas  que  je  vous  crucifie  de  nou- 
veau, par  mes  ingratitudes  et  mes  révoltes 
contre  vous.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 


(1)  Heb.  6.  6. 
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XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  meurt  crucifié!...  Si  vous  demandez 
aux  bourreaux  la  raison  de  leur  déicide,  ils  en 
rejetteront  la  faute  sur  Pilate;  celui-ci  en  accu- 
sera les  Juifs,  et  ces  derniers  dénonceront  Judas 
comme  le  grand  coupable.  Interrogez  ce  traître, 
il  vous  dira  : Le  démon  m’a  poussé  à ce  forfait. 
Satan  lui-même  refuse  la  responsabilité  d’un  tel 
crime,  et  il  en  accuse  les  pécheurs  !... 

O Justice  de  mon  Dieu  qui  ne  trompez  per- 
sonne ! dites-moi  pourquoi  vous  avez # frappé 
Jésus?...  La  Justice  répond  : Propter  scelus 
populi  mei  percussi  eum  :l  Je  l’ai  frappé  à cause 
de  ton  péché!...  O ciel!  ce  n’est  ni  Pilate,  ni 
Judas,  ni  les  Juifs,  ni  les  bourreaux,  ni  Satan 
lui-même,  c’est  mon  péché  qui  a fait  mourir 
Jésus!  O maudit. péché  ! maudite  volonté  pro- 
pre !...  Marie,  Mère  de  douleur!  que  vous  dirai- 
je,  après  un  tel  attentat?  Hélas!  je  tombe  à vos 
pieds  pour  vous  demander  miséricorde.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater,  etc. 

il)  Is.  53.  8. 


C£I.  D.  L.  CR. 
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XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Chez  les  Juifs,  quand  on  trouvait  un  homme 
assassiné,  sans  découvrir  l’auteur  du  crime,  on 
convoquait  autour  du  cadavre  les  anciens  de  la 
cité  la  plus  proche.  Là,  se  lavant  les  mains,  ils 
protestaient  de  leur  innocence,  en  disant  : Nos 
mains  n'ont  pas  versé  ce  sang  : Manus  nostrœ  non 
effuderunt  sanguinem  liunc. 4 

Approchons-nous  de  Marie,  qui  tient  Jésus 
dans  ses  bras.  Considérons  les  blessures  du  Sau- 
veur et  son  sang  répandu.  Oserions-nous  jurer 
que  nous  n’avons  pas  eu  part  à ce  forfait? 
Oserions-nous  dire,  en  nous  lavant  les  mains  : 

Je  suis  innocent  du  sang  de  ce  Juste?...  O Jésus  I 
si  j’ai  commis,  dans  ma  vie,  un  seul  péché  mor- 
tel, je  suis  coupable  de  votre  mort;  j’ai  livré,  : 
flagellé,  crucifié  et  fait  mourir  un  Dieul...  O 
Mère  de  douleur  ! obtenez-moi  le  pardon  et  la 
persévérance  finale.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 


1)  Deut.  21.  17. 
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- CHB&TilTIT  HILÏ*,  MAS#, 

XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  enseveli!...  Il  me  semble  lire,  sur 
la  pierre  de  son  sépulcre,  cette  accablante  épi- 
taphe : Ci-gît  la  plus  sainte  des  victimes,  .immolée 
cruellement  par  un  cœur  ingrat !... 

Quel  est  ce  cœur,  ô Vierge  Mère  ! si  ce  n’est 
le  mien?...  O Victime  sacrée!  adorable  Sau- 
veur! c’est  donc  moi  qui  vous  ai  traîné  de  sup- 
plice en  supplice  jusqu’à  la  mort,  jusqu’au 
sépulcre  ! Un  enfant  a-t-il  jamais  ainsi  traité  son 
père?  Cependant,  vous  êtes  plus  que  mon  père; 
vous  êtes  mon  Créateur,  mon  Rédempteur  et 
mon  Dieu  ! Mère  de  douleur  ! je  dépose  au  tom- 
beau de  Jésus  tout  ce  que  j’ai,  tout  ce  que  je 
suis;  et,  la  main  sur  la  pierre  qui  le  recouvre, 
je  vous  promets  de  ne  plus  l’offenser,  dût  la 
tombe  même  s’enlr’ouvrir  sous  mes  pas.  Ainsi 
; soit-il  ! — Pater,  etc. 

Six  Paler,  Ave,  Gloria , etc.,  page  12. 
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LE  PÉCHÉ  VÉNIEL. 


Préparation.  — Ave  Maria ...  Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  glorifier  Dieu  et  pour 
accomplir  son  adorable  volonté;  pour  augmen- 
ter en  mon  cœur  la  haine  du  péché  véniel.  Les 
indulgences  seront  appliquées  aux  âmes  du  pur- 
gatoire qui  ont  eu,  sur  la  terre,  le  plus  d’hor- 
reur des  fautes  légères. 

Jre  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MOUT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous*  vous  ' 
bénissons  ! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

Jésus  est  condamné  à mourir  I...  En  péchant 


1T.  LE  PÉCHÉ  VÉNIEL. 
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véniellement  on  ne  condamne  pas,  mais  on 
\expose  son  âme  à la  mort  clu  péché . Semblables 
aux  maladies,  les  fautes  vénielles  conduisent  à 
| cette  mort  ! Qui  spernit  modica  paulatim  decidet .* 

O mon  Sauveur  condamné  à mourir  I je  crains 
tant  l’infirmité  et  la  mort  corporelles,  et  je 
redoute  si  peu  les  maladies  et  la  mort  spiri- 
tuelles ! d’où  vient  cet  aveuglement?  Ah  ! sans 
doute,  il  vient  du  manque  de  foi  sur  la  valeur 
de  l’ame  et  la  malice  du  péché.  Par  le  mérite 
de  votre  résignation  à la  sentence  qui  vous 
frappe,  accordez-moi  une  horreur  profonde  des 
moindres  fautes,  puisqu’elles  conduiseni  insen- 
siblement au  précipice  du  péché  mortel.  Ainsi 
soit-il  I Pater,  Ave , Gloria . Mon  Jésus  miséri- 
corde. (100  jours  d'indulgence  chaque  fois.) 

IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROïX\ 

. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  porte,  dans  sa  croix,  tons  nos  péchés  mor- 
tels et  véniels!...  Ipse  peccata  multorum  tulitr 
Aurons-nous  encore  la  cruauté  d’aggraver  la 
charge  de  la  plus  sainte  des  victimes? 


(1;  Eccli.  19.  1 . 


(2)  Is.  53.  12. 
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O mon  Rédempteur!  votre  croix  n’est-elle  pas 
assez  pesante  ? Les  crimes  des  païens  ne  suffi- 
sent-ils pas  pour  accabler  vos  épaules  ? Faut-il 
que  les  chrétiens  y ajoutent  d’autres  péchés? 
Faut-il  que  les  âmes  privilégiées  elles-mêmes  se 
fassent  un  jeu  barbare  d’augmenter  votre  charge, 
par  des  fautes  si  fréquentes  et  si  peu  regrettées? 
Hélas  ! je  suis  peut-être  de  ce  nombre.  Par  le 
mérite  de  votre  Croix,  pardonnez-moi  mes  infi- 
délités et  rendez-iQoi  plus  attentif  à vous  plaire. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe!...  Le  'péché  véniel  est  une  chute 
de  Pâme . Celte  chute  produit  une  blessure . Cette 
blessure  peut  devenir  dangereuse,  si  on  la 
néglige.  Le  sang  qui  coule  d’une  plaie  affaiblit 
notre  corps  ; ainsi  notre  âme  perd  sa  ferveur  par 
l’habitude  des  fautes  légères.  Retardatur  affectus 
hominis  ne  prompte  ad  Deum  feratur.1 

O mon  Sauveur  épuisé  sous  votre  croix  ! ne 
permettez  pas  que  ma  ferveur  à vous  servir 


(1)  S.  Tliom. 
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se  ralentisse  jamais.  Vous  menacez  les  âmes 
tièdes  d’un  terrible  châtiment  : Incipiam  te 
evomere  ex  ore  meo.1  Je  commencerai,  dites- 
vous,  à vous  vomir  de  ma  bouche  divine.  Ce 
sont  vos  propres  termes  contre  les  âmes  lâches 
et  attiédies.  Préservez-moi  de  leur  affreux  mal- 
heur; et  puisque  les  fautes  vénielles  y condui- 
sent, rendez-moi  fidèle  à fuir  les  moindres 
imperfections.  Je  vous  demande  cette  faveur  par 
votre  première  chute.  Ainsi  soit-il  ! — Pater',  etc. 

IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Quelle  ardeur  en  Marie  pour  aller  rejoindre 
Jésus  1 Rien  ne  l’arrête  !...  Une  âme  en  état  de 
grâce  sort  de  cette  vie  ; elle  s’élance  avec  une 
ardeur  indicible  vers  le  souverain  Bien.  Dieu 
V arrête,  la  repousse  dans  des  flammes  dévorantes  ; 
pourquoi?  Un  péché  véniel  lui  reste  à expier! 
Non  intrabit  in  eam  aliquod  coinquinatum  * 

O Dieu  Sauveur  ! pour  une  faute  légère,  pour 
une  imperfection,  vous  repoussez  vos  plus  grands 
saints;  vous  les  privez,  pour  un  temps,  de  la 


(1)  Apoc.  3.  16. 


(2)  Apoc.  21.  27. 
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vision  béatifique.  Si  par  impossible  votre  divine 
Mère  eût  été  souillée  d’une  seule  imperfection, 
elle  n’eût  pas  elle-même  trouvé  grâce.  Mais  cette 
Vierge  fidèle  ne  vous  déplut  jamais.  Vous  l’atti- 
rez vers  vous  sur  le  chemin  du  Calvaire,  pour 
lui  faire  part  de  vos  douleurs;  accordez-moi, 
par  son  intercession,  une  profonde  horreur  des 
moindres  fautes.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  l’aide  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

r Quel  immense  avantage  déporter  la  croix  en 
cette  vie!  On  expie  ses  fautes  facilement,  puis- 
qu’on paie  à la  miséricorde  infinie  ; on  augmente 
en  outre  ses  mérites  éternels.  Après  la  mort,  au 
contraire,  il  faut  payer,  sans  augmentation  de 
mérites,  à une  justice  rigoureuse  qui  exige  la 
dernière  obole  : Donec  reddas  novissimum  qua - 
drantem.1 

Mon  Rédempteur  tout  aimable  1 que  vous 
punissez  sévèrement  nos  fautes,  dans  l’autre 
vie!  « Uü  seul  jour  de  purgatoire,  nous  dit 


(1)  Matth.  5.  26. 
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Saint  Augustin,  est  comparable  à mille  années 
de  supplices  terrestres.  On  y souffre  plus,  en 
un  clin  d’œil,  que  Saint  Laurent  ne  souffrit  sur 
son  gril  ! 1 » O Jésus,  mon  Sauveur  ! plutôt 
porter  la  croix  en  cette  vie,  comme  le  Cyrénéen, 
que  de  m’exposer  pour  l’autre,  à des  tourments 
si  horribles  ! Accordez-moi  la  haine  des  moin- 
dres fautes'  et  la  résignation  dans  les  souffran- 
ces. Ainsi  soit-il.  ^ — Pater , etc.  ' 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Pourquoi  me  cachez-vous  votre  face?  Cur 
. faciem  tnam  abscondis ? 2 Tel  est,  le  cri  qui  s’élève 
de  tous  les  points  du  Purgatoire.  La  privation 
de  voir  Dieu  est  aux  âmes  une  peine  si  grande, 
que  si  elles  pouvaient  mourir,  elles  en  mour- 
raient à chaque  instant.3  Mille  feux  d’enfer 
réunis  n’égalent  pas  ce  tourment  î 4 Ainsi  Dieu 
punit  ces  fautes  que  nous  appelons  légères  !... 

Aimable  Sauveur!  que  nos  moindres  fautes 
sont  un  grand  mal  ! elles  nous  privent  de  la 

j *(1  S.  Aug.  dans  Rossig.  (21  Job.  13.  24. 

(3)  S.  Alph.  t.  3.  c.  1.  (4)  S.  Chrvs. 
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jouissance  du  souverain  Bien!  Ah!  faites-moi 
souvent  considérer,  dans  l’oraison,  votre  face 
ensanglantée  et  défigurée,  afin  que  je  cesse  de 
vous  déplaire.  Des  milliers  d’âmes  gémissent 
loin  de  vous,  enchaînées  par  leurs  fautes  vé- 
nielles, au  fond  de  brûlants  abîmes;  délivrez- 
les;  et  faites  que  leur  triste  sort  m’apprenne  à 
fuir  les  moindres  infidélités  dans  votre  service. 
Ainsi  soit-il  ! — Paler,  etc. 

VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc.  \ 

Jésus  tombe  sous  le  poids  de  nos  péchés! 
aurions-nous  l’ingratitude  de  l’offenser  encore? 
t Si  je  voyais  devant  moi  une  mer  de  plomb 
fondu,  disait  une  grande  Sainte,1  je  m’y  jetterais 
à l’instant,  plutôt  que  de  commettre  une  seule 
imperfection  ! Qui  ut  filius  obedit  Deo,  etiam  in 
minimis  timet  offendere .2 

Adorable  Sauveur!  que  n’ai-je,  pour  vous 
soulager  dans  votre  chute,  les  sentiments  hé- 
roïques de  cette  grande  âme!  je  vous  les  offri- 
rais avec  amour.  Ma  conduite  serait  alors  selon 

(l-j  Ste  Marie  Mad.  de  Pazzi.  (2)  S.  Basile. 
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votre  divin  cœur;  jamais  ia  crainte,  le  plaisir 
ou  l’intérêt  ne  me  feraient  consentir  à vous 
déplaire.  Mais  hélas  1 n’arrive-t-il  pas  souvent 
que  je  pèche  pour  des  motifs  frivoles?...  O 
Jésus!  par  votre  seconde  chute  si  méritoire, 
faites-moi  comprendre  le  grand  mal  des  moin- 
dres fautes  et  rendez-moi  fidèle  à Vous  servir 
sans  réserve.  Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 

VIIIe  STATION 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  dit  à la  foule  : Si  l’on  traite  ainsi  le  bois 
vert,  en  ma  personne,  que  fera-t-on  du  bois  sec 
ou  des  coupables?  La  foi  répond  : On  les  jettera 
dans  un  feu  dévorant,  feu  plein  d’ardeur  pour 
venger  Dieu,  feu  identiquement  le  même  en 
Purgatoire  qu’en  enfer!...  Sub  eodem  igné  pec- 
cator  crematur  et  electus  purgatur.1 

O mon  divin  Maître  ! le  feu  qui  punit  les  fautes 
vénielles  cause  aux  âmes  plus  de  tourments  que 
toutes  les  douleurs  imaginables  de  cette  vie.2 
Quels  regrets  amers  s’ajoutent  à ces  supplices  ! 


(1)  S.  Grég.  apud  S.  Thom.  Suppl,  q.  100  a.  2. 

(2)  S.  Aug.  ibid.  a.  3. 
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Mais  il  est  trop  tard  ! il  faut  souffrir  ces  maux 
incompréhensibles,  pour  n’avoir  pas  voulu  se 
faire  un  peu  de  violence  afin  de  ne  pas  vous 
déplaire.  Et  cette  violence  n’était  que  d’un 
moment,  tandis  qu’un  jour  de  purgatoire  paraît 
un  siècle  par  sa  durée!...  O Jésus!  faites-moi 
pleurer  non  sur  la  souffrance,  mais  sur  les  moin- 
dres péchés.  Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Nos  fautes  vénielles  contribuent  à la  chute  de 
Jésus,  Cest  un  plus  grand  mal  de  faire  souffrir 
un  Dieu , que  si  Vunivers  était  anéanti! 

O mon  divin  Rédempteur  ! en  vous  voyant 
tomber  sous  le  poids  de  mes  péchés,  je  com- 
prends l’extrême  horreur  des  saints  pour  les  fautes 
vénielles.  Ils  pleuraient,  toute  leur  vie,  sur  leurs 
imperfections,  préférant  les  tourments  et  la 
mort  au  malheur  de  vous  déplaire,  même  légère- 
ment. Accordez-moi*  par  votre  troisième  chute, 
les  sentiments  qui  animaient  ces  cœurs  fidèles. 
Faites  que  je  déplore  sincèrement  mes  fautes 
passées  ; que  je  sois  attentif  sur  moi-même  pour 
n’y  plus  retomber  ; que  je  m’efforce  de  réparer 
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mes  torts  envers  vous,  par  une  ferveur  toujours 
plus  grande  et  une  entière  fidélité  ! Ainsi  soit-il  î 
— Pater , etc. 

Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Pourquoi  Jésus  se  laisse-t  il  dépouiller?  Pour 
nous  revêtirt/e  la  grâce  et  de  la  gloire , biens  d’un 
prix  infini.  Notre  fidélité  les  augmente  en  nos 
âmes.  Chaque  faute  vénielle,  au  contraire, 
empêche  cet  accroissement;  quelle  perte  pour 
toute  l’éternité  !...  Vocavivos et  non  respondi&lis!1 

Mon  Sauveur  dépouillé!  n’est-il  pas  regret- 
table que  je  refuse  à mon  âme,  par  caprice,  des 
biens  qui  vous  ont  tant  coûté?  Ne  suis-je  pas 
plus  répréhensible  encore,  en  refusant  à votre 
Majesté  infinie  la  gloire  qu’elle  acquerrait  par 
ma  fidélité?  O Jésus!  par  votre  douloureux 
dépouillement,  faites-moi  comprendre  le  grand 
Bien  que  vous  êtes  et  le  prix  que  vous  avez  donné 
pour  ma  rançon,  afin  que  jamais  plus  je  ne 
cause  de  tort,  par  mes  fautes,  ni  à mon  âme,  ni 
a mon  Dieu.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 


(1)  Jer.  7.  13. 
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XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  perce  de  clous  les  pieds  et  les  mains  du 
Rédempteur!...  Si  Ton  nous  perçait,  par  tout  le 
corps,  de  poignards  aigus , ce  serait  .pour  nous  un 
dommage  moindre  que  celui  qui  résulte  d’une 
faute  vénielle  î 

Mon  Jésus^  crucifié  ! je  crois  cette  vérité  sur- 
naturelle; je  la  comprends  même  en  quelque 
sorte  : tous  les  supplices  terrestres  ne  sauraient 
retarder  mon  union  avec  Dieu,  tandis  qu’une 
faute  légère  non-seulement  la  retarde,  mais  en 
diminue  l’intimité  en  cette  vie,  et  en  diffère  la 
consommation  dans  l’autre.  O mon  Sauveur 
crucifié  ! faites-moi  préférer  tous  les  tourments 
au  malheur  de  vous  déplaire.  Que  je  travaille 
tellement  à m’unir  à vous,  par  la  fidélité  à la 
grâce,  que  jamais  plus  je  ne  vous  résiste  pour 
suivre  mes  inclinations,  au  détriment  de  votre 
amour.  Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 
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XIIe  STATION. 

JÉSUS  MLÙRT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  mort  d’un  Dieu,  c’est  le  prix  d’une  âme!... 
Une  âme  vaut  plus  que  la  vie  de  tous  les  hom- 
mes. Aussi,  Saint  Dorothée  assure  qu’z'Z  est 
préférable  de  voir  périr  tous  les  corps  humains , 
plutôt  que  de  blesser  son  âme  par  la  faute  la 
plus  légère.  Melius  est  omnia  corpora  perire  simul 
quam  lœcli  animani  suam , in  re  etiam  minima . 

Aimable  Rédempteur  ! n’est-il  pas  déplorable 
que  les  hommes  tiennent  tant  à la  vie  corporelle, 
et  si  peu  à la  vie  de  la  grâce?  On  évite  tout  ce 
qui  peut  nuire  à la  santé  du  corps,  on  l’entoure 
de  soins;  l’âme,  on  la  laisse  blessée,  souillée,  en 
danger  de  mort  spirituelle  et  souvent  éternelle, 
sans  presqueauc  un  souci.  O Jésus,  expirant  pour 
mon  amour  ! accordez-moi  l’horreur  de  tout  ce 
qui  blesse  mon  âme,  cette  âme  rachetée  par  vos 
douleurs,  rachetée  par  votre  sang.  Ainsi  soit-il  ! 
— Pater , etc. 
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XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

D’où  sont  venues  ces  blessures  innombrables 
sur  le  corps  sacré  de  Jésus?  Hélas  ! de  nos  péchés 
véniels  ! Comme  on  l’a  broyé  à cause  de  nos 
crimes,  an  l'a  blessé  pour  nos  fautes  légères!  Ipse 
vulneratus  est  pr opter  iniquitates  nostras.1 

Amiable  Sauveur!  quand  cesserai-je  de  vous 
flageller  par  mes  fautes  sans  nombre?  Quand 
ma  volonté  rebelle  mettra-t-elle  un  terme  à ses 
infidélités?...  Marie,  Mère  de  douleur!  ne  cher- 
chez pas  la  cause  des  blessures  de  Jésus  : hélas  ! 
«elle  est  dans  mon  cœur,  dans  mes  péçbés  d’or- 
gueil, de  vanité,  d’impatience,  de  médisances, 
d’aversion!...  Ce  sont  les  verges  cruelles  qui  ont 
frappé  la  chair  sacrée  de  votre  Fils.  Mère  de 
miséricorde  ! intercédez  pour  mon  âme.  Ainsi 
^oit-il  ! — Pater , etc. 


11}  Is.  53.  5. 
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Xr Ve  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Nicodème  offrit  ceut  livres  de  parfums  pour 
la  sépulture  de  Jésus.1  N* aurons-nous  rien  à 
déposer  au  sépulcre  de  notre  Dieu  ? Vous  ue  paraî- 
trez jamais,  les  mains  vides,  en  ma  présence, 
disait  le  Seigneur  à son  peuple.2  Tobie  recom- 
mandait à son  fils  d’offrir  le  pain  et  le  vin  pour 
honorer  la  sépulture  du  juste.  Pane-m  tiium  et 
vinum  tuum  super  sepulturam  jùsti  constitue .3 

Adorable  Sauveur  ! je  me  prosterne  avec^Jarie, 
devant  la  pierre  qui  vous  recouvre.  Je  voudrais 
vous  offrir  un  sacrifice  de  louanges  pour  tous  les 
bienfaits  que  j’ai  reçus  de  vous.  Mais,  je  le  sais, 
le  sacrifice  qui  vous  agrée  le  plus  est  celui  d’un 
cœur  parfaitement  converti.  Je  vous  apporte  ce 
cœur  : après  avoir  considéré  le  grand  mal  des 
fautes  vénielles,  je  dépose  à votre  tombeau  et  je 
confie  à votre  miséricorde  la  résolution  où  je 
suis,  de  faire  tous  mes  efforts  pour  n’en  jamais 
plus  commettre  à l’avenir.  Ainsi  soit-il!  — 
Pater , etc. 

Six  Pater , Ave,  Gloria,  etc. 

(1)  Joan.  19.  39.  (2)  Exod.  23.  15.  (3)  Tob.  4.  18. 
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III. 


LA  MORT. 


Préparation.  — Ave  Maria . Acte  de  con- 
trition.. 

Intentions.  — Pour  glorifier  Dieu  et  pour 
accomplir  son  adorable  volonté  ; pour  obtenir 
une  sainte  mort  à tous  les  agonisants.  Les  indul- 
gences seront  appliquées  aux  âmes  du  purgatoire 
les  plus  délaissées. 

Ire  STATION 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  ! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

Un  décret  divin  nous  condamne  à la  mort. 
Aucune  puissance  créée  ne  cassera  jamais  cet 
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arrêt  ; Jésus  lui-même  eu  devient  la  victime  ! 
Statutum  èst  hominibus  semel  mori.1 

Il  est  donc  indubitable,  ô mon  Sauveur!  que 
je  dois  mourir  un  jour  ; chaque  moment  de  ma 
vie  me  rapproche  de  mon  trépas.  J’accepte  dès 
aujourd’hui  l’arrêt  divin  qui  me  frappe.  Je  ne 
l’ai  que  trop  mérité  par  mes  ingratitudes  et  mes 
révoltes  contre  vous.  J’accepte  le  genre  de  mort 
que  vous  me  destinez,  ainsi  que  les  souffrances  de 
ma  dernière  maladie.  J’unis  mes  peines  aux 
vôtres,  ma  résignation  à la  vôtre;  rendez-moi 
fidèle  jusqu’à  la  fin.  Je  vous  demande  ces  grâces 
par  le  généreux  acquiescement  que  vous  avez 
daigné  donner  à la  sentence  de  Pilate,  pour  le 
salut  de  mon  âme.  Ainsi  soit-il!  — Pater,  Ave, 
Gloria. 

Jésus,  Marie,  Joseph,  assistez-moi  à la  dernière 
agonie.  (100  jours  d'indulgence  chaque  fois.) 

IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROJX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  commence  à exécuter  la  sentence  portée 
contre  Jésus.  Ainsi,  dès  notre  naissance,  en  vertu 


(1)  Heb.  9.  27. 
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du  décret  divin  lancé  contre  Adam,  on  nous 
imposa  la  croix,  c’est-à-dire,  cette  misérable 
existence  que  nous  traînons  jusqu’à  la  mort,  dans 
les  peines,  les  labeurs  et  les  maladies.  Homo... 
brevi  vivens  tempore,  repletur  multis  miser  iis.1 

O mon  Jésus  chargé  de  la  croix!  j’unis  mes 
souffrances  aux  vôtres;  rendez-les  salutaires  à 
mon  âme,  en  m’accordant  une  patience  parfaite 
pour  les  supporter.  Que  ne  puis-je  déposer  bientôt 
mon  corps  terrestre  et  mortel,  pour  me  revêtir 
de  gloire  et  d’immortalité  ! Ici-bas,  la  douleur  et 
les  angoisses  m’environnent;  partout  la  mort  se . 
rencontre  sous  mes  pas.  Ali  ! quand  parviendrai- 
je  à cet  heureux  séjour  où  tout  est  vie,  paix  et 
félicité!...  O Jésus!  rendez-moi  fidèle  à porter 
ma  croix  pour  vous,  afin  que  je  sois  glorifié  avec 
vous.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe!...  La  mort  est  une  chute  humi- 
liante pour  notre  orgueil . Le  corps  humain  tombe 
dans  la  fosse , puis  dans  la  corruption , enfin 


(1)  Job.  14.  l. 
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dans  ce  néant  de  la  poussière  qu’on  ne  sait  plus 
même  comment  nommer  I...  Quant  in  favillam 
æstivæ  areœ  quæ  rapla  sunt  vento.1 

O mon  Sauveur  anéanti  sous  le  fardeau  de  la 
croix  ! comment  puis-je  rester  si  superbe  en  vous 
voyant  si  humilié?  Vous  tombez  la  face  contre 
terre,  comme  pour  me  rappeler  cette  vérité,  que 
mon  corps  est  formé  de  poussière,  et  que  c’est 
vers  la  poussière  qu’il  tend  tous  les  jours.2  Par 
les  mérites  de  votre  première  chute,  accordez- 
moi  la  grâce  de  méditer  souvent  sur  la  mort, 
pour  humilier  mon  orgueil  et  pour  m’assujétir 
en  tout  à vos  divines  volontés.  Ainsi  soit-il  ! — 
Pater , etc. 

IV-  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  fit  un  jour  à sainte  Brigitte  cette  révé- 
lation consolante  : « Je  viendrai,  dit-elle,  à la 
rencontre  de  mes  serviteurs , à leur  dernier  soupir. 
Je  procurerai  à leurs  âmes,  en  ce  moment 
suprême,  des  consolations  et  des  rafraîchisse- 
ments. » Occurram  eis  in  morte,...  ut  in  ipsa 
morte  consolationem  et  refrigerium  habeant .5 


(1)  Dan.  2.  35.  (2)  Gen.  3.  19.  (3)  Revel.  1.  1.  c.  29. 
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0 ma  tendre  Mère  ! malgré  le  glaive  qui  perce 
votre  cœur,  vous  allez  à la  rencontre  de  votre 
cher  Jésus.  Rappelez-vous  que  je  suis  son  disci- 
ple : en  cette  qualité,  il  me  communique  ses 
droits  à votre  bienveillance.  Je  suis  aussi  votre 
serviteur  : donnez-moi  part  à votre  promesse, 
en  me  visitant  vous-même  à mon  heure  dernière. 
Venez  alors  fortifier,  consoler  mon  âme  ; faites- 
lui  prononcer  avec  amour  votre  nom  béni,  avec 
ceux  de  Jésus  et  de  Joseph,  afin  que  sous  cette 
triple  égide,  je  franchisse  sans  crainte  les  limites 
du  temps  et  de  l’éternité.  Ainsi  soit-il  I — 
Pater,  etc. 

Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  aidé  par  sa  créature!...  Que  de 
secours  nous  seront  nécessaires,  de  la  part  du 
Créateur , pour  achever  heureusement  notre 
course  en  ce  monde  ! car  rien  de  souillé  ni  d’im- 
parfait n’entrera  dans  le  ciel,  dit  l’Esprit-Saint. 
Non  intrabit  in  eam  aliquod  coinquinatum.1 

O mon  Sauveur  ! que  de  grâces  me  sont  néces- 


(1)  Apoc.  21.  «7. 
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saires  pour  vivre  et  pour  mourir  saintement  ! 
Par  le  service  que  vous  avez  daigné  recevoir  du 
Cyrénéen  sur  le  chemin  du  Calvaire,  ménagez- 
moi,  dans  mes  dernières  heures,  votre  assistance 
divine,  celle  de  Marie,  de  Joseph,  des  bons  anges 
et  de  mes  glorieux  patrons.  Que  je  reçoive  les 
sacrements  des  mourants  avec  les  dispositions  les 
plus  parfaites  1 Que  la  Pénitence  et  l’Extrême- 
Onction  me  lavent,  me  purifient  de  mes  souil- 
lures ! que  le  saint  Viatique  achève  enfin  de 
disposer  mon  âme  pour  les  noces  éternelles! 
Ainsi  soit-il  I — Pater,  etc. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN.  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Les  souffrances  du  Sauveur  ont  défiguré  sa 
face  sacrée  !...  Ainsi  la  mort  défigurera  nos  traits ; 
elle  nous  réduira  à l’état  de  cadavre  et  de  sque- 
lette informe!  Putredini  dixi  : pater  meus  es; 
mater  mea  et  soror  mèa  vermibus.1 

O Face  sacrée  de  mon  Sauveur!  quand  la 
pâleur  de  la  mort  couvrira  mon  visage  et  que 
mes  yeux  presque  éteints  ne  verront  plus  le  jour; 


(1)  Job.  17.  14 
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quand  mes  lèvres  défaillantes  pourront  à peine 
vous  invoquer;  imprimez-vous  profondément 
dans  mon  âme.  Que  l’aspect  des  blessures  et  du 
sang  qui  vous  couvrent  relève  mon  courage, 
ranime  mon  espérance  1 que  votre  front  serein, 
couronné  d’épines,  communique  la  paix  à mon 
cœur,  comme  un  gage  précieux  du  bonheur 
éternel  ! Ainsi  soit-il  I — Pater,  etc. 

VIIe  STATION. 

\ 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  humilié  sous  sa  croix!...  Ainsi 
nous  tomberons  tous,  sous  le  coup  de  la  mort. 
Nous  verrons  renverser  tous  nos  projets  de  gran- 
deur, toutes  nos  espérances  d’avenir.  Le  peu  de 
bruit  que  nous  aurons  fait  en  ce  monde  viendra 
se  perdre  au  fond  de  notre  cercueil,  comme  un 
faible  écho  dans  le  silence  d’un  abîme!  Periit 
memoria  eorum  cum  sonitu.1 

O Jésus  humilié  pour  mon  amour!  à quoi 
servent  les  grandeurs  et  la  gloire  de  cette  vie  T 
sans  la  noblesse  que  nous  donne  votre  grâce? 
Que  reste-t-il  des  ambitions  terrestres  et  des 


(1)  Ps.  9.  7. 
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projets  mondains,  quand  on  va  mourir?  Lin  peu 
de  bruit,  beaucoup  de  regrets,  et  une  crainte 
trop  fondée  du  tribunal  suprême!...  O Jésus! 
par  votre  seconde  chute,  préservez-moi  de  la 
vaine  recherche  des  honneurs  d’ici-bas.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater,  etc. 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Ne  pleurez  pas  sur  moi,  dit  Jésus  à la  foule, 
mais  sur  vous-mêmes.  Que  de  motifs  de  larmes 
nous  avons  en  cette  vie!  les  fautes  de  chaque  jour, 
les  dangers  de  nous  perdre  éternellement  : nous 
marchons  au  bord  des  précipices  et  parmi  les 
filets.  Inter  laqneos  ambulamns.1 

Aimable  Jésus!  vous  parlez  à la,  foule;  parlez 
aussi  à mon  âme  pour  la  consoler  dans  son  exil. 
Faites-moi  comprendre  quel  immense  bien  vous 
.êtes  et  quel  mal  est  le  péché.  Alors  je  me  réjoui- 
rai saintement  aux  approches  de  mon  trépas. 
Car  la  mort  brise  les  liens  qui  me  rattachent  au 
vice  ; elle  me  donne  des  ailes  pour  m’envoler  vers 
vous.  Accordez-moi  la  grâce  d’éviter  les  moin- 

(1)  S.  Ambr.  De  Bono.  mort.  c.  3. 


en.  D.  L.  CR. 
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dres  fautes  et  de  me  tenir  uni  à votre  cœur  divin. 
Que  je  redoute  ici-bas  beaucoup  moins  la  souf- 
france que  le  péché  I Ainsi  soit-il  1 — Pater,  etc. 

IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  jusqu’à  trois  fois  !...  Que  de  chu- 
tes funestes  dans  notre  vie!...  La  mort  y mettra 
un  terme . Elle  renversera  ce  corps,  citadelle  de 
nos  vices;  elle  détruira  l’orgueil,  source  de  nos 
péchés.  Quid  est  mors  nisi  sepultura  vitiorum  ?1 

O Jésus!  il  fallait  ce  violent  remède  à notre 
orgueil  et  à notre  sensualité.  La  mort  humiliera 
ces  têtes  altières  où  s’élaborent  tant  de  projets 
ambitieux.  Elle  étendra  dans  le  cercueil  ces  corps 
trop  soignés;  elle  les  donnera  en  pâture  aux 
vers  ! Bientôt  leurs  yeux,  leurs  oreilles,  leur 
langue,  leur  palais,  tous  leurs  sens,  instruments 
de  tant  de  péchés,  seront  la  proie  d’une  entière 
dissolution!...  O Jésus!  par  votre  troisième 
chute,  faites  que  je  profite  de  ces  leçons  de  la 
mort,  pour  devenir  humble  et  mortifié.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater , etc. 


(1)  S.  Ambr.  De  Bono.  mort.  c.  4. 
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Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  dépouille  Jésus!...  Ainsi  la  mort  nous 
dépouille  de  tout!  richesses,  dignités,  domaines, 
tout  est  enlevé;  les  parents,  les  amis,  la  terre 
entière,  tout  disparait!  Le  corps  lui-même  est 
enfoui  ; il  ne  reste  que  l’âme,  le  tribunal  de  Dieu 
et  l’éternité  !...  Dies  formabuntur  et  nemo  in  eis.1 

0 mon  Dieu  Rédempteur!  quelle  force  victo- 
rieuse vous  avez  confiée  à la  mort!  Elle  triom- 
phe des  potentats  de  la  terre,  arrache  de  leurs 
trônes  les  plus  puissants  monarques.  Elle  fait 
passer  tout  homme,  en  un  clin  d’œil,  des  pros- 
pérités terrestres  au  tribunal  suprême,  du  temps 
qui  s’écoule  au  jour  invariable  de  l’éternité!... 
0 Jésus  dépouillé  pour  mon  amour  I revêtez-moi 
de  la  grâce  et  de  la  vertu,  afin  que  je  n’aie  pas 
à redouter  ie  dépouillement  final  que  me  fera 
subir  la  mort.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 


II)  Ps.  138.  lô. 
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XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc.4 

On  fixe  le  Sauveur  à la  croix  ! Ainsi  la  mort 
fixera  notre  sort  pour  V éternité.  Si  nous  mourons 
souillés  du  péché  mortel,  nous  serons  éternelle- 
ment malheureux.  Si  nous  expirons  dans  la  grâce 
de  Dieu,  notre  bonheur  est  assuré  pour  tou- 
jours. Si  ceciderit  lignum  ad  austrum  aut  ad  aqui- 
lonemf  in  quocumque  loco  ceciderit , ibi  erit.1 

O mon  Jésus  crucifié!  qui  donnera  des  ailes  à 
mon  âme,  afin  que,  laissant  l’arche  de  son  corps 
mortel,  elle  s’envole,  comme  la  colombe  de  Noé, 
vers  la  terre  des  vivants?  Ornée  de  vos  mérites, 
marquée  de  votre  sang,  elle  vous  apportera  ce 
rameau  de  la  paix  qu’elle  tient  de  vous;  car  ce 
sont  vos  plaies,  ô Jésus!  qui  ont  pacifié  le  ciel,  j 
la  terre  et  toutes  les  âmes  de  bonne  volonté,  i 
Faites  que  je  contemple  souvent  ces  plaies  sacrées  j 
formées  sur  le  Calvaire;  qu’elles  soient  ici-bas, 
dans  cette  vallée  de  périls,  mon  perpétuel  refuge, 
avant  d’être  au  ciel,  dans  le  séjour  de  la  sécu-  • 

rité,  mes  éternelles  délices.  Ainsi  soit-il!  j 

« 

Pater , etc. 


(1;  Eccl.  11.3. 


i;r.  LA  MORT/ 


O 3 


XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  meurt!  A sa  droite,  expire  un  élu,  à sa 
gauche,  un  réprouvé  : il  y a là  un  mystère  de 
miséricorde  et  un  mystère  de  justice ! La  justice 
s exerce  contre  1 obstination  ; la  miséricorde 
s’épanche  sur  le  repentir.  Cor  contritum  et  humi- 
liatum,  Deus,  non  despicies.1 

O mon  Sauveur  expirant!  je  vous  dis  avec  le 
Bon  Larron  : Seigneur,  souvenez-vous ?'de  moi; 
car  je  ne  veux  pas  être  obstiné.  Souvenez-vous 
dé  moi,  lorsque,  dans  les  angoisses  de  la  mort, 
je  serai  tenté  de  désespoir  à cause  de  mes  péchés. 
Souvenez-vous  de  mon  âme,  lorsque,  fatiguée  des 
luttes  de  l’agonie,  elle  abordera  tremblante  au 
rivage  de  1 éternité.  Rappelez-vous  alors  que  vous 
êtes  mort  pour  elle  et  dites-lui  comme  au  Larron 
pénitent  : Aujourd’hui  même,  vous  serez  avec 
moi  dans  le  paradis.2  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 


(1)  Ps.  50.  19. 


(2,  Luc.  22.  43. 
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XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  après  sa  mort,  est  descendu  de  la  croix. 
Tel  est  l'effet  d'une  sainte  mort  : elle  nous  descend 
de  la  croix.  Elle  est,  dit  Saint  Bernard,  le  terme 
des  travaux,  la  victoire  consommée  et  le  com- 
mencement d’une  éternité  de  délices  : Finis  labo - 
rum,  victoriæ  consummatio,  vilœ  janua.1 

O mon  Jésus!  que  le  sort  des  pécheurs  est 
différent  du  vôtre!  Ils  passent  leur  vie  sous  l’es- 
clavage du  démon  ; leurs  passions  les  enchaînent, 
leurs  souffrances  les  irritent;  la  mort  met  un 
sceau  immuable  à leur  réprobation!...  Pour 
vous,  ô mon  Sauveur  ! vous  avez  travaillé,  com- 
battu, souffert  pour  la  bonne  cause,  celle  de 
Dieu  et  des  âmes  : votre  récompense  est  éter- 
nelle et  infinie!  Par  le  mérite  de  votre  sainte 
mort,  accordez-moi  de  semer  pour  vous  dans 
lès  travaux,  les  combats  et  la  patience,  afin  de 
récolter  avec  vous  le  repos,  le  triomphe  et  les 
délices.  Ainsi  soit-il  î — Pater , etc. 


(1)  S.  Bèrn.  in  Trans.  Mal.  s.  1. 
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XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Voici  le  sépulcre 'de  FHomme-Dieu.  Jamais 
victime  si  sainte  ne  fut  mise  au  tombeau  1 La 
mort  en  triomphe  : elle  a vaincu  la  vie  I Mais 
sa  victoire  sera  de  courte  durée.  Bientôt  la  vie 
reprendra  son  empire  : la  mort,  d’abord  vaincue 
par  la  résurrection  du  Sauveur,  sera,  au  dernier 
jour,  anéantie  pour  jamais.  Mors  et  vita  duello 
conflixere  mirando.1  Absorpta  est  mors  in  Victoria .2 

O mon  Jésus  I quelle  humiliation  pour  vous, 
Vie  et  Lumière  des  hommes,  de  mourir  comme 
nous  et  de  subir  la  sépulture  î Mais  bientôt  votre 
défaite  apparente  sera  complètement  effacée  par 
la  gloire  de  votre  résurrection.  Vous  subjuguerez 
la  mort  en  sortant  du  tombeau,  comme  vous 
avez  vaincu  l’enfer  en  mourant  sur  la  croix.  O 
Jésus  ! faites-moi  part  du  mérite  de  vos  souffran- 
ces, afin  que  je  participe  un  jour  à votre  résur- 
rection glorieuse.  Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 

Six  Pater , Ave,  Gloria,  etc. 


(1)  Offi.  eccl.  Pasch. 


(2)  I.  Cor.  15.  54. 


5 G 


PREMIÈRE  SÉRIE. 


IV. 


JUGEMENT  PARTICULIER  ET  JUGEMENT  UNIVERSEL. 


Préparation.’  — » Ave  Maria.  Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  glorifier  Dieu  et  pour 
accomplir  son  adorable  volonté  ; pour  obtenir 
un  accroissement  de  la  crainte  de  Dieu  et  de 
l’horreur  du  péché.  Les  indulgences  seront  appli- 
quées aux  âmes  du  purgatoire  qui  se  préparè- 
rent le  mieux  sur  la  terre  à subir  le  jugement 
suprême. 

Ire  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  ! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 


IV.  JUGEMENT. 


'M 

On  juge,  on  condamne  un  Dieu!...  Un  jour, 
il  nous  jugera  lui-même , dans  l’endroit  où  nous 
rendrons  le  dernier  soupir!  Statulum  est  homi - 
nibus  semel  mori;  post  hoc  autem  judicium.1 

0 Jésus  condamné  ! qui  pourra  soutenir  l’exa- 
men rigoureux  que  nous  fera  subir  votre  justice? 
Elle  connaît  tout;  elle  n’oublie  rien  ; elle  n’épar- 
gne personne!  Il  sert  de  peu  devant  vous,  d’avoir 
été  grand  aux  yeux  du  monde  : vous  ne  jugez 
que  selon  les  lois  du  saint  Evangile.  Accordez- 
moi  de  me  préparer  chaque  jour  à paraître 
devant  votre  redoutable  tribunal.  Vous  vous  êtes 
laissé  condamner,  afin  d’user  de  miséricorde 
envers  mon  âme;  daignez  vous  en  souvenir 
lorsque  je  serai  tremblant  en  votre  présence,  et 
prononcez  sur  moi  une  sentence  de  viç  éternelle. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater , Ave , Gloria. 

Très-doux  Jésus,  ne  me  soyez  pas  un  juge, 
mais  un  Sauveur.  (50  jours  d'indulgence,  chaque 
fois.) 

IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc.  / 

On  charge  le  Sauveur  de  sa  croix...  Dieu  nous 


(1)  Hebr.  9 27. 
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charge,  en  ce  monde,  du  fardeau  sacré  de  nos 
devoirs  : devoirs  de  religion  et  d’état  ; devoirs  de 
supérieur  et  d’inférieur;  obligations  envers  Dieu, 
le  prochain  et  nous-mêmes  : quel  compte  terrible 
à rendre  au  souverain  Jugel  Ante  judicium  para 
justiliam  tibi.1 

O mon  Jésus,  chargé  de  la  croix  ! déîivrez-moi 
du  fardeau  de  mes  péchés.  Que  de  négligences, 
que  d’omissions  dans  l’accomplissement  de  mes 
devoirs  ! La  piété,  la  religion,  ma  vocation,  tout 
semble  m’accuser  I Dieu,  le  prochain,  ma  con- 
science, tout  réclame  contre  moi  1 Que  devien- 
drai-je, quand  il  me  faudra  répondre  à tant  de 
témoins,  en  présence  du  souverain  Juge?... 
Doux  Jésus  ! par  le  mérite  de  votre  croix,  déchar- 
gez-moi  du  poids  de  mes  fautes  avant  que  ma 
mort  arrive  ; que  je  les  expie  par  la  patience  et 
la  pénitence  ! Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe!...  Que  de  chutes  funestes  dans 
notre  vie!  Péchés  de  l’enfance,  de  l’adolescence. 


(1)  Eccli.  18.  19. 
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de  la  jeunesse,  de  l’âge  mûr,  de  la  vieillesse!... 
péchés  de  pensées,  de  paroles,  d’actions,  d’omis- 
sions, de  coopérations  ! péchés  contre  tous  les 
commandements,  contre  toutes  les  vertus  : ah  ! 
quel  compte  !...  que  répondrai-je  à Jésus-Christ, 
quand  il  me  jugera?*  Quid  sum  miser  tune 
dicturus  ? 1 

O mon  Sauveur!  en  vous  voyant  tomber  sous 
le  poids  de  mes  péchés,  je  suis  plus  effrayé  que 
jamais  des  iniquités  de  ma  vie.  Si  un  Dieu  suc- 
combe sous  le  fardeau  de  mes  offenses,  comment 
en  soutiendrai-je  l’examen  devant  son  tribu- 
nal?... O Jésus!  vous  étalerez  alors  à mes  yeux 
toutes  les  faveurs  que  vous  m’avez  prodiguées, 
et  toutes  les  ingratitudes  dont  je  vous  ai  payé. 
Par  votre  première  chute  si  douloureuse,  par- 
donnez-moi avant  ce  jour  terrible.  Ainsi  soit-il  ! 
— - Pater , etc. 

IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈHE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Un  Dieu  tout-puissant  marche  à la  mort  pour 
nous  sauver:  quel  bienfait!  Comment  avons-nous 
profité  "de  ses  fatigues,  de  ses  sueurs,  de  ses 


(1)  Offî.  eccl.  Dies  iras- 


CO 


PREMIÈRE  SÉRIE. 


tourments,  de  son  sang  précieux?  Sa  croix , ses 
blessures,  plaideront  un  jour  contre  nous!  Cica- 
trices contra  te  loquentur ; crux * Christi  contra  te 
perorabit.1 

O Mère  de  douleur  ! vous  allez  au  Calvaire  avec 
Jésus;  considérez  ses  souffrances  et  l’amour 
qu’il  porte  à mon  âme.  Ne  permettez  pas  que  je 
le  trouve  irrité,  quand  je  paraîtrai  devant  son 
tribunal.  Faites  que  ses  plaies,  loin  de  me  lancer 
des  foudres,  me  servent  d’asile  contre  sa  justice. 
Que  votre  cœur  maternel,  percé  de  mille  glaives 
pendant  la  passion,  intercède  en  ma  faveur  et 
m’obtienne,  dès  cette  vie,  la  plus  abondante 
miséricorde.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  L AIDE  DU  CYRÉNEEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  aidé....  Nous  l’aidons  quand  nous 
exerçons  la  charité  envers  le  prochain,  et  c’est  lui 
que  nous  blessons  en  nuisant  à nos  frères  ; car 
le  Sauveur  est  en  eux  : Tout  ce  que  vous  aurez 
fait  au  moindre  des  miens,  dit-il,  c’est  à moi- 


(1)  S.  Joan  Chtysost. 
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même  que  vous  l’aurez  fait.  Nous  serons  jugés 
d’après  cette  maxirpe.  Quamdiu  fecistis  uni  ex 
his  fratribus  meis  minimis,  mihi  fecistis.1 

O Jésus,  Juge  suprême  des  vivants  et  des 
morts!  quel  compte  je  devrai  vous  rendre  de 
tant  de  jugements  téméraires,  de  critiques,  de 
médisances,  et  peut-être  de  calomnies  ! comment 
justifierai-je  devant  vous  tant  de  froideurs,  d’en- 
vies, d’aversions,  de  haine,  de  torts  faits  au 
prochain,  dans  ses  biens,  son  corps,  sa  réputa- 
tion, son  honneur,  son  salut  même?...  O Marie! 
par  la  bonté  que  témoigne  Jésus  au  Cyrénéen  en 
lui  laissant  porter  la  croix,  intercédez  pour  mon 
âme.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  voile  de  la  Véronique  reçoit  l’empreinte  de 
la  face  de  Jésus....  Notre  âme  est  l’image  vivante 
de  sa  Divinité!  Attendons-nous  à répondre  de  celle , 
âme,  chef-d’œuvre  de  Dieu,  rachetée  au  prix 
infini  du  sang  de  Jésus!  Qtiam  dabit  homo  com - 
mutationem  pro  anima  sua  ? 2 


(1)  Matth.  25.  10. 


(2;  Matth.  1(5.  2G. 
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0 mon  Sauveur  et  mon  Juge  ! je  contemple 
maintenant  votre  face  couverte  de  blessures  pour 
mon  salut;  ne  permettez  pas  'qu’un  jour  je  la 
trouve  indignée  conjtre  moi.  J’ai  pris  jusqu’ici 
tant  de  soin  de  mon  misérable  corps,  et  j’en  ai 
pris  si  peu  de  mon  âme  immortelle  ! Au  lieu  de 
la  sanctifier,  je  l’ai  négligée,  couverte  de  fautes, 
souillée  de  vices;  je  lui  ai  même  parfois  donné 
le  coup  mortel  par  le  péché!...  Doux  Jésus! 
pardonnez-moi  et  réparez  en- moi  l’image  de  vos 
vertus,  afin  que  je  vous  trouve  favorable  au  jour 
de  mon  jugement.  Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

VU*.  STATION.  1 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  pour  nous  relever — Il  est  des 
hommes  qui  tombent  pour  entraîner  les  autres; 
malheur  à eux!  dit  le  Sauveur;  oui,  malheur  à 
celui  pat  qui  le  scandale  arrive!1  Le  Souverain 
Juge  s’avancera  plein  d’une  colère  divine,  contre 
ces  ravisseurs  des  âmes  ; semblable,  dit  l’Esprit- 
Saint,  à une  ourse  irritée  qui  s’est  vu  ravir  ses 
petits  ! Occurram  eis , quasi  ursa,  raptis  catulis ,3 


(1)  Matth.  1S.  7. 


(2,  Os.  13.  8. 
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0 Dieu  Rédempteur!  vous  tombez  sous  la 
croix  aujourd’hui;  mais  à votre  tribunal  divin, 
vous  vous  lèverez  contre  les  pécheurs  scandaleux 
pour  faire  peser  sur  eux  votre  écrasante  indi- 
gnation. Ah!  je  ne  m’en  étonne  pas  : pervertir, 
une  àme,  c’est  un  mal  plus  grand  que  la  ruine 
de  l’univers;  c’est  rendre  inutiles  le  sang  et  les 
mérites  d’un  Dieu  !...  0 Jésus  ! par  votre  seconde 
chute,  pardonnez-moi  les  mauvais  exemples  que 
j’ai  donnés;  faites  que  je  les  répare  par  une 
conduite  édifiante.  Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

VIIIe  STATION 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  parle  à la  foule,  avec  douceur  et  com- 
passion. Au  dernier  jour  il  parlera  avec  une  voix 
de  tonnerre;  son  regard  sera  flamboyant;  sa 
colère  éclatera  comme  la  foudre  pour  écraser 
l’orgueil  des  réprouvés  ! îndignatio  ejus  effasa  est 
ut  ignis  : et  petrœ  dissolutæ  surit  ab  eo.1 

Adorable  Sauveur!  vous  êtes  un  doux  Agneau, 
au  temps  de  votre  passion;  mais  quand  vous 
siégerez  sur  votr^tribunal,  vous  serez  le  Lion  de 


y 


(1)  Nah.  1.  6. 
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Juda.1  Les  pécheurs,  incapables  de  soutenir  votre 
colère,  crieront  aux  montagnes  : Tombez  sur 
nous,  cachez-nous  ! 2 O Dieu  tout-puissant  ! com- 
ment pourrai-je,  moi  faible  créature,  porter  le 
poids  de  votre  justice  irritée?...  O Marie  ! vous 
avez  entendu  les  paroles  salutaires  de  Jésus  sur  le 
chemin  de  ses  douleurs  ; faites  qu’il  parle  à mon 
âme,  maintenant  pour  la  sanctifier,  et  un  jour 
pour  l’admettre  dans  la  gloire.  Ainsi  soit-il  !' — 
Pater , etc. 

IX"  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  jusqu’à  trois  fois  !...  Nos  fautes  si 
nombreuses  seront  comptées  au  tribunal  suprême. 
Le  juste  Juge  n’oubliera  rien  : une  parole 
oiseuse,5  la  perte  d’un  moment,1  un  coup  d’œil,5 
tout  sera  pesé  dans  la  balance  redoutable  qui 
décidera  de  notre  éternité  ! Cum  accepero  tempus > 
ego  jnstitias  judicabo.0 

O divin  Rédempteur!  que  vous  répondrai-je, 
quand  vous  étalerez  devant  mes  yeux  le  nombre 
incalculable  de  mes  fautes  et  de  mes  infidélités? 

• 

(1)  Apoc.  5.  5.  (2)  Apoc.  6.  16.  (3)  Matth.  12.  36. 

v(4;  Thren.  1.  15.  (5)  S.  Anselmus.  (6)  Ps.  74.  3. 
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tant  de  moments  employés  inutilement  ou  pour 
vous  offenser,  tant  de  négligences,  d’oublis,  de 
lâchetés  dans  votre  service  î O mon  Dieu  ! les 
grains  de  sable  de  la  mer  sont  moins  nombreux 
que  mes  péchés  et  mes  imperfections.  Leur  poids 
énorme  vous  accable  et  vous  renverse  par  terre  : 
qu’en  sera-t-il  de  moi  au  dernier  jour?  Miséri- 
cordieux Sauveur!  ayez  pitié  de  mon  âme,  tandis 
qu’il  en  est  temps;  sauvez-moi  pour  l’éternité. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  se  laisse  dépouiller!...  Au  jour  de  ses 
vengeances,  il  viendra  revêtu  de  gloire,  sur  les 
nuées  du  ciel.  Sa  majesté,  sa  puissance  éclateront 
d’un  pôle  à l’autre,  aux  regards  de  l’univers 
assemblé.  Rois  et  peuples,  Anges  et  Saints,  tous 
seront  dans  la  stupéfaction  ! Les  méchants  pous- 
seront des  cris  de  détresse;  ils  se  déchireront  de 
désespoir!...  A fade  e jus  cruciabuntur  populi.1 

O Sauveur  adorable  ! les  bourreaux  vous 
dépouillent  ! mais  un  jour  viendra  où  vos  enne- 

(1)  Joël.  2.  6. 

CH.  D.  L.  CR.  j 
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rais,  dépouillés  eux-mêmes  du  vain  éclat  de  leur 
grandeur,  paraîtront  devant  votre  tribunal  redou- 
table 1 Là,  en  présence  de  leurs  parents,  de  leurs 
amis,  de  tous  les  hommes,  de  tous  les  Anges, 
vous  divulguerez  leurs  crimes  les  plus  honteux, 
leurs  péchés  les  plus  secrets.  Les  supplices  de 
Tenter  leur  paraîtront  préférables  à l’insuppor- 
table confusion  qu’ils  souffriront  alors.1  O Jésus 
dépouillé  ! préservez-moi  de  la  honte  des  pécheurs. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  cloue  Jésus  à la  croix  ; on  lui  perce  les 
pieds  et  les  mains  I...  Au  dernier  jour,  sa  croix 
reparaîtra  tout  éclatante , comme  l’étendard  de 
son  triomphe  sur  les  impies.  Ses  plaies  brilleront 
comme  des  soleils  de  gloire , pour  réjouir  les  justes 
et  confondre  les  méchants.  Satan  dira  au  Souve- 
rain Juge  : Ces  pécheurs  m’appartiennent  : on  ne 
m’a  pas  crucifié  pour  eux,  et  ils  m’ont  servi  ; je  les 
réclame  comme  mes  esclaves  pour  jamais  ! Ego, 
pro  istis,  nec  alapas  accepi  nec  flagella  sustinui .* 


(1)  Hieronym. 


(2)  S.  Cypr.  de  Op.  et  Eîeem. 
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0 mon  Jésus  crucifié!  qui  pourrai-je  appeler 
pour  me  défendre,  en  ce  jour  terrible?  Les 
Anges  et  les  Saints  garderont  le  silence;  Marie 
elle-même  ne  pourra  plus  intercéder!  Ah!  par 
les  douleurs  de  votre  crucifiement,  pardonnez- 
moi  tandis  qu’il  est  temps  encore;  car  en  ce 
jour,  il  sera  trop  tard!...  Marie,  mon  espé- 
rance! faites  que  je  profite,  pendant  ma  vie, 
de  la  passion  du  Sauveur,  pour  sanctifier  mon 
âme.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  meurt  entre  un  pénitent  et  un  endurci; 
il  sépare  ainsi  le  juste  du  pécheur.  Au  dernier 
jour,  il  séparera  de  même,  par  sa  toute-puis- 
sance, les  brebis  des  boucs , les  élus  des  réprouvés. 
Alors,  plus  de  pitié  possible  pour  les  coupables  : 
Jésus  mourant  pria  pour  ses  bourreaux  ; Juge 
triomphant,  il  écrasera  les  pécheurs!  Vuca  nomen 
; ejus  : Abstjue  miser icordw .* 

0 Dieu  Sauveur  ! il  est  bien  juste  qu’après 
avoir  tant  fait,  tant  souffert  pour  nous  sauver. 


(l)  Os.  1.  6. 
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votre  amour  infini  se  change  en  fureur  contre 
les  ingrats.  Quoi!  vous  expirez  sur  une  croix 
pour  le  salut  des  hommes,  et  ces  hommes  vous 
outragent  ! Ah  1 c’est  avec  raison  que  votre  jus- 
tice indignée  rejette  pour  jamais  les  esclaves  du 
péché  qui  n’ont  pas  voulu  vous  servir.  O mon 
Sauveur  ! que  votre  clémence  accueille  mon  âme, 
dès  ce  jour,  avec  tendresse,  puisque  je  reviens 
sincèrement  à vous,  pour  profiter  de  votre  mort 
douloureuse.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  descendu  de  la  croix;  un  silence  de 

mort  règne  autour  de  lui  ! Au  jour  de  ses 

vengeances,  il  apparaîtra  formidable  pour  fou- 
droyer les  pécheurs  : Retirez-vous  de  moi,  mau- 
dits! leur  dira-t-il;  retirez-vous,  maudits  de 
mon  Père,  des  Anges  et  des  Saints  ! maudits  du 
ciel  et  de  la  terre  I maudits  par  toute  la  création  ! 
Retirez-vous,  allez  au  feu  qui  ne  s’éteindra  jamaisl 
Discedite  a me,  maledicti,  in  ignem  œlernum.1 

0 Jésus  mort  pour  mon  salut  ! souvenez-vqus 


(1)  Matth.  25.  41. 
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de  vos  souffrances  et  de  vos  mérites  infinis; 
faites-moi  participer  à la  sentence  des  Élus  : 
Venez,  les  bénis  de  mon  Père,  direz-vous  aux 
justes;  venez  posséder  à jamais  le  royaume  de 
délices  préparé  pour  vous  dès  l’origine  du 
monde!...  O Marie,  Mère  de  douleur!  par  le 
corps  sanglant  de  Jésus  que  vous  tenez  dans  vos 
bras,  rendez-moi  digne  de  cette  bienheureuse 
sentence.  Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  met  Jésus  au  sépulcre  : avant  de  s’éloi- 
gner, Marie  lui  fait  de  tendres  adieux....  Ceci 
nous  rappelle  ces  adieux  déchirants  dont  la  terre, 
au  dernier  jour,  sera  le  théâtre.  Quelle  horrible 
scène  ! Les  réprouvés,  au  désespoir,  pousseront 
des  hurlements  affreux  : Adieu,  bon  père  ; adieu, 
tendre  mère;  adieu,  cher  époux,  chers  enfants; 
adieu,  adieu!  c’est  pour  toujours!  Le  ciel  était 
pour  nous  comme  pour  vous,  et  nous  l’avons 
perdu,  par  notre  faute!...  Valete , justi!  vale, 
crux ! vale , paradise!  valete,  patres  ac  filii!  nullum 
siquidem  vestrûm  visuri  sumus  ultra.1 


(1)  S.  Ephrem.  De  variis  torm.  inf. 


70 


PREMIÈRE  SÉRIE. 


O Mère  de  douleur  ! ne  permettez  pas  que  je 
sois  à jamais  séparé  de  vous  et  de  votre  cher 
Jésus.  Sauvez- moi  par  les  mérites  de  sa  mort 
et  de  sa  sépulture;  pendant  que  l’enfer  englou- 
tira, les  pécheurs  en  ce  jour  terrible,  faites  que 
j’accompagne  les  Élus  au  royaume  de  la  gloire, 
pour  y jouir  éternellement  de  mon  Dieu.  Ainsi 
soit-il  1 — Pater,  etc. 

Six  Pater,  Ave,  Gloria , etc. 


v.  l’enfeu. 
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V. 

l’enfer. 

Préparation.  — Ave  Maria.  Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  glorifier  Dieu  et  pour 
accomplir  son  adorable  volonté  ; pour  augmen- 
ter en  moi  la  ferveur  et  la  crainte  de  Dieu  ; pour 
obtenir  la  conversion  des  pécheurs,  surtout  des 
moribonds.  Les  indulgences  seront  appliquées 
aux  âmes  du  purgatoire  les  plus  délaissées. 

pe  STATION. 

JÉSUS  EST  COND  VMNÉ  A MORT 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  1 

Parce  que  vous  ayez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

Les  Juifs  demandent  la  mort  de  Jésus.  Pilate 
prononce  la  sentence....  Au  dernier  jour,  toute 
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la  nature , indignée  contre  les  pécheurs,  réclamera 
leur  éternelle  réprobation.  Le  Souverain  Juge 
prononcera  l’arrêt  formidable  qui  les  vouera, 
pour  toujours,  aux  supplices  de  l’enfer.  Et 
pugnabit  cum  illo  orbis  terrarum  contra  insensatos.1 

O Dieu  Sauveur  ! tous  les  êtres  créés  s’uniront 
un  jour  à vous  pour  condamner  les  coupables. 
Cette  sentence  du  Créateur  et  de  ses  créatures 
retentira  éternellement  dans  la  conscience  des 
réprouvés.  Elle  armera  contre  eux  tous  les  élé- 
ments; elle  produira  dans  leurs  âmes  tous  les 
supplices  ^unis.  Ils  avaient  pensé  trouver  le 
bonheur  en  fuyant  Dieu  pour  chercher  la  créa- 
ture; mais  alors  Créateur  et  créatures,  tout  se 
tournera  contre  eux  pour  les  punir  I...  O Jésus! 
vous  avez  accepté  pour  moi  la  sentence  de  mort 
temporelle,  préservez-moi  de  la  mort  éternelle. 
Ainsi  soit-il!  — Pater , Ave , Gloria. 

Mon  Jésus,  miséricorde!  (100  jours  d’ind. 
chaque  fois.) 

IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc* 

La  Croix  ou  la  Rédemption  opérée  par  Jésus 


(1)  Sap.  5.  21. 


v.  l'enfer. 
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est  la  source  unique  de  tous  les  biens  de  la 
grâce.  Malheur  à ceux  qui  s’en  séparent  par  le 
péché  mortel  ! Malheur  surtout  à ceux  qui  péris- 
sent éternellement,  après  que  la  croix  a payé  leur 
rançon  ! Crux  caput  noslræ  salutis.1 

O Jésus  ! les  pécheurs  n’ont  pas  voulu  de  votre 
croix  pendant  leur  vie,  et  la  croix,  source  de  tout 
bien,  s’est  retirée  d’eux,  à leur  dernier  soupir. 
Dès  lofs,  plus  une  ombre  de  bonheur,  plus  d’es- 
pérance pour  eux  d’en  posséder  jamais  ! Plongés 
dans  une  mer  de  feu,  en  proie  à la  tempête  de  la 
colère  divine,  leur  naufrage  est  sans  remède, 
parce  qu’ils  ont  rejeté  la  seule  ancre  de  salut, 
l’ancre  de  votre  croix  ! 0 Jésus  ! préservez-moi 
du  malheur  de  chercher  ailleurs  qu’en  vous  et 
en  vos  souffrances,  les  espérances  de  mon  bon- 
heur futur.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Un  Dieu  tombe!  quel  souvenir  l’accable?  La 
pensée  des  âmes  précipitées  en  enfer , par  centaines 
de  mille,  malgré  son  sang  et  ses  souffrances! 
Quœ  utilitas  in  sanguine  meo ?2 


(1)  S.  Chrys.  hom.  2.  de  Cruce.  (2)  Ps.  29.  10. 
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0 Jésus!  qui  ne  s’affligerait  jusqu’à  tomber 
presque  sans  vie,  en  voyant  tant  de  malheureux 
se  perdre  pour  jamais?  Etre  créé  pour  le  ciel  et 
devenir  la  proie  de  l’enfer;  être  destiné  à la 
gloire  et  subir  tou  jours  l’opprobre  ; être  fait  pour 
les  délices  et  se  lamenter  dans  les  tourments; 
avoir  une  faim  insatiable  de  l’immortalité  bien- 
heureuse et  se  trouver  fixé  dans  des  malheurs 
sans  remède,  quel  sort  !...  C’est  celui  des  réprou- 
vés qui  ont  voulu  se  perdre,  malgré  les  souf- 
frances d’un  Dieu!...  O Jésus!  par  votre  pre- 
mière chute,  préservez-moi  du  péché  mortel, 
unique  cause  de  la  damnation  des  âmes.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater , etc. 

IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  se  porte  avec  ardeur  au-devant  de  Jésus, 
mais  on  la  repousse  cruellement!  Malheur  aux 
âmes  que  le  Souverain  Juge  repousse  pour 
jamais!  Mille  feux  d’enfer  sont  préférables  à 
cette  seule  peine.1  Etre  séparé  de  Dieu,  est  une 
peine  comme  infinie , puisqu’on  perd  l’Infini 


(1)  S.  Chrys.  ad  pop.  Ant.  hom.  48. 
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lui-même  ! Hœc  est  tanta  pœna  quantus  ipse  est 
Deus.1 

0 Jésus!  quel  affreux  malheur  d’être  rejeté 
par  vous,  unique  source  de  tout  bien  ! Mon  âme 
a soif  de  jouir  de  vous.  Au  sortir  de  cette  vie, 
elle  s’élancera  vers  votre  bonté  avec  la  rapidité 
d’une  flèche  qui  vole  à son  but.  Quelle  disgrâce 
irréparable,  si  son  élan  se  brisait  contre  le  roc 
de  votre  justice  irritée!...  O Marie!  ce  n’est  pas 
Jésus,  mais  les  bourreaux  qui  vous  repoussent 
sur  le  chemin  du  Calvaire;  ne  permettez  pas 
que  mon  Rédempteur  me  rejette,  quand  je 
paraîtrai  devant  lui,  après  mon  dernier  soupir. 
Faites  qu’il  m’accueille  favorablement  et  m’in- 
troduise dans  la  gloire  pour  l’éternité.  Ainsi 
soit-il!  — Pater,  etc. 

Vü  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Cyrénéen  porte  la  croix  : il  représente  le 
genre  humain  portant  son  châliment  depuis 
soixante  siècles.  Ce  châtiment  n’est  pas  Gni  pour 

(1)  s.  Aug. 

( 
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les  pécheurs  réprouvés  ; il  se  perpétue  éternelle- 
ment au  fond  des  enfers,  mais  à un  degré  qui 
surpasse  sans  mesure  tous  les  supplices  de  cette 
vie.  Congregabo  super  eos  mata  et  sagittas  meas 
complebo  in  eis ,l 

0 Dieu-Rédempteur  I tous  les  tourments  de  la 
terre  ne  sont  qu’une  faible  goutte  de  vos  malé- 
dictions.2 En  enfer,  se  trouve  le  torrent  impé- 
tueux de  vos  éternelles  vengeances.  Les  supplices 
les  plus  intenses,  les  plus  nombreux,  les  plus 
variés  s’y  réunissent,  pour  torturer  sans  relâche 
les  malheureux  damnés  1 O Jésus  ! n’êtes-vous 
pas  l’océan  de  la  miséricorde,  vous  qui  recevez 
avec  tant  de  bonté  l’assistance  d’une  créature? 
Pourquoi  châtiez- vous  sans  pitié  les  âmes  réprou- 
vées? Ahl  c’est  que  le  péché  mortel  a changé 
votre  infinie  clémence  en  une  justice  infiniment 
sévère,  éternellement  inflexible!...  Préservez- 
moi  donc  à jamais  de  tout  ce  qui  peut  vous 
déplaire.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  nous  laisse  l’empreinte  de  sa  face.  Tl 


(1)  Deut.  32.  23. 


(2)  Dan.  9.  11. 
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découvre  sa  beauté  aux  habitants  du  ciel,  mais 
les  malheureux  réprouvés  ne  la  verront  jamais. 
Dieu  leur  retire  sa  lumière,  son  amour,  sa  douce 
providence  : aussi,  l'enfer  n'est  que  ténèbres , 
haine , supplices  sans  relâche ! Abscondam  faciem 
meam  ab  eis.1 

O mon  Rédempteur  I ne  me  cachez  pas  votre 
face  pour  jamais;  conservez-moi  la  grâce  qui  me 
rend  digne  de  la  contempler  dans  la  gloire.  En 
enfer,  les  âmes  ont  perdu  cette  divine  amitié  ; 
la  laideur  du  péché  les  pénètre,  d’épaisses  ténè- 
bres les  environnent!  Une  haine  envieuse  les 
ronge  au  souvenir  des  Élus;  une  rage  impuis- 
sante et  désespérée  les  transporte,  au  sein  des 
flammes  qui  les  dévorent  ! O Jésus  ! conservez- 
moi  la  grâce  sanctifiante  qui  me  rend  semblable 
à vous  et  me  donne  droit  de  vous  contempler  un 
jour.  Ainsi  soit-il.  — Pater,  etc. 

VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  ! que  sa  chute  nous  procure  de 
biens  ! Malheur  aux  âmes  qui  en  abusent  ! l’enfer 


(1)  Deut  32.  20. 
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de  leur  enfer  sera  de  se  rappeler  les  bontés  du 
Sauveur  : Elles  auraient  pu  se  sauver  si  facile- 
ment parles  mérites  de  Jésus;  tant  dkiutres  Vont 
fait  avec  moins  de  moyens,  dans  des  conditions 
plus  difficiles....  Mais  hélas!  il  est  trop  tard; 
leur  mal  est  sans  remède!  Tempus  non  eril 
amplius .* 

O divin  Rédempteur  ! vous  avez  cherché  les 
âmes  jusqu’à  l’entier  épuisement  de  vos  forces, 
et  il  en  est  qui  s’obstinent  à vous  fuir  et  à se 
jeter  malgré  vous  dans  l’abîme.  Hélas!  quels 
souvenirs  poignants  les  tourmentent  durant 
l’éternité!  Il  leur  en  a plus  coûté  [jour  se  per- 
dre, qu’aux  Élus  pour  se  sauver  !...  O Jésus!  par 
votre  seconde  chute,  préservez-moi  du  malheur 
de  tomber  en  enfer.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  entre  autres  paroles,  dit  à la  foule  ce 
qui  suit  : « Voici  venir  les  jours  où  les  hommes 
crieront  aux  montagnes  : Tombez  sur  nous!  et 
aux  collines  : Couvrez-nous  ! 2 » Ces  jours  sont 

N 

(1)  Apoc.  10.  6. 


(2)  Luc.  23.  30. 
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venus  pour  les  damnés.  Des  montagnes  de  tour- 
ments les  broient,  mais  sans  les  faire  mourir  ! 
Des  collines  enflammées  les  recouvrent,  mais 
sans  leur  ôter  la  honte  de  leurs  forfaits!  Deside- 
rabum  mori  et  fugiet  mors  ab  eisJ 

Ainsi  s’accomplit,  ô Jésus  I cette  autre  parole 
sortie  de  votre  bouche  sacrée  : « Si  l’on  traite 
sans  pitié  le  bois  vert,  que  deviendra  le  bois 
sec?2  » Si  l’on  vous  a traité  si  cruellement  pen- 
dant votre  passion  pour  les  péchés  d’autrui, 
n’est -il  pas  juste  qu’on  tourmente  sans  relâche 
les  vrais  coupables,  pour  leurs  propres  crimes?... 
O mon  Sauveur  I faites-moi  expier  mes  fautes 
sur  la  terre,  afin  que  j’échappe  à ces  supplices 
sans  remède.  Ainsi  soit-il  1 — Pater,  etc. 

IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  jusqu’à  trois  fois  pour  préserver 
les  âmes  de  la  damnation  ! Malheur  à celles  qui 
ne  profiteront  pas  de  tant,  de  souffrances  de  la 
part  d’un  Dieu  1 Le  feu  de  la  charité  divine  se 
changera  pour  elles  en  flammes  de  justice  et  de 


(lj  Apoc.  9.  6.  ‘ 


(2)  Luc.  23.  31. 
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haine,  pour  les  consumer  éternellement.  Devo- 
rabit  eos  ignis. 1 

Adorable  Sauveur!  quel  malheur  pour  moi,  si 
j’allais  tomber  un  jour  dans  ces  brasiers  qu’al- 
lume votre  justice  irritée  ! Le  feu  qui  y brûle  est 
jaloux  de  vous  venger;  il  est  rempli  de  haine 
contre  le  péché.  Son  ardeur  dévorante  pénètre 
dans  les  os,  le  cerveau,  dans  tous  les  sens,  jus- 
que dans  les  puissances  de  l’âme  coupable!... 
0 Jésus  ! ne  permettez  pas  que  je  tombe  dans  le 
péché  mortel,  seule  cause  de  tant  de  tourments. 
Par  votre  troisième  chute,  faites-moi  profiter  de 
* vos  mérites,  afin  que  je  ne  sois  pas  jeté  dans  ces 
flammes,  comme  un  sarment  aride  et  inutile. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  dépouillé!...  Figurons-nous  le 
dépouillement  total  que  subit  une  âme  au  fond 
des  abîmes.  Privée  de  tout  bien,  sans  appui  ni 
soulagement,  elle  se  voit  séparée  pour  toujours 
de  ce  qu’elle  a aimé  en  cette  vie.  Bien  plus  : le 


(l)Ps.  20.  10. 
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ciel,  ia  terre,  l’enfer,  Dieu  lui-même,  tout  déteste 
cette  infortunée , déjà  si  malheureuse  par  les 
supplices  qu’elle  endure  ! Armabit  creaturam  ad 
ultionem  inimicorum . 1 

0 mon  Sauveur  dépouillé  ! ne  permettez 
pas  que  je  tombe  en  enfer.  J’y  souffrirais,  un 
dénûment  total  de  tout  bien  quelconque.  Mou- 
rant de  faim,  de  soif,  dans  des  tourments  incom- 
préhensibles, j’y  serais  perpétuellement  délaissé 
de  tout  ce  qui  existe  ; que  dis-je?  tout  ce  qui  vit 
au  ciel,  sur. la  terre,  dans  les  enfers  se  liguerait 
contre  moi  pour  aggraver  mes  supplices!...  O 
Jésus!  par  votre  dépouillement  sur  le  Calvaire, 
préservez-moi  de  cet  abandon  désespérant,  de 
cette  opposition  éternelle  des  créatures  et  surtout 
du  Créateur.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  fixe  Jésus  à la  croix!...  Ainsi  seront  fixés 
pour  toujours  en  enfer,  sous  lè  poids  de  la  malé- 
diction divine,  les  malheureux  damnés.  Ils  ont 
abusé  des  bénédictions  célestes  méritées  aux 

(1)  Sap.  5.  18.  , 


CH.  D.  L.  CR. 


<3 


82 


PREMIERE  SÉRIE. 


hommes  par  les  plaies  du  Sauveur;  voilà  pour- 
quoi la  malédiction  éternelle  les  pénètre ; elle 
entre,  comme  l'eau,  dans  leur  intérieur;  comme 
l’huile  bouillante,  elle  imbibe  leurs  os  î ïntravit 
sicut  aqua  in  interiora  ejus  et  sicut  oleum  in  ossi- 
bus  ejus.1 

O mon  Sauveur  crucifié  pour  nous  ! vous  vous 
êtes  fait  malédiction,  dit  l’Apôtre,  afin  de  nous 
préserver  de  la  réprobation  éternelle.  S’il  est  dur 
à un  fils  d’être  maudit  de  son  père,  que  sera-ce 
à une  àme  d’être  maudite  de  son  Dieu?...  O 
Jésus  ! bénissez-moi  de  vos  mains  transpercées 
pour  mon  salut,  et  faites  que  j’échappe  à cette 
malédiction  divine  qui  entraîne  avec  elle  l’éter- 
nité malheureuse.  Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

XTI«  STATION. 

JÉSUS  MKURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  meurt!...  Sur  la  terre,  on  ne  meurt 
qu’une  fois;  dans  le  ciel,  on  ne  meurt  jamais; 
en  enfer , on  meurt  toujours!  Semblables  à l’herbe 
que  l’animal  broute  sans  l’arracher,  les  damnés 
sont  dévorés  perpétuellement,  sans  jamais  mou- 


(1)  Ps.  108.  18. 
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rir,  par  des  supplices  capables  de  leur  donner 
mille  morts  I Mors  depascet  eos.1 

O mon  Rédempteur  expirant  I que  la  mort 
serait  douce  en  enfer  à ces  pécheurs  qui  Font 
tant  redoutée!  que  n’ont-ils  vécu  pour  vous! 
alors  la  mort  corporelle  eût  été  pour  eux  la  porte 
de  la  vie.  Mais  ils  en  ont  fait,  par  leurs  péchés, 
un  gouffre  béant  qui  les  absorbe  pour  d’éternels 
supplices!  O Jésus!  faites-moi  profiter  des  méri- 
tes de  votre  mort  douloureuse,  afin  que  par  ma 
fidélité  à la  grâce,  j’évite  le  péché  et  les  tour- 
ments qui  en  sont  la  juste  peine.  Ainsi  soit-il  ! 
Pater,  etc. 

XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX- 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  corps  de  Jésus  est  tout  couvert  de  plaies  !... 
Les  corps  des  réprouvés  seront  remplis  d’ulcères 
horribles  ! A planta  pedis  usijue  ad  ver  lice  m non 
est  in  eo  sanitns .* 

Adorable  Sauveur!  c’est  avec  justice  que  vous 
frappez  de  plaies  ces  malheureux  qui  n’ont  pas 
voulu  profiter  de  vos  divines  blessures  pour 
opérer  leur  salut.  On  lira  sur  la  face  hideuse  des 


(1)  Ps.  48.  15. 


(2}  Is.  1.  6. 
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orgueilleux,  des  avares,  des  impudiques,  l’his- 
toire abominable  de  leur  vie.  Chacun  de  leurs 
crimes  sera  comme  un  ulcère  vengeur  qui  les 
dévorera  éternellement!...  O Marie,  Mère  de 
douleur  ! par  les  plaies  vivifiantes  de  Jésus,  pré- 
servez-moi des  morsures  du  péché,  afin  que 
j’échappe  à leurs  conséquences  éternelles.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater , etc. 

XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  mis  au  sépulcre  pour  en  sortir  après 
trois  jours....  U enfer  est  un  tombeau  dont  on  ne 
sort  plus . Dieu  l’a  juré  : les  siècles  passeront  ; 
les  supplices  de  l’enfer,  jamais!  Les  damnés 
seront  éternellement  entassés  pêle-mêle  dans  ces 
fournaises  embrasées,  vrais  sépulcres  où  la  mort 
dévore  perpétuellement  ses  victimes  ! In  miseriis  < 
non  subsistent ,l 

0 mon  Rédempteur,  mis  au  tombeau  par 
amour  pour  moi  ! ne  permettez  pas  que  je  sois  à 
jamais  enseveli  dans  les  enfers.  Là,  je  porterais 
constamment  le  poids  écrasant  de  l’éternité  mal- 


(1)  Ps.  139.  il. 
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heureuse.1  Ayant  laissé  l’espérance  à la  porte  de 
cette  prison  de  feu,  je  me  livrerais  sans  retenue 
à la  rage  et  au  désespoir.  0 Vierge  sainte!  Mère 
de  douleur  ! par  la  sépulture  de  Jésus,  obtenez- 
moila  grâce  de  vivre  saintement,  afin  de  mourir 
en  prédestiné.  Ainsi  soit-il  I — Pater,  etc. 

Six  Pater,  Ave,  Gloria , etc. 


(1)  Tertull. 
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VI. 

RECONNAISSANCE  ET  COMPONCTION. 


Préparation.  — Ave  Maria.  Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  glorifier  Dieu  et  pour 
accomplir  son  adorable  volonté;  pour  obtenir 
l’esprit  de  reconnaissance  et  de  componction. 
Les  indulgences  seront  appliquées  aux  âmes  du 
purgatoire  les  plus  reconnaissantes  et  les  plus 
repentantes. 

I™  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  I 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

Le  Sauveur  est  condamné!...  Condamnons- 
nous  nous-mêmes , en  esprit  d'humilité  et  de 
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componction  : nous  sommes  Ja  cause  de  la  con- 
damnation de  Jésus!  In  spiritu  humilitatis  et  in 
animo  conlrüo  suscipiamur  a te,  Domine .4 

O mon  Sauveur!  vous  vous  soumettez  à la 
sentence  de  Pilate,  pour  me  délivrer  de  la  mort 
éternelle  méritée  par  mes  péchés.  Je  vous  en 
remercie,  je  vous  aime  et  je  me  repens  sincère- 
ment de  vous  avoir  offensé.  Pardonnez-moi  mes 
ingratitudes  envers  votre  bonté  infinie.  Je  viens 
à vous  avec  un  esprit  humilié  et  un  cœur  con- 
trit ; recevez-moi , et , par  le  mérite  de  votre 
résignation  à la  sentence  qui  vous  condamne, 
faites-moi  mourir  à moi-même  et  au  péché , 
pour  ne  vivre  qu’à  vous  seul.  Ainsi  soit-il  ! — 
Patèr , Ave , Gloria . 

Mon  Jésus,  miséricorde  ! (1 00  jours  d'indulgence 
chaque  fois.) 

IP  STATION. 

J ESC*  EST  CHARGÉ  DK  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Pourquoi  Jésus  se  charge-t-il  de  la  croix? 
Pour  nous  épargner.  Que  nous  arriverait-t-il, 
si  nous  devions  porter  seuls  la  peine  de  nos 
iniquités ? Quis  novit  potestatem  iræ  tuœ  ?2 


(1)  In  Missa. 


(2)  Ps.  S9.  11. 
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0 doux  Agneau  ! vous  portez  la  croix  pour  me 
délivrer  par  vos  souffrances  d’une  infinité  de 
maux.  Que  mon  châtiment  serait  rigoureux,  si 
vous  n’acceptiez  le  fardeau  de  mes  péchés  ! Vous 
ne  m’avez  laissé  qu’une  faible  partie  de  ma 
peine  ; je  vous  en  remercie  et  je  vous  aime  par- 
dessus toutes  choses.  Rendez-moi  fidèle  à souf- 
frir patiemment  pour  vous,  comme  vous  avez 
souffert  généreusement  pour  moi.  Faites  que  je 
me  perfectionne  chaque  jour  dans  l’esprit  de 
reconnaissance  et  de  componction.  Je  vous 
demande  cette  faveur  par  le  mérite  dé  votre 
Croix.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,,  e te. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  humilié  pour  expier  notre  or- 
gueil. Ce  vice  a ruiné  des  millions  d’Anges 
rebelles.  La  chute  de  ï Homme-Dieu  nous  préserve 
de  leur  malheur . Ut  nos  erigeret  se  inclinavit.1 

O mon  Sauveur  anéanti  sous  la  Croix  ! que 
vous  rendrai-je  pour  vos  immenses  bienfaits?" 
Les  anges  se  sont  révoltés,  et  vous  les  avez  pré- 


(1)  S.  Petr.  Dam. 
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cipités  dans  les  enfers.  Sans  tenir  compte  de  cet 
exemple,  je  me  suis  révolté  à mon  tour  et  vous 
m’avez  épargné,  de  préférence  aux  anges  re- 
belles. Que  dis-je?  pour  moi,  vous  avez  versé 
votre  sang,  vous  êtes  tombé  épuisé  de  douleur  et 
vous  allez  mourir  dans  un  océan  d’opprobres 
et  de  tourments.  Quel  inappréciable  bienfait  I 
Les  démons  souffrent  en  enfer,  et  je  puis  encore 
aspirer  aux  délices  éternelles!...  Q Jésus!  par 
votre  première  chute,  rendez-moi  reconnaissant 
et  fidèle.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Fils  unique  de  Dieu  et  la  Reine  de  l’uni- 
vers, voilà  les  Personnes  augustes  qui  travaillent 
à nous  sauver.  Pour  y parvenir,  ils  choisissent 
sans  hésiter  les  douleurs  et  les  opprobres!... 
Proposito  sibi  gaadio  sustinuit  crucem,  confusione 
contempla ,l 

O mon  Sauveur  Jésus  et  ma  Mère  Marie  ! quels 
sentiments  de  gratitude  devraient  surabonder 
dans  mon  cœur!  quels  regrets  amers  devraient 
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remplir  mon  âme,  quand  je  considère  ce  que 
vous  faites  pour  moi  et  ce  que  j’entreprends  si 
souvent  contre  vous  1 J’ai  tout  reçu  par  vos 
mérites,  et  je  vous  ai  payés  d’oubli , de  froi- 
deur , d’ingratitude  1 Ah  î pardonnez-moi  et  par 
votre  douloureuse  rencontre  sur  le  chemin  du 
Calvaire,  accordez-moi  un  sincère  repentir  et 
une  reconnaissance  éternelle.  Ainsi  soit-il  I — 
Pater , etc. 

V"  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRÉNÉEM  POUR  PORTER 
PA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  aidé...  Nous  devrions  aussi  lui 
donner  assistance  en  portant  toujours  la  croix 
à sa  suite.  N’est-ce  pas  le  contraire  que  nous 
faisons?  Factus  surn  sicut  homo  sine  adjulorio.1 

O mon  Sauveur!  vous  portez  la  croix  qui  m'est 
due  ; vous  allez  mourir  pour  moi  ! De  pins,  vous 
adoucissez  le  peu  que  vous  me  laissez  à souffrir 
par  l’onction  de  votre  grâce,  par  l’espérance  des 
biens  futurs.  Malgré  ces  bienfaits,  je  suis  si 
impatient,  si  peu  résigné  dans  les  peines  de 
chaque  jour  ! Accordez-moi  le  repentir  et  l’amen- 


(1)  Ps.  87.  4. 
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dement  de  ma  vie.  Faites  que  par  reconnaissance 
je  porte  volontiers  la  croix  à votre  suite,  puisque 
vous  l’avez  portée  vous-même  pour  mon  salut. 
Ainsi  soit-il  I — Pater,  etc. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LTNGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Verbe  divin,  par  la  création,  imprima  son 
image  dans  nos  âmes  ; il  y rétablit,  par  la  Ré- 
demption, sa  ressemblance  ineffable;  quels  bien- 
faits! Faciamus  hominem  ad  imaginem  et  ad 
similitudinem  nostram .l 

Aimable  Sauveur  ! je  vous  remercie  de  m’avoir 
créé  à votre  image,  de  préférence  à tant  de 
créatures  sans  raison  qui  remplissent  l’univers. 
Je  vous  remercie  principalement  de  m’avoir 
rendu  votre  ressemblance,  c’est-à-dire,  votre 
grâce  perdue  par  le  péché.  Accordez-moi  de 
devenir  chaque  jour  moins  indigne  de  vos  bien- 
faits, par  la  pratique  des  vertus.  Que  je  travaille 
à acquérir  la  componction  du  cœur,  le  désir 
ardent  de  vous  plaire,  afin  que  votre  grâce, 
augmentant  dans  mon  âme,  y perfectionne  sans 


(1)  Gen.  1.  26. 
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cesse  ma  ressemblance  avec  vous.  Ainsi  soit-il! 
— Pater , etc. 

VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  pour  empêcher  nos  chutes  dans  le 
péché . Que  de  crimes  ne  commettrions-nous  pas 
sans  Jésus-Christ , notre  Rédempteur  ? Venit 
nostra  accipiens  et  sua  retribuensP 

Que  de  chutes  déplorables  n’aurais-je  pas 
faites,  ô mon  Sauveur!  sans  l’assistance  spéciale 
que  vous  m’avez  toujours  donnée  ! Dans  les  dan- 
gers, dans  les  tentations,  vous  m’avez  secouru, 
arraché  comme  par  miracle  à la  fureur  de 
l’enfer.  Pourquoi  ai-je  été  si  ingrat,  si  infidèle 
envers  vous?...  Pardonnez  à mon  repentir,  et, 
par  votre  seconde  chute,  préservez-moi  du  mal- 
heur de  vous  offenser  encore.  Augmentez  en 
mon  âme  la  reconnaissance  et  la  componction; 
et  faites  que  je  me  relève,  jusqu’à  mon  dernier 
soupir,  des  moindres  fautes,  des  moindres  chutes. 
Ainsi  soit-il.  — Pater , etc. 


(1)  S.  Léo. 
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VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc.* 

Jésus  nous  parle  souvent  comme  aux  femmes 
de  Jérusalem;  en  profitons-nous?  Quels  sont 
les  fruits  de  tant  de  prédications,  de  lectures , 
d'inspirations ? Christus  docet,  audiamus,  timea- 
mus,  faciamus.1 

Mon  adorable  Maître  I que  de  fois  vous  m’avez 
parlé  par  les  livres,  les  instructions,  les  avis 
charitables  et  la  voix  secrète  de  votre  grâce! 
Combien  peu  j’ai  correspondu  à tant  de  moyens 
de  perfection  ! J’ai  fermé  l’oreille  à votre  Evan- 
gile, je  l’ai  pris  en  dégoût  ou  du  moins  j’en  ai 
négligé  la  pratique.  Pardonnez-moi  ces  infidé- 
lités et  faites  qu’à  l’avenir  je  me  plaise  à enten- 
dre et  à lire  votre  parole  sacrée.  Qu’elle  devienne 
la  lumière  de  mon  esprit,  la  nourriture  de  mon 
cœur  et  la  règle  efficace  de  ma  conduite!  Ainsi 
soit-il  ! — Pater,  etc. 


(1)  S.  August. 
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IXe  STATION. 

JESUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  jusqu’à  trois  ibis!  Il  expie  tant 
de  chutes  que  font  certaines  âmes  dans  des 
fautes  énormes  et  sans  nombre!  Suspirabam 
ligatus,  non  alieno  ferro,  sed  mea  ferrea  vo- 
luntate.1 

O mon  Sauveür!  je  vous  remercie  de  m’avoir 
appelé  à la  vraie  fui , do  m’avoir  reçu  dans 
votre  Eglise  où  je  trouve  tant  de  remèdes  à la 
faiblesse  de  ma  nature  qui  me  porte  sans  cesse 
au  péché.  Faites-moi  profiter  avec  soin  de  la 
prière,  des  sacrements , pour  me  relever  des 
moindres  fautes  et  ne  pas  tomber  dans  le  relâ- 
chement, principe  de  tant  de  crimes.  Par  le 
mérite  de  voire  troisième  chute,  accordcz-moi 
le  pardon  de  ma  tiédeur;  rendez-moi  fervent 
dans  votre  amour  et  reconnaissant  pour  vos 
bienfaits.  Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 


(1)  S.  Au^ust.  confess. 
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Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊ  l'KMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  dépouillé  : quel  attentat!  N’est-ce  pas 
ce  que  nous  avons  fait  souvent  par  nos  péchés? 
Nous  lui  avons  enlevé  l’honneur,  la  gloire,  la 
i vie  même,  puisqu’il  est  mort  à cause  de  nos 
offenses!  Peccata  nostra  ipse  pertulit  in  corpore 
suo  super  ligmim.1 

0 mon  Sauveur!  vous  vous  laissez  dépouiller 
pour  me  couvrir  de  vos  mérites , afin  que  j’échappe 
ainsi  à la  vengeance  céleste.  Vous  souffrez  la 
confusion  pour  me  préserver  de  la  honte  éter- 
nelle. Vous  goûtez  le  fiel  et  le  vinaigre  afin  de 
me  délivrer  de  la  servitude  des  sens,  laquelle 
conduit  à l’esclavage  et  aux  amertumes  de 
l’enfer.  Je  vous  remercie  de  vos  bontés  ineffa- 
i blés.  Accordez-moi  la  douleur  de  vous  avoir 
I déplu  ; et  par  votre  dépouillement  sur  le  Cal- 
j vaire,  détachez-moi  des  biens  terrestres,  afin 
que  je  ne  cherche  que  vous  seul.  Ainsi  soit-il! 
— Pater , etc. 


(1)  I.  Petr.  2.  24. 
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XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  cloué  à la  croix  pour  y rester  jusqu’à 
sa  mort  ! 11  veut  par  là  nous  préserver  de  V obsti- 
nation dans  le  péché  et  de  Vimpénitence  finale. 
Ne  tardes  converti  ad  Dominum  et  ne  différas  de 
die  in  diem.1 

O mon  Rédempteur  I on  vous  perce  de  clous 
pour  mon  salut;  combien  fie  fois  n’avez-vous 
pas  percé  mon  cœur  de  la  crainte  de  vos  juge- 
ments et  du  salutaire  aiguillon  des  remords? 
Combien  de  fois  ne  m’avez-vous  pas  invité  à me 
réconcilier  avec  vous,  comme  si  j’étais  l’offensé 
et  non  le  coupable?...  Je  vous  bénis,  charité 
infinie  ! je  vous  remercie,  Miséricorde  incom- 
préhensible! Accordez-moi,  par  votre  crucifie- 
ment, le  pardon  de  mes  ingratitudes,  une  com- 
ponction toujours  plus  vive  et  un  dévouement 
parfait  à votre  service.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 


(l)  Eccl.  5.  8. 
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XII®  STATION. 

JÉSUS* .MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Que  de  biens  Jésus  répand  sur  le  monde , du  haut 
de  la  croix!  Il  apaise  Dieu;  il  ferme  l’enfer; 
il  ouvre  le  Ciel  ; il  nous  donne  sa  Mère;  il  nous 
lègue  ses  mérites  ; il  fonde  son  Eglise  pour  per- 
pétuer ses  bienfaits  jusqu’à  la  consommation 
des  siècles!  Consummalum  est!1 

Mon  Sauveur  agonisant  sur  la  croix  ! c’est 
avec  raison  que  vous  vous  écriez  : Consummalum 
est!  tout  est  consommé!  tout  est  accompli!  La 
mesure  de  vos  bienfaits  est  pleine  : il  ne  me 
reste  qu’à  en  profiter  pour  l’amendement  de  ma 
vie.  Pardonnez-moi  l’abus  que  j’ai  fait  de  vos 
grâces  ; rendez-moi  plus  fidèle  à y correspondre 
à l’avenir.  Je  vous  aime,  très-aimable  Jésus  ! je 
reconnais  que  je  vous  dois  tout.  Accordez-moi, 
par  votre  mort,  la  force  de  persévérer  dans 
votre  amour  et  dans  yptre  service.  Ainsi  soit-il! 
— Pater,  etc. 

(1)  Joan.  19.  30. 


CH.  D.  L.  CR. 
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XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  presse  sur  son  cœur  le  corps  sacré  de 
Jésus  : c’est  la  lige  virginale  qui  porte  la  fleur 
de  Jessé.  Voulons-nous  posséder  cette  fleur  divine, 
inclinons  vers  nous,  par  la  prière,  la  tige  qui 
la  soutient.  Si  hune  Florem  habere  desideras , 
Virgam  Floris  precibus  flectas P 

O Vierge  sans  tache,  ô Mère  de  douleur  I c’est 
par  vous  que  nous  avons  reçu  Jésus;  par  vous, 
nous  devons  aller  à lui  et  le  posséder  à jamais. 
Faites  que,  dès  cette  vie,  je  reçoive  de  vos  mains 
cette  Fleur  des  champs,  ce  Lis  des  vallées,  en 
recevant  les  grâces  qui  doivent  m’unir  à lui. 
C’est  par  vous  que  Jésus  est  venu  sur  la  terre, 
c’est  par  vous  que  je  désire  le  posséder  dans 
mon  cœur  en  possédant  son  amour.  O Mère 
affligée  ! vous  le  tenez  maintenant  dans  vos  bras, 
comme  une  fleur  flétrie,  écrasée,  méconnaissa- 
ble ; ah  ! souvenez-vous  de  moi  ; obtenez  à mon 
âme  la  componction,  la  reconnaissance  et  la 
fidélité.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 


(1)  S.  Bonav.  Spec.  B.  V. 
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XIV«  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  prie  pour  nous  au  sépulcre  de  Jésus  ; 
double  bienfait  : Mère,  elle  prie  pour  ses  enfants  ; 
Maîtresse  zélée,  elle  nous  apprend  à prier!  Quis, 
post  tuum  F ilium,  ita  generis  liumani  curam  gerit, 
sicut  tu  ? 1 

O Mère  affligée!  vous  priez  au  tombeau  de 
Jésus!  et  pour- qui  priez- vous,  sinon  pour  les 
pécheurs?  Oh!  que  vos  prières  nous  sont  pré- 
cieuses ! Car  si  Jésus  a promis  d’exaucer  toutes 
nos  supplications,  combien  plus  celles  de  sa 
Mère  bien-aimée  ! Priez  donc,  ô Marie  ! priez 
pour  mon  âme  ingrate  et  rebelle,  afin  qu’elle 
soit  plus  reconnaissante,  plus  repentante,  plus 
fidèle  envers  son  Dieu.  Obtenez-moi  de  plus  la 
grâce  de  suivre  l’exemple  que  vous  me  donnez 
ici  : faites-moi  recourir  à Jésus  et  à vous,  dans 
toutes  mes  douleurs,  dans  tous  les  besoins  de 
mon  âme.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

Six  Pater , Ave , Gloria,  etc. 


(1)  S.  Germ.  de  Zona  Deip. 
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VII. 

LA  GRACE  SANCTIFIANTE. 


Préparation.  — Ave  Maria.  Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  glorifier  Dieu  et  pour 
accomplir  son  adorable  volonté;  pour  augmen- 
ter en  mon  ârne  la  grâce  sanctifiante;  pour 
obtenir  la  conversion  des  pécheurs  et  la  per- 
sévérance des  justes.  Les  indulgences  seront 
appliquées  aux  fidèles  défunts  qui  ont  eu,  sur 
la  terre,  le  plus  de  soin  de  conserver  l’amitié 
divine. 

Ire  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT.' 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  ! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 
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Jésus  accepte  la  sentence  de  mort  ; pourquoi? 
Pour  nous  rendre  la  vie  surnaturelle  perdue  par 
le  péché.  Cette  vie  s’appelle  la  grâce  sanctiüante. 
Elle  est  si  précieuse  qu’un  Dieu  n’hésite  pas  à se 
livrer  à la  mort  pour  nous  la  procurer.  Dei  gratia 
non  solum  omnia  sidéra  et  omnes  cœlos,  verum 
etiam  omnes  Angelos  supergreditur.1 

O mon  Sauveur,  condamné  à mourir  pour 
me  délivrer  de  la  mort  du  péché  ! faites-moi 
comprendre  la  valeur  infinie  de  la  grâce  sancti- 
fiante. Elle  me  préserve  de  l’enfer;  elle  m’ouvre 
le  Ciel;  elle  me  procure  la  possession  de  Dieu. 
O vie  plus  précieuse  que  toutes  les  vies  corpo- 
relles ! que  pour  te  conserver  je  sois  prêt  à tous 
les  sacrifices,  à tous  les  tourments,  à la  mort 
même  ! Mon  Jésus  ! par  votre  résignation  à la 
sentence  de  Pilate,  faites  que  je  préfère  mille 
morts  au  malheur  de  perdre  votre  amitié  divine. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  Ave , Gloria . 

Jésus,  mon  Dieu!  je  vous  aime  par-dessus 
toutes  choses.  (30  jours  d'indulgence  chaque 
fois .2) 

[\)  S.  August.  (2)  Pius  IX.  7 Maii.  1854. 
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IIe  STATION. 

# 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  Croix  est  l'arbre  de  vie  qui  donne  l'immor- 
talité. Jésus  le  plantera  sur  le  Calvaire,  et  tous 
les  peuples  viendront,  s'y  nourrir  de  ses  fruits. 
Bientôt  la  terre  changera  de  face  : les  morts 
spirituels  reprendront  la  vie  de  la  grâce,  perdue 
par  le  péché.  Lignum  vitœ  in  medio  paradisi.1 
In  cruce  salus,  in  cruce  vita. 2 

Mon  aimable  Sauveur  I l’arbre  de  la  science 
du  bien  et  du  mal  nous  a donné  la  mort,  mais 
l’arbre  de  votre  Croix  est  un  principe  d’immor- 
talité. Plantée  au  sein  de  l’Eglise,  comme  l’arbre 
de  vie  au  paradis  terrestre,  cette  divine  Croix 
exerce  son  influence  sur  toute  la  surface  de  là 
terre.  Elle  donne  aux  pécheurs  les  fleurs  des 
bons  désirs,  le  fruit  de  la  componction  qui  les 
ramène  à vous;  elle  rend  aux  âmes  la  vie  perdue 
par  le  péché...  O Croix  sainte!  par  les  mérites 
de  mon  Jésus,  conservez-moi  l’amitié  divine, 
avec  la  douce  espérance  de  l’éternité  bienheu- 
reuse. Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 


(1)  Gen.  2.  9. 


(2)Jmit.  ch.  1 2.  c.  12. 
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IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  par  sa  chute,  nous  relève  de  l’état 
avilissant  où  nous  a réduits  le  péché.  D’esclaves 
de  Satan,  de  condamnés  à l’enfer,  nous  deve- 
vons,  par  la  grâce  habituelle,  les  enfants  de 
Dieu , les  héritiers  du  royaume  céleste  ! Si  autem 
filii  et  hæredes  : hœredes  quidem  Dei,  cohœredes 
autem  Christi.1 

O mon  Sauveur,  épuisé  de  forces  pour  rendre 
la  vie  à mon  âme!  ne  permettez  pas  que  je 
retombe  jamais  sous  le  honteux  esclavage  du 
démon.  Conservez-moi  jusqu’à  la  mort  l’inap- 
préciable bienfait  de  votre  grâce.  C’est  par  elle 
que  je  deviens  votre  ami,  votre  frère,  l’enfant 
du  Père  céleste,  l’héritier  des  promesses  divines  ! 
Par  le  mérite  de  votre  première  chute,  préser- 
vez-moi du  malheur  de  tomber  dans  le  péché 
mortel.  Que  dans  les  dangers  et  les  tentations 
je  recoure  toujours  à vous,  en  invoquant  votre 
Nom  puissant  et  celui  de  Marie,  votre  Mère. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 


(1)  Rom.  8.  17. 
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IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Roi  de  gloire,  descendu  du  Ciel,  marche 
à la  mort!  pourquoi?  Pour  établir  le  règne  de 
Dieu  dans  les  âmes , par  la  grâce  sanctifiante. 
Regnum  Dei  intra  vos  est.1 

O mon  Sauveur  ! vous  allez  mourir,  et  vous 
portez  vous-même  l’instrument  de  votre  sup- 
plice; votre  Mère,  la  plus  sainte  des  créatures, 
vous  accompagne  et  mêle  ses  larmes  à votre 
sang.  O spectacle  qui  étonne  le  Ciel  et  la  terre  ! 
Mais  pourquoi  tant  de  sacrifices?  Pour  me  con- 
quérir l’amitié  divine.  Oh  ! le  précieux  trésor  !... 
Doux  Jésus  ! par  vos  souffrances  et  par  les  dou- 
leurs de  votre  sainte  Mère,  préservez-nqoi  â\i 
péché  mortel,  puisqu’il  fait  perdre  aux  âmes  la 
grâce  sanctifiante.  Rendez-moi  fidèle  à vous 
invoquer  souvent,  vous  et  Marie,  pour  obtenir  la 
persévérance  finale.  Ainsi  soit-il  I — Pater,  etc. 

(1)  Luc.  17.  21. 


VII.  GRACE  SANCTIFIANTE. 


105 


Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vo,us  adorons,  etc. 

Heureux  Cyrénéen  qui  assiste  Jésus  ! Plus 
heureux  les  Prêtres  qui  aident  le  Rédempteur 
dans  le  ministère  des  âmes  ! Que  de  morts 
ressuscités  à la  vie  de  la  grâce,  dans  le  Baptême 
et  la  Pénitence!  Les  Prêtres  sont  les  instru- 
ments de  ces  merveilles  que  les  Anges  admirent  ! 
Omnium  divinorum  divinissimum  est  cooperari 
Deo  in  sainte  animarum.1 

O Jésus  ! c’est  pour  remettre  les  âmes  dans 
votre  amitié  que  vous  avez  institué  votre  Eglise , 
établi  des  Pasteurs  et  des  Prêtres , et  donné  aux 
sacrements  une  efficacité  merveilleuse.  Accordez- 
moi  de  respecter  tous  les  Prêtres  comme  vos 
coopérateurs.  Vous  vous  faites  aider  par  eux 
à retirer  les  âmes  du  péché;  vous  les  multipliez 
sur  la  terre  et  leur  donnez  le  courage  de  cher- 
cher les  brebis  égarées,  jusqu’aux  extrémités  du 
monde,  tant  vous  désirez  voir  les  âmes  en 
grâce  avec  vous.  Accordez-moi  d’aider  moi- 

(1)  S.  Dion.  Areop. 
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même  les  pécheurs,  par  mes  prières,  mes  paro- 
les, et  mes  exemples.  Ainsi  soit-il  I — Pater , etc. 

VIe  STATION. 

JÉSUS ‘IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  imprime  sa  face  sur  un  voile  : quelle 
faveur  pour  la  Véronique  ! La  grâce  habituelle 
est  un  don  plus  précieux  : elle  imprime  dans 
nos  âmes  la  ressemblance  avec  Dieu!  Elle  fait 
plus  : elle  nous  rend  participants  de  son  intelli- 
gence, de  sa  sainteté ; le  dirai-je?  de  sa  nature 
divine  elle-même ! Pretiosa  nobis  promissa  domvit 
ut  per  hæc  efficiamini  divines  consortes  natures .l 

Aimable  Jésus!  vous  réjouissez  la  Véronique 
et  l’Eglise,  en  nous  laissant  sur  un  linge  l’em- 
preinte de  votre  face.  Mais  combien  plus  je  dois 
me  réjouir  d’être  en  grâce  avec  vous.  Votre 
amitié  me  met  en  possession  non  pas  seulement 
de  votre  face  sacrée,  mais  de  votre  divin  Cœur 
qui  m’aime,  et  de  votre  divinité  qui  habite  en 
mon  âme  pour  me  communiquer  ses  biens 
ineffables.  Conservez-moi  toujours  ces  précieux 
avantages,  en  me  préservant  du  péché.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater , etc. 

(1)  II.  Petr.  1.  4. 
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VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

> 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  chute  d’un  Dieu  est-elle  nécessaire  pour 
nous  racheter?  Non,  mais  Jésus  veut  nous  faire 
apprécier  le  grand  bien  qu’il  nous  apporte,  la 
grâce  sanctifiante.  Toutes  les  puissances  créées  ne 
sauraient  former  en  nous  le  moindre  degré  de 
grâce  : il  faut  pour  cela  la  toute-puissance  de 
Dieu!  Necesse  est  quod  solus  Deus  deificet.1 

Mon  Sauveur  épuisé  pour  moi , combien  je 
vous  suis  redevable  1 Vous  avez  créé  le  monde 
par  une  parole,  opéré  vos  miracles  par  un  signe, 
un  commandement;  mais,  pour  me  communi- 
quer votre  divine  amitié,  vous  n’hésitez  pas  à 
vous  livrer  à la  fatigue,  à la  douleur,  jusqu’à 
tomber  sous  le  fardeau  d’une  croix  !...  Oh  ! que 
votre  grâce  est  un  grand  bien  ! les  Anges  eux- 
jmêmes  n’auraient  pu  me  la  procurer,  sans  vos 
isouffrances,  sans  vos  mérites.  Accordez-moi  de 
lia  conserver  avec  soin,  par  la  prière,  les  sacre- 
jments  et  la  fuite  de  tous  les  dangers.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater,  etc. 


(1)  S.  Thom.  1.  2.  q 112.  a.  1. 
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VIII®  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  oublie  ses  douleurs  pour  nous  instruire 
et  nous  sauver.  D’où  lui  vient  ce  zèle?  Du  grand 
désir  qui  le  presse  de  procurer  à nos  âmes  sa 
divine  amitié.  Il  emploie  dans  ce  but  tous  les 
moyens  : la  Rédemption,  l’Eglise,  l’Eucharistie; 
les  promesses  faites  à nos  prières  ; les  protec- 
teurs qu’il  nous  donne  dans  les  Anges,  les 
Saints,  la  bienheureuse  Vierge,  sa  Mère...  Nescit 
homo  pretium  ejus.1 

O mon  divin  Maître  ! vous  parlez  à la  foule 
pour  l’instruire,  l’attirer  à vous  et  lui  communi- 
quer vos  biens  ineffables.  Votre  mission  n’a  pas 
cessé  avec  votre  vie.  Que  de  Pontifes,  de  Prêtres, 
de  missionnaires  et  d’écrivains  continuent  votre 
travail  et  perpétuent  votre  zèle!  Partout,  d’un 
pôle  à l’autre,  on  recherche  les  âmes  en  votre 
nom,  pour  leur  conférer  la  grâce  qui  vous  a tant 
(joûté  ! Accordez-moi  de  l’augmenter  chaque  jour 
en  mon  cœur,  par  la  fidélité  à votre  amour  et  à 
votre  service.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

(1)  Job.  28.  13. 
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IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Pourquoi  ces  chutes  du  Dieu  tout-puissant 
qui  a créé  le  monde?  Ah  ! c’est  qu’il  veut  opérer 
une  œuvre  plus  grande  que  la  création  elle-même! 
Il  veut  élever  à une  vie  divine  des  pécheurs 
pires  que  le  néant,  rendre  dignes  du  paradis, 
par  la  grâce  sanctifiante,  des  êtres  qui  ne  méri- 
tent que  l’enfer.  C’est  là  une  entreprise  plus 
difficile  que  de  créer  le  ciel  et  la  terré.  Majus 
est  quoi  ex  impio  fiat  justus,  quam  creare  cœlum 
et  terrnm.1 

O Jésus  1 vous  tombez  pour  me  racheter, 
tandis  qu’une  parole  vous  a suffi  pour  me  créer. 
Un  mot  de  votre  bouche  sacrée  ressuscite  les 
morts,  mais  c’est  par  vos  travaux  et  votre  sang 
que  vous  rendez  à mon  âme  votre  amitié  divine. 
Quelle  reconnaissance  je  vous  dois  pour  tant  de 
bontés  I Vous  avez  cherché  mon  âme,  brebis 
perdue,  parmi  les  ronces  de  ses  péchés,  et  vous 
l’avez  ramenée  au  bercail  par  les  liens  précieux 
de  votre  grâce:  Ah  ! faites  que  je  sois  fidèle 

(I)  S.  Aug.  apud  S.  Thom,  1.  2.  9.  112.  a.  1. 
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à vous  aimer  jusqu’au  dernier  soupir.  Ainsi 
soit-il!  — P aLer,  etc.. 

Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  se  laisse  dépouiller;  pourquoi?  Pour 
nous  revêtir  de  la  grâce  sanctifiante.  Quel 
vêtement  précieuti!  vêtement  d’innocence,  orné 
des  vertus,  infuses  et  des  dons  du  Saint-Esprit. 
Il  rend  nos  âmes  les  épouses  du  Roi  de  gloire , les 
héritières  du  royaume  éternel  ! Sponsabo  te  mihi 
in  justilia.1 

Adorable  Sauveur!  que  votre  dépouillement 
m’attire  de  faveurs  signalées  ! vous  revêtez  mon 
âme  de  beauté,  de  splendeur;  vous  l’enrichissez 
de  foi,  d’espérance,  de  charité,  des  dons  et  des 
fruits  de  l’Esprit-Saint.  Vous  répandez  en  elle 
le  parfum  céleste  des  vertus;  vous  la  couronnez 
reine,  vous  la  faites  votre  épouse.  Tels  sont  les 
effets  admirables  de  votre  grâce.  Par  yotre 
dépouillement  douloureux  sur  le  Calvaire,  accor- 
dez-moi  de  conserver  éternellement  ces  glorieu- 
ses prérogatives.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 


(1)  Os.  2.  19. 
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XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Les  plaies  que  l’on  fait  à Jésus  sont  les  asiles 
des  Saints.  Une  âme  en  état  de  grâce  devient 
l'asile  de  Dieu . Le  Père  en  fait  son  palais,  le 
Verbe  divin  sa  demeure  choisie,  le  Saint-Esprit 
son  sanctuaire  de  prédilection  ! Dei  œdiftcatio 
eslis.1  Mansionem  apud  eum  facierrms .2  Templum 
Spirilus  Sajicti.z 

O plaies  de  Jésus  î que  de  faveurs  insignes 
vous  m’obtenez  ! Vos  mérites  exercent  leur 
influence  dans  toutes  les  puissances  de  mon  âme  : 
ils  la  purifient,  ils  en  font  le  palais,  la  demeure, 
le  temple  du  Très-Haut  ! Daignez  orner  mon 
cœur  de  toutes  jes  vertus  : parfumez-le  de  foi, 
de  piété,  de  dévotion;  parez-le  des  dqns  les  plus 
précieux  ; réchauffez-le  du  feu  de  la  charité, 
afin  qu’il  soit,  par  la  grâce,  une  habitation  digne 
de  Dieu  1 O Mère  de  douleur  1 par  le  sang  de 
Jésus,  purifiez,  sanctifiez  mon  âme.  Ainsi  soit-il  ! 
— Pater , etc. 


(1)  I Cor.  3.  9.  (2)  Joan.  14.  23.»  (3)  I.  Cor/6.  19. 
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XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  meurt  ! pourquoi?  Pour  nous  rendre  la 
vie;  et  quelle  vie?  une  vie  divine , une  vie  éter- 
nelle! La  grâce  habituelle,  c’est  la  vie  de  Dieu  en 
nous;  c’est,  dans  notre  âme,  un  commencement 
de  gloire  et  de  vie  bienheureuses.  Gratia  nihil 
est  alind  quam  quædam  inchoatio  gloriœ  in  nobis.1 

O mon  Sauveur  agonisant  I vos  mérites  sont 
la  source  de  tous  les  biens  spirituels  ici-bas,  et 
des  récompenses  qui  nous  attendent  au  Ciel. 
Votre  amitié  sur  la  terre  est  le  principe  de  toute 
vertu  actuelle  et  de  toute  gloire  future.  Comme 
la  semence  renferme  la  plante,  ainsi  votre  grâce 
contient  en  germe  tous  nos  mérites  et  l’éternité 
qui  en  sera  le  fruit.2  O mon  Jésus  I je  vous 
remercie  de  ce  bien  inappréciable  dont  je  suis 
redevable  à votre  mort  sur  la  croix.  Faites  que 
je  cultive  avec  soin  cette  divine  semence  qui  doit 
un  jour  se  changer  pour  moi  en  un  arbre  de  vie 
éternelle.  Ainsi  soit-il  I — Pater , etc. 

(1)  S.  Thom.  2.  2.  q.  24.  a.  3. 

(2)  S.  Thom.  1.  2.  q.  114.  a.  3. 
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XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  reçoit  dans  ses  bras  le  corps  inanimé 
de  Jésus.  Combien  de  fois  ne  Tavons-nous  pas 
reçu  vivant  et  glorieux  dans  notre  cœur  ! D’où 
nous  vient  ce  privilège?  De  la  grâce  sanctifiante  : 
Seule  elle  nous  rend  dignes  de  recevoir  un  Dieu  ! 
Amicitia  pares  aut  accipit  aut  facit.1 

O Mère  de  douleur  ! que  la  vie  de  nos  âmes 
a coûté  cher  à Jésus  ! Pour  nous  la  procurer,  il 
est  descendu  du  Ciel,  il  est  né  dans  une  étable, 
il  est  mort  sur  une  croix  ! Pour  nous  la  conser- 
ver, il  demeure  jour  et  nuit  dans  nos  églises, 
comme  notre  prisonnier,  notre  aliment,  notre 
victime.  Oh  1 que  cette  vie  de  l’âme  est  un  bien 
inestimable!  elle  vaut  autant  que  Dieu,  puis- 
qu’elle nous  rend  digne  de  le  recevoir  ici-bas  et 
de  le  posséder  éternellement  au  Ciel  I O Marie  ! 
par  vos  maternelles  douleurs,  préservez-moi  du 
péché  qui  peut  seul  détruire  l’amitié  divine  dans 
mon  âme.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

(1)  Hieronym. 
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XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

\ 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  n’a  plus  ni  vie  ni  beauté  ! Qui  l’a  réduit 
en  cet  état?  son  désir  de  nous  rendre,  par  la 
grâce,  la  beauté  et  la  vie . Une  âme  dans  l’amitié 
de  Dieu  est  si  belle,  que  sa ‘vue  réjouirait  l’enfer 
même  1 Sa  force  vitale  est  si  efficace,  qu’elle 
communique  à ses  moindres  actions  le  mérite 
d’une  gloire  éternelle  1 Quilibet  actus  charitatis 
meretur  absolute  vitam  œternam.1 

O Mère  affligée  par  la  sépulture  de  Jésus  ! que 
d’âmes  sont  plongées  dans  la  mort  du  péché  ! 
Ah  ! Si  elles  comprenaient  le  prix  de  la  grâce 
sanctifiante!..  Les  martyrs  ont  souffert  tous  les 
supplices  pour  conserver  ce  trésor;  Jésus  lui- 
même  a enduré  tous  les  tourments  pour  nous  le 
procurer!  Malgré  cela,  des  millions  d’âmes 
méprisent  et  rejettent  cet  ineffable  bien!  O 
Mère  de  douleur,  Mère  des  âmes  ! convertissez 
les  pécheurs,  affermissez  les  justes,  rendez-moi 
fidèle  jusqu’à  la  fin.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

Six  Pater , Ave,  Gloria,  etc. 


(1)  S.  Thom.  1.  2.  q.  114.  a.  7.  ad  3. 
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VIII. 


LE  VOYAGE  DE  NOTRE  VIE. 


Préparation.  — Ave  Maria . Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  la  gloire  de  Dieu  ; pour 
ranimer  ma  ferveur  dans  son  service;  pour  les 
âmes  qui  s’éloignent  du  chemin  du  Ciel.  Les 
indulgences  seront  appliquées  aux  fidèles  défunts 
qui  ont  eu,  sur  la  terre,  le  plus  çle  sollicitude 
pour  leur  avancement  spirituel. 

Ire  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  ! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

Jésus-Christ  est  condamné...  Nous  l’avons  été 
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avant  lui  : l’arrêt  de  mort  porté  contre  Adam 
frappe  tous  les  hommes.  Nous  avançons  sans 
cesse  vers  notre  Calvaire  : notre  existence  ici-bas 
n’est  que  le  voyage  qui  y conduit.  Omnes  mori- 
mur,  et  quasi  aquœ  dilabimur  in  lerram  quce  non 
revertuntur.1 

Adorable  Sauveur  ! ne  permettez  pas  que  des 
vérités  si  importantes  échappent  <V  mes  ré- 
flexions. Je  ne  suis  sur  la  terre  que  pour  gagner 
le  Ciel.  Ma  vie  est  un  pèlerinage  plus  ou  moins 
long  qui  aboutit  à un  sépulcre  ; et  ce  sépulcre 
est  la  porte  du  tribunal  où  je  rendrai  compte  de 
ma  viel  O Jésus!  quelle  sera  ma  sentence? 
Hélas  ! elle  sera  telle  que  je  l’aurai  méritée 
par  ma  conduite  ici-bas!  Rendez-moi  désormais 
fidèle  à condamner  en  moi  ce  qui  vous  déplaît, 
afin  que  je  ne  sois  pas  condamné  par  vous. 
Ainsi  soit-il  ! Pater , Ave , Gloria. 

IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  chargé  de  sa  croix  pour  aller  au 
Calvaire!...  Pendant  le  pèlerinage  de  cette  vie, 

(I). II.  Reg.  14.  14. 
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Dieu  nous  impose  une  croix  ; c’est  le  fardeau  de 
nos  devoirs  t fardeau  sacré  que  nous  devons 
embrasser  avec  amour  et  porter  avec  constance 
jusqu’à  la  mort.  Et  bajulans  sibi  crucem,  exivit 
in  eumy  qui  dicitur  Calvariœ,  locum.1 

O mon  aimable  Sauveur  ! j’accepte  pour  votre 
amour  les  obligations  que  la  religion  et  mon 
état  m’imposent.  Je  veux  les  considérer  comme 
des  lois  émanées  de  votre  volonté  sainte.  J’em- 
brasse les  peines  qui  les  accompagnent,  comme 
ma  croix  la  plus  chère,  parce  qu’elle  me  vient 
plus  directement  de  vous  et  qu’elle  me  sanctifie. 
Vous  avez  porté  si  généreusement  votre  fardeau 
pour  moi;  faites  que  je  porte  le  mien  avec 
l’intention  de  vous  plaire,  et  selon  les  desseins  de 
votre  infinie  sagesse.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  pour  nous  relever  de  nos  chutes 
dans  le  péché.  Pendant  cette  vie,  nous  com- 
mettons bien  des  fautes;  hâtons-nous  de  nous  en 
relever,  appuyés  sur  les  mérites  du  Sauveur . In 


(1)  Joan.  19.  17. 
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(jao  habemus  redemptionem  per  sanguinem  ejus, 
vemissionem  peccatorum.1 

0 miséricordieux  Jésus!  désormais,  dans  mes 
faiblesses,  je  m’appuierai  sur  vous;  j’imiterai 
votre  ' courage,  en  me  relevant  promptement. 
J’unirai  mon  cœur  au  vôtre,  pour  y puiser  la, 
confiance  et  la  résolution  de  ne  plus  retomber. 
Donnez-moi  la  force  d’éviter  le  péché,  et  s’il 
m’arrive  de  vous  déplaire,  accordez-moi  la  vo- 
lonté de  me  relever  aussitôt.  Par  votre  première 
chute,  faites  que  j’invoque  à cette  fin  votre  Nom 
sacré.  Que  je  continue  ensuite  ma  route,  avec 
un  nouveau  courage,  comme  le  voyageur  qui 
hâte  le  pas  pour  racheter  le  temps  perdu.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater,  etc. 

IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  et  Marie  s’unissent  pour  aller  au  Cal- 
vaire. Joignons-nous  à eux , pendant  notre  vie. 
Ils  seront  nos  guides,  nos  protecteurs,  nos  sou- 
tiens. Ego  sum  via  et  veritas  et  vita ,2 

Aimable  Sauveur!  vous  allez  à la  mort;  j’y 


(1)  Col.  1.  14. 


(2)  Joan.  14.  6 
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marche  aussi  comme  vous.  Soyez  la  douce 
lumière  de  mon  esprit.  Que  votre  vérité  me 
protège  et  m’environne  comme  un  bouclier  l1 
Que  votre  grâce  puissante  me  soutienne  et  m’en- 
courage I...  O Marie!  vous  allez  à la  rencontre 
de  Jésus,  sur  la  route  du  Calvaire  : venez  au- 
devant  de  mon  âme  pour  la  conduire,  la  pro- 
téger, la  soutenir,  dans  son  pèlerinage  vers 
l’éternité.  Obtenez-moi  de  vous  invoquer  fré- 
quemment et  de  correspondre  à toutes  vos 
faveurs.  Ainsi  soit-il  !•  — Pater , etc. 

Ve  STATION.* 

JÉSUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRENÉEN  POUR  PORTER, 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

A l’exemple  du  Cyrénéen,  nous  devons,  en 
cette  vie,  porter  la  croix,  sur  les  pas  de  Jésus. 
Notre  croix  est  une  parcelle  de  la  croix  du  Sau- 
veur; il  l’a  portée  dans  la  sienne,  et  c’est  sa  main 
paternelle  qui  nous  l’envoie  comme  un  gage 
d’amour,  afin  de  nous  rendre  un  jour  partici- 
pants de  sa  gloire.  Si  tamen  compatimur  ut  et 
conglorificemur  ? 


(1)  Ps.  90.  5. 


(2)  Rom,  8.  17. 
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Mon  tendre  Rédempteur  ! que  cette  pensée  est 
consolante!  quand  je  souffre,  je  puis  me  dire  : 
mon  Sauveur  a supporté  ma  peine  avant  moi 
par  une  compatissante  prévision  ; il  en  a goûté 
l’amertume  pour  mon  amour.  J’appartiens  à 
son  corps  mystique  : il  n’a  pu  rester  indifférent 
aux  souffrances  d’un  de  ses  membres.  0 Jésus! 
que  cette  pensée  est  douce  ! elle  ressemble  au 
miel,  qui  corrige  l’âpreté  des  fruits  et  leur  donne 
de  la  saveur.  Accordez-moi  la  grâce  de  regarder 
toujours  les  croix  comme  des  dons  précieux  de 
votre  main,  comme  de  sacrées  reliques  de  votre 
Cœur  souffrant.  Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  Véronique,  voulant  servir  Jésus,  triomphe 
d’elle-même,  de  Satan  et  du  monde.  Où  puise-t- 
elle  son  courage?  Dans  une  tendre  compassion 
pour  les  •souffrances  du  Sauveur . In  cruce  robur 
mentis ,l 

Doux  Jésus  ! c’est  aussi  dans  le  souvenir  de 
votre  passion  et  dans  un  tendre  amour  pour 


(1)  Imit.  Chr.  1.  2.  c.  12. 
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vous,  que  j’irai  puiser  la  force  contre  les  enne- 
mis de  mon  âme.  Quand  le  monde,  le  démon, 
mes  passions  s’uniront  pour  me  combattre, 
j’aurai  recours  à vous,  }e  m’armerai  de  la  pensée 
de  votre  face  couverte  de  sang  et  de  blessures. 
Ce  souvenir  soutiendra  mon  courage  pour  triom- 
pher des  obstacles,  et  continuer  ma  route  vers 
l’éternité.  Aimable  Jésus!  imprimez  dans  mon 
âme  votre  face  ensanglantée,  et  donnez-moi  con- 
fiance en  votre  secours.  Alors,  marchant  de  vic- 
toire en  victoire,  je  parviendrai  enfin  à la  patrie 
bienheureuse.  Ainsi  soit-il  I — Pater,  etc. 

VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIEME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  de  faiblesse  1 Combien  d’âmes 
faibles  succombent,  sur  la  route  de  cette  vie, 
sous  le  poids  de  la  souffrance  et  de  la  tentation  ! 
Ce  malheur  ne  leur  arriverait  pas,  si  elles 
s’appuyaient  sur  Jésus . Cum  enim  infirrnor,  tune 
potens  sum.1 

O mon  Rédempteur  ! vous  tombez  par  amour 
pour  nous,  afin  de  nous  mériter  une  force  supé- 


(1)  II.  Cor.  12.  10. 
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rieure  à toutes  les  adversités,  à tous  les  assauts 
de  nos  ennemis.  C’est  votre  faiblesse  qui  a for- 
tifié les  martyrs  au  milieu  de  leurs  tourments, 
qui  leur  a donné  la  constance  pour  vaincre  les 
tyrans  et  les  démons.  Adorable  Jésus  I je  pos- 
sède, comme  les  martyrs,  les  armes  de  la  prière 
pour  souffrir  et  pour  combattre  ; faites  que 
j’implore,  comme  eux,  votre  assistance  en  me 
confiant  en  votre  secours.  Par  votre  seconde 
chute,  donnez-moi  l’esprit  de  prière,  pendant 
le  pèlerinage  de  cette  vie,  afin  que,  toujours 
appuyé  sur  vous,  je  supporte  patiemment  mes 
peines  et  je  triomphe  des  tentations.  Ainsi 
soit-il  I — Pater,  etc. 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésu#s  prédit  à la  foule  des  jours  mauvais... 
Qui  n’a  pas  eu  dans  sa  vie  des  jours  de  peines 
intérieures ? Dieu  nous  les  ménage  pour  nous 
éprouver,  pour  nous  sanctifier,  pendant  le  court 
voyage  d’ici-bas.  Ut  gubernatorem  navis  tempes- 
tas,  sic  christianum  hominem  tentatio  probat .l 


(1)  S.  Basil. 
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Que  de  tempêtes,  ô Jésus  ! sur  la  mer  orageuse 
de  ce  monde  ! Parfois  les  ténèbres  m’environ- 
nent; les  flots  des  tentations  montent  jusqu’à 
mon  âme,  et  la  barque  de  fhou  cœur  est  presque 
submergée  I Cependant,  vous  dormez,  ô Jésus  ! 
votre  voix  ne  se  laisse  plus  entendre  ; votre 
grâce  ne  se  fait  plus  sentir.  Où  trouver  de  la 
lumière?  où  trouver  du  secours?  0 mon  Sau- 
veur ! ma  lumière-,  c’est  la  foi  dans  votre  parole  : 
Je  suis  avec  l’âme  qui  souffre.1  Mon  secours,  c’est 
de  me  résigner,  d’espérer,  de  prier,  tant  que 
dure  l’épreuve.  Accordez-moi  la  force  d’agir 
toujours  ainsi  dans  toutes  mes  peines  intérieures. 
Ainsi  soit-il  I — Pater , etc. 

IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  accablé  sous  la  croix  î...  Que  les 
épreuves  ne  nous  découragent  jamais!  La  chute 
du  Sauveur  nous  en  obtient  la  force.  Profitons- 
en  pour  montrer  à Dieu  notre  fidélité.  Tentât  vos 
Dominus  Deus  vester  ut  palam  fiat  utrum  diligatis 
eum  an  non , in  toto  corde  et  in  tota  anima  vestra.2 

(1)  Cum  ipso  sum  in  tribulatione.  (Ps.  90,  15.) 

(2)  Deut.  13.  3. 
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0 mon  Sauveur,  épuisé  pour  mon  amour  1 ne 
permettez  pas  que  je  me  décourage  dans  les 
épreuves  de  cette  vie.  Quand  mon  esprit,  plongé 
dans  les  ténèbres,  cherche  en  vain  la  lumière 
céleste,  rappelez-lui  les  maximes  de  la  foi.  Lors- 
que mon  cœur  aride  ne  sent  plus  la  douce  rosée 
de  votre  grâce , fortifiez  alors  ma  volonté  en 
l’unissant  à la  vôtre.  Si  la  malice  de  Satan  tend 
des  pièges  à ma  faiblesse,  en  me  communiquant 
ses  dégoûts  amers  et  ses  sombres  désespoirs,  ne 
me  laissez  pas  dans  cet  enfer  sans  me  venir  en 
aide.  Par  le  mérite  de  votre  troisième  chute , 
donnez-moi  la  victoire  et  la  fidélité.  Ainsi  soit-il  I 
— Pater,  etc. 

Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  au  terme  de  son  voyage;  on  le 
dépouille  I...  Ainsi,  au  terme  de  notre  vie,  dans 
la  chambre  qui  sera  notre  Calvaire,  la  maladie 
nous  dépouillera;  elle  nous  arrachera  ces  biens 
terrestres  auxquels  nous  tenons  tant  aujourd’hui. 
Stulle,  hac  nocte,  animam  tuam  repetent  a te  : 
quœ  autem  par  asti,  eu  jus  erunt ?l 


(1)  Luc.  12.  20. 
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Adorable  Sauveur,  trésor  du  Ciel  et  de  la 
terre  ! détachez-moi  des  biens  créés,  afin  qu’à  la 
mort,  je  n’aie  plus  rien  à regretter  ici-bas.  Que 
votre  grâce  et  votre  amour  soient  mes  richesses 
uniques  durant  le  pèlerinage  de  cette  vie  ! Que 
sert-il  de  gagner  l’univers  qui  passe,  si  l’on, 
perd  le  Ciel  qui  ne  passera  jamais?...  O mon 
Jésus!  par  votre  dépouillement  si  douloureux, 
faites-moi  vivre  selon  cette  maxime  salutaire, 
afin  que  je  meure  un  jour  en  prédestiné.  Ainsi 
soit-il.  — Pater , etc. 

XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  étend  Jésus  sur  la  croix  pour  l’y  attacher 
cruellement!...  A la  fin  de  notre  carrière,  la 
maladie  nous  clouera  sur  un  lit  de  douleur. 
Imitons  alors  le  courage  et  la  résignation  de  Jésus . 
Communicantes  Christi  passionibus , gaudete.1 

O mon  Sauveur  crucifié  ! j’accepte  d’avance, 
pour  votre  amour,  les  douleurs  de  ma  dernière 
maladie  et  l’immobilité  crucifiante  qu’elle  m’im- 
posera. J’accepte  l’amertume  des  remèdes,  la 

(1)  I.  Petr.  4.  13. 
ch.  d.  r..  CR. 


126 


PREMIÈRE  SÉRIE. 


longueur  fastidieuse  des  traitements.  Je  me 
résigne  dès  aujourd’hui  à toutes  les  infirmités 
passagères  ou  permanentes  qui  m’arriveront. 
J’unis  mes  douleurs  aux  vôtres  et  je  vous  de- 
mande, par  votre  crucifiement,  le  courage  et 
la  patience.  Faites  que  l’esprit  d’oraison  m’ap- 
prenne à utiliser  mes  loisirs  forcés,  qu’il  calme 
mes  ennuis,  qu’il  adoucisse  mes  souffrances  I 
Ainsi  soit-il  — Pater , etc. 

XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Voici  le  Rédempteur  qui  expire  !...  Ainsi  nous 
finirons  nous-mêmes  : un  dernier  soupir  nous 
fera  passer  du  voyage  de  cette  vie  à la  patrie 
céleste,  des  flots  du  temps  au  port  tranquille  de 
l’éternelle  félicité.  Mais  pour  mériter  ce  bonheur, 
il  faut  que  notre  mort  ressemble  à celle  de  Jésus. 
Beati  mortui  qui  in  Domino  moriuntur!1 

O mon  Sauveur  ! vous  mourez  en  priant,  en 
pardonnant,  en  vous  résignant.  Accordez-moi 
de  passer  ma  vie  et  surtout  mes  derniers  jours, 
dans  cet  esprit  de  prière,  de  charité  fraternelle 


U)  Apoc.  14.  13. 
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et  de  conformité  à votre  volonté  sainte.  Que  je 
tienne  mon  cœur  toujours  uni  à vous  par  une 
oraison  continuelle,  surtout  dans  ma  dernière 
maladie  ! que  j’oublie  les  torts  du  prochain 
à mon  égard  ; que  ma  volonté  accepte  avec  joie 
les  douleurs  et  la  mort,  pour  votre  amour  I 
Ainsi  soit-il  1 — Pater , etc. 

XIIIe  STATION.  * 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  descend  de  la  croix  le  corps  de  Jésus,  pour 
le  remettre  à Marie!...  Ainsi  l’on  descendra  de 
notre  lit  de  mort  notre  corps  inanimé,  'pour  le 
remettre  à la  sainte  Eglise , notre  Mère . On  le 
confiera  ensuite  à la  terre  d’où  il  est  sorti  ! Hœre- 
ditabit  serpentes  et  bestias  et  vermes.1 

0 Marie,  Mère  affligée  ! avec  quelle  tendresse 
vous  recevez  le  corps  de  votre  Fils,  descendu 
de  la  croix  I Avec  quelle  compassion  vous  con- 
sidérez ses  plaies  sanglantes  ! avec  quel  amour 
délicat  vous  lavez  ses  divines  blessures!...  Dai- 
gnez recevoir  ainsi  mon  âme  quand  elle  sortira 
de  cette  vie;  ayez  compassion  de  ses  misères; 


(1)  Eccli.  10.  13. 
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purifiez-la  de  ses  péchés;  pendant  que  l’Eglise 
déposera  dans  la  terre  mes  restes  refroidis, 
introduisez-la  dans  le  royaume  des  deux.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater , etc. 

XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  mis  au  sépulcre  : c’est  sa  dernière 
station  ici-bas.  Il  en  sera  de  même  pour  nous; 
le  voyage  de  notre  vie  ressemble  à la  voie  dou- 
loureuse : la  première  station  est  marquée  par 
une  sentence  de  mort , et  la  dernière  est  un  sépuU 
cre!  Morte  morieris.1  Et  solum  mihi  superest 
sepulchrum /* 

O Mère  de  douleur  ! que  me  restera-t-il  à la 
mort?  ce  que  j’aurai  amassé  pour  l’éternité. 
Le  temps  passe  ; les  jours  s’écoulent  et  ne 
reviennent  plus.  Chaque  moment  de  ma  vie  se 
présente  à Dieu,  pour  me  condamner  ou  me 
justifier,  selon  l’emploi  que  j’en  ai  fait.  O Mère 
de  miséricorde  ! ne  permettez  pas  que  mon 
pèlerinage  sur  la  terre  me  devienne  funeste  ou 
inutile;  faites  qu’il  me  conduise  vers  l’éternité 


(1)  Gen.  2.  17. 


(2)  Job.  17.  1. 
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bienheureuse;  que  le  sépulcre  soit  pour  moi, 
comme  pour  Jésus,  la  porte  de  la  vie.  Ainsi 
soit-il  1 — - Pater,  etc. 

Six  Pater,  Ave,  Gloria,  etc. 
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IX. 


LA  DERNIÈRE  MALADIE. 

Préparation.  — Ave  Maria . Acte  de  con- 
trition . 

Intentions.  — Pour  la  gloire  de  Dieu  et  l’ac- 
complissement  de  sa  volonté  sainte  ; pour  obtenir 
la  grâce  de  faire  servir  toutes  mes  maladies  et 
surtout  la  dernière,  à la  sanctification  de  mon 
âme  ; pour  les  agonisants.  Les  indulgences  seront 
appliquées  aux  fidèles  défunts  qui  profitèrent  le 
mieux  de  leurs  souffrances  ici-bas. 

Ire  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 
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On  publie  contre  Jésus  une  sentence  sans 
appel  1...  Dieu  nous  envoie  la  dernière  maladie 
comme  une  annonce  définitive  de  notre  mort  pro- 
chaine. Dispone  domui  luœ , quia  morieris  tu  et 
non  vives.1 

Mon  Jésus  condamné!  avec  quelle  soumission 
vous  acceptez  votre  sentence!  La  maladie  finale 
sera  pour  moi  l’avertissement  suprême,  l’arrêt 
définitif  de  ma  mort  si  méritée.  Faites  que  je 
m’y  résigne  de  la  manière  la  plus  parfaite.  Vous 
avez  un  domaine  souverain  sur  mon  corps  et  sur 
mon  âme,  disposez  de  moi  selon  votre  bon 
plaisir.  Par  votre  soumission  entière  à la  sen- 
tence de  Pilate,  accordez-moi  d’unir  toujours 
mon  cœur  à votre  Cœur  sacré,  pour  répéter  sans 
cesse  avec  vous  : Mon  Dieu  et  mon  Père  ! que  votre 
volonté  s’accomplisse  éternellement  et  non  pas 
la  mienne!  Ainsi  soit-il!  — Pater , Ave,  Gloria. 

Jésus,  Marie,  Joseph,  assistez-moi  à la  der- 
nière agonie.  (100  jours  d* indulgence  chaque  fois.) 

IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  charge  Jésus  de  la  croix  pour  le  conduira 


(1)  Is.  38.  1. 
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au  Calvaire l...  Ainsi  Dieu  nous  impose  le  far- 
deau de  nos  dernières  douleurs  pour  nous  con- 
duire à la  mort.  Imitons  alors  la  généreuse 
résignation  du  Sauveur.  Christus  passas  est  pro 
nobis,  vobis  relinquens  exemplum  ut  sequatnini 
vestigia  ejus.1 

O mon  Rédempteur  chargé  de  mes  péchés! 
j’accepte  pour  votre  amour  la  maladie  qui  doit 
me  conduire  au  trépas,  j’accepte  les  souffrances, 
les  ennuis,  l’amertume  des  remèdes,  et  ce  com- 
posé de  peines  intérieures  et  extérieures  qui 
formeront  la  croix  de  mon  dernier  sacrifice. 
J’unis  mes  douleurs  aux  vôtres,  ma  patience  à la 
vôtre,  afin  de  participer  à vos  mérites  infinis. 
Accordez-moi  la  résignation  la  plus  parfaite  jus- 
qu’à mon  dernier  soupir.  Ainsi  soit- il I — 
Pater , etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  humilié  sous  Je  fardeau  de  sa 
croix!...  ha  dernière  maladie  est  un  des  coups 
décisifs  que  reçoit  notre  orgueil.  Nous  sentons 
alors  mieux  que  jamais  notre  faiblesse,  notre 


(1)  I.  Petr.  2.  21. 
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néant  ; nous  entrevoyons  déjà  la  poussière  de 
notre  tombeau.  înfirmitas  corporis  sanitas  animce 
est.1 

O mon  Sauveur  humilié!  enseignez-moi  l’hu- 
milité du  cœur,  afin  que  je  me  soumette  toujours 
àf  la  main  qui  me  châtie.  J’ai  mérité  par  mes 
péchés  les  supplices  éternels;  combien  ne  m’est- 
il  pas  avantageux  de  souffrir  en  cette  vie  pour 
échapper  à ces  tourments,  et  pour  réparer  en 
même  temps  mes  révoltes  contre  vous  ! Par  votre 
première  chute,  accordez-moi  la  force  d’accepter 
humblement  toutes  les  infirmités  corporelles, 
surtout  la  dernière,  en  expiation  de  mes  offenses, 
en  réparation  de  mon  orgueil.  Ainsi  soit-il!  — 
Pater,  etc. 

IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  et  Marie  s'unissent  pour  souffrir.  Unissons- 
nous  à eux  dans  nos  douleurs  suprêmes.  En  invo- 
quant leurs  Noms  sacrés,  nous  trouverons  la 
lumière,  la  force,  la  consolation  et  l’espérance! 
Cura  Maria  et  Jesu  vivere  et  mori  desiderate* 

O mon  Sauveur  Jésus  ! ô ma  Mère  Marie  ! 

(1)  S.  Grég.  .2)  Thom  A Kempis. 

en.  D.  l.  CR. 
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votre  mutuelle  rencontre,  si  douloureuse  pour 
vous,  est  bien  salutaire  pour  moi.  Par  les  mérites 
que  vous  y acquérez,  j’ose  vous  demander  de 
venir  me  visiter  vous-mêmes  dans  mes  dernières 
angoisses.  Faites  que  j’invoque  alors  avec  con- 
fiance vos  Noms  sacrés , noms  de  lumière , 
d’amour  et  de  paix,  noms  qu’il  n’est  donné  de 
prononcer,  en  expirant,  qu’aux  âmes  prédesti- 
nées. Accordez-moi  de  souffrir  et  de  mourir  sous 
votre  doux  regard,  assisté  et  consolé  par  votre 
sainte  présence.  Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  l’aide  DU  CYRÈNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  allant  à la  mort,  reçoit  l’aide  du  Cyré- 
néen...  Dans  les  infirmités  qui  nous  conduiront 
au  trépas,  nous  recevrons  l’assistance  du  Créa- 
teur et  de  ses  créatures!  Montrons-nous  recon- 
naissants.  In  omnibus  gratins  agite  : hcçc  est  enim 
voluntas  Dei  in  Christo  Jesu,  in  omnibus  vobis.1 

O Sauveur  tout  aimable!  vous  avez  appelé  le 
Cyrénéen  dans  le  sein  de  l’Eglise,  pour  le  récom- 


(1)  L Thess.  5.  18. 
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penser  du  service  qu’il  vous  rendit  en  portant 
votre  croix.  Combien  plus  ne  devrai-je  pas  vous 
remercier,  vous  et  vos  créatures,  de  l’assistance 
et  des  soins  que  vous  me  prodiguerez  dans  mes 
dernières  souffrances I Faites  que  j’évite  alors 
toute  plainte  et  tout  murmure.  Que  je  me 
montre  satisfait  en  tout,  résigné  dans  toutes  mes 
douleurs,  reconnaissant  pour  les  moindres  ser- 
vices ! Que  j’embaume  ainsi  mon  lit  de  mort  du 
parfum  spirituel  de  la  vraie  douceur  et  de  la 
parfaite  charité  I Ainsi  soit-il  ! — - Pater , etc. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  imprime  sa  face  sur  un  linge!...  Par  le 
baptême,  il  commence  en  nous  son  image  inté- 
rieure; il  la  perfectionne  ensuite  par  degrés.  Les 
actes  de  vertu  qu’il  nous  fait  opérer,  les  peines 
qu’il  nous  envoie,  sont  pour  lui  autant  de  moyens 
d’embellir  son  œuvre  ; mais  il  ne  l’achève  que 
sur  notre  lit  de  mort.  Quos  prœscivit  et  prœdes - 
tinavit  conformes  jieri  imaginis  Filii  sui.1 

O mon  ado'rable  Sauveur!  faites-moi  profiter 


(1)  Rom.  S.  29. 
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soigneusement  de  tous  les  instants  de  ma  vie, 
mais  surtout  de  mes  derniers  jours,  pour  me 
perfectionner  dans  cette  ressemblance  intérieure 
que  je  dois  avoir  avec  vous.  Que  je  multiplie  en 
tout  temps  mes  actes  de  contrition*  de  résigna- 
tion et  d’amour  1 Qu’en  approchant  de  la  mort, 
je  me  rapproche  aussi  de  vous,  par  l’union  par- 
faite de  ma  volonté  à la  vôtre  1 Que  mon  âme  se 
fortifie  sous  l’influence  de  votre  grâce,  à mesure 
que  mon  corps  dépérit;  qu’elle  reprenne  une 
vie  nouvelle,  une  vie  céleste,  en  proportion  de  la 
perte  de  son  existence  passagère  ! Ainsi  soit-il  ! 
— Pater,  etc. 

VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe!...  L’accablement  accompagne 
souvent  les  maladies  mortelles.  L'ennui,  le  dégoût, 
la  tristesse  s’emparent  alors  de  l’âme.  L’unique 
remède  à ce  mal,  c’est  de  s’abandonner  au  bon 
plaisir  de  Dieu.  Quoniam  in  me  speravit,  liberabo 
eum.1 

Mon  Sauveur  accablé  sous  le  poids  de  votre 
croix!  ne  permettez  pas  que  je  me  décourage 


(1)  Ps.  90.  14. 
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dans  mes  dernières  angoisses.  Quand  les  ténè- 
bres envelopperont  mon  esprit,  que  la  crainte  de 
vos  jugements  rétrécira  mon  cœur,  ne  me  laissez 
pas  tomber  dans  le  désespoir;  faites  que  je  me 
souvienne  de  vos  douleurs  et  de  votre  résigna- 
tion. Par  le  mérite  de  voire  seconde  chute,  accor- 
dez-moi,  dans  ces  moments  terribles,  une  parfaite 
confiance  en  vous,  un  abandon  constant  à votre 
sainte  volonté.  Ainsi  soit-il  1 — Pater , etc. 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Ne  pleurez  pas  sur  la  souffrance,  dit  Jésus  à 
la  foule,  mais  pleurez  sur  le  péché....  Suivons 
ce  conseil,  surtout  aux  derniers  jours  de  notre 
vie  : regardons  le  péché  comme  le  seul  mal  et  la 
souffrance,  comme  son  remède . Ægri  considèrent 
quanti  sit  muneris  molestia  corporalis,  quœ  et 
admissa  peccata  diluit  et  ea  quœ  admitti  poteranl 
compescit -1 

Que  nos  souffrances  sont  précieuses  aux  yeux 
de  la  foi,  adorable  Sauveur  ! Elles  nous  lavent  de 

nos  fautes,  nous  purifient  de  nos  vices,  nous 

« 

(1)  S.  Grég. 

CU.  D.  L.  CK. 


138  PREMIÈRE  SÉRIE. 

consolidant  dans  la  vertu.  Leur  efficacité  nous 
suit  même  dans  l’autre  vie,  puisqu’elles  abrègent 
le  temps  de  notre  expiation,  et  nous  méritent  ce 
poids  immense  de  gloire  promis  par  l’Esprit-Saint 
aux  âmes  qui  souffrent  avec  patience.  Accordez- 
moi  de  supporter  en  paix,  jusqu’au  dernier  sou- 
pir, toutes  mes  douleurs,  toutes  mes  angoisses. 
Daignez  souvent  parler  à mon  cœur  avec  amour, 
pour  le  fortifier  dans  tous  ses  combats.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater , etc. 

IX*  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  épuisé;  on  le  fait  relever,  en  le 
maltraitant  d’une  manière  indigne!...  On  nous 
traite  tout  autrement  dans  nos  douleurs  et  nos 
infirmités  : nous  sommes  entourés  de  soins, 
d’attentions,  de  prévenances....  Eslote  invicem 
benigni,  miséricordes,  douantes  invicem.1 

O Jésus,  Roi  de  gloire  ! que  votre  exemple  me 
confond  ! Vous  souffrez  pour  vos  bourreaux,  et 
ils  vous  frappent,  ils  vous  injurient,  ils  vous 
insultent;  tandis  que  moi,  pécheur  méprisable , 


(1)  Eph.  4.  32. 
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on  me  soigne , on  me  soulage , on  me  console,  dans 
toutes  les  douleurs  que  j’endure  pour  vous.  Ren- 
dez-moi  patient  dans  la  souffrance,  comme  vous 
l’avez  été  vous-même  par  amour  pour  moi.  Vous 
avez  bu  jusqu’à  la  lie  le  calice  des  amertumes, 
et  vous  ne  m’en  avez  laissé  que  quelques  gouttes; 
faites  que  je  les  accepte,  de  votre  main  pater- 
nelle, avec  résignation,  avec  amour.  Ainsi  soit- 
il!  — Pater,  etc. 

Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  dépouillé!...  Ainsi  nous  dépouille  la 
maladie  finale  : domaines,  demeures,  jouissan- 
ces, plaisirs,  tout  disparaît  pour  nous  avec  la 
santé!  Ut  qui  ex  carnis  blandimento  peccavimus , 
ex  carnis  afflictione  purgemur.} 

O mon  Sauveur  dépouillé  ! aétachez-moi  des 
avantages  périssables . La  santé  est  un  grand 
bien,  mais  souvent  j’en  abuse  au  détriment  de 
mon  âme.  Accordez-moi  de  m’en  servir  pour 
accomplir  tous  mes  devoirs,  pour  me  conformer 
à toutes  vos  divines  volontés.  S’il  m’arrive  d’en 

(1)  S.  Greg. 
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être  privé  par  Ici  maladie,  ne  permettez  pas  que 
j’en  murmure;  mais  faites  que  je  répète  tou- 
jours, avec  le  saint  homme  Job  r1  Le  Seigneur 
me  l’avait  donnée,  il  me  l’a  ôtée  : son  bon  plaisir 
s’est  accompli;  que  son  saint  nom  en  soit  béni, 
loué  et  gloritié  ! Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  cloué  à la  croix  : quoi  de  plus  encou- 
rageant pour  moribond?  Le  crucifix  est  un 
livre  de  vie  : pendant  que  le  corps  dépérit,  l’âme 
y puise  des  forces  nouvelles.  Un  regard  sur  Jésus 
crucifié  lui  apprend  la  science  des  saints  : souf- 
frir, espérer,  aimer  et  mourir  pour  Dieu  ! Hœc 
mea  sublimior  philosophia  scire  Jesum  et  hune 
crucifixum .2 

O aimable  Sauveur!  je  baise  avec  amour  vos 
plaies  sacrées.  Elles  seront  mon  refuge  dans  mes 
dernières  angoisses,  dans  les  luttes  suprêmes  de 
mon  agonie.  Que  le  souvenir  de  votre  crucifie- 
ment soit  toujours  présent  à mon  esprit!  que  j’y 
puise  la  patience  et  le  courage  pour  supporter 


(I)  Job.  l.  21. 


(2)  S.  Bernard. 
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mes  peines,  pour  vaincre  mes  tentations  et  pour 
parvenir  heureusement  à ma  patrie  céleste. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Sur  le  point  d’expirer,  Jésus  s’écrie  : Tout 
est  consommé;  tout  est  accompli!...  Puissions- 
nous  aussi,  dans  nos  derniers  instants,  dire 
arec  vérité  : J’ai  tout  accompli  1 Consummalum 
est!1 

O mon  Sauveur  expirant  1 que  ne  puis-je  me 
rendre  le  consolant  témoignage  d’avoir  obéi,  sur 
la  terre,  à tous  vos  préceptes!...  Hélas  1 que  de 
; péchés  commis  pendant  ma  vie,  que  de  grâces 
méprisées,  que  de  moments  perdus!  Faites 
qu’avant  de  mourir,  surtout  dans  ma  dernière 
! maladie,  je  répare  le  passé.  Que  la  résignation 
I et  la  prière  soient  alors  mes  exercices  continuels  1 
i Que  la  Pénitence  et  l’Extrême-Onction  effacent 
toutes  mes  souillures!  Que  le  Saint-Viatique 
achève  de  me  disposer  au  passage  suprême,  afin 
que  je  puisse  m’écrier  avec  vous  : Tout  est  con- 


tl) Joan.  19.  30. 
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sommé  ! tout  est  accompli  et  réparé  I Ainsi  soit- 
il  ! — Pater,  etc. 

XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  descendu  de  la  croix  ; ses  peines  sont 
ûnies.  Ainsi  en  sera-t-il  pour  nous  : la  mort 
mettra  un  terme  à nos  souffrances.  Heureux  si 
nous  les  avons  endurées  pour  Dieu,  surtout  nos 
dernières  douleurs!  Patientia  opus  perfectum 
habet.1 

Adorable  Jésus,  mort  pour  sauver  mon  âme  ! 
que  me  restera-t-il,  à la  Gn  de  ma  carrière,  des 
avantages  et  des  plaisirs  terrestres?  Peut-être 
n’aurai-je  à recueillir  de  toutes  les  jouissances 
périssables,  que  des  regrets  amers  et  de  cuisants 
remords.  Au  contraire,  si  j’ai  souffert  pour  vous, 
quelle  joie  pure  et  profonde  en  ressentira  mon 
âme!  Par  les  mérites  de  yotre  mort  doulou- 
reuse, rendez-moi  patient  et  résigné  dans  toutes 
mes  peines,  surtout  dans  les  angoisses  de  ma 
dernière  agonie.  Ainsi  soit-ii  ! — Pater,  etc. 


(1)  S.  Jac.  1.  4. 
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XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  sépulcre,  c’est  le  lieu  du  repos  pour  le 
corps,  après  le  travail,  les  douleurs  et  les  com- 
bats. Ceux  qui  auront  souffert,  comme  Jésus- 
Christ,  avec  constance  et  résignation,  passeront 
un  jour  du  repos  du  Lambeau  à celui  de  la  résur - 
rection  glorieuse  ! Et  exspecto  resurrectionem  mor - 
tuorum  et  vitam  venturi  sceculi .* 

Mon  Sauveur  enseveli  I quel  profond  repos, 
quelles  suaves  délices,  quel  triomphe  éclatant 
vous  attendent,  après  votre  résurrection,  pour 
récompenser  vos  travaux,  vos  souffrances  et  vos 
-victoires!  Ah!  que  ne  puis-je  passer  ma  vie  à 
mériter,  par  mes  œuvres,  ma  résignation  et  mon 
courage,  l’éternité  bienheureuse  que  vous  pro- 
mettez aux  élus!  Par  votre  humiliante  sépulture, 
rendez-moi  fidèle  à supporter  patiemment  mes 
peines,  surtout  celles  de  ma  dernière  maladie,  afin 
que  je  me  rende  digne  de  participer  unjouràvotre 
résurrection  glorieuse.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

Six  Pater , Ave,  Gloria,  etc. 


(1)  Symb.  Nie. 
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X. 


PRÉPARATION  A LA  MORT. 


Préparation.  — Ave  Maria . Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  la  gloire  de  Dieu  et  l'ac- 
complissement de  sa  volonté  sainte;  pour  obte-> 
nir  une  mort  précieuse  devant  Dieu;  pour  les 
agonisants.  Les  indulgences  seront  appliquées 
aux  âmes  du  purgatoire  qui  furent,  sur  la  terre, 
les  plus  soigneuses  à se  préparer  à la  mort. 

Pe  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  I 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

Jésus  reçoit  sa  sentence  avec  soumission...  La 
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première  disposition  pour  mourir  chrétienne- 
ment, c’est  à? adorer  l* arrêt  divin  porté  contre 
nous . Morte  morieris.1 

Dieu  Sauveur  1 arbitre  souverain  de  la  vie  et 
de  la  mort  1 on  vous  condamne  à être  crucifié  et 
vous  vous  soumettez  humblement  à cette  injuste 
sentence!  Comment  oserais-je,  moi  vil  coupable, 
murmurer  contre  vos  décrets  si  pleins  de  sagesse 
et  d’équité?  J’accepte  donc  sans  réserve  l’arrêt 
de  mort  porté  contre  moi.  Je  reconnais  et 
j’adore  votre  domaine  absolu  sur  mon  corps, 
mon  âme  et  ma  vie.  Accordez-moi  les  disposi- 
tions parfaites  de  votre  Cœur  sacré  : Que  je  me 
résigne  à la  mort  pour  la  plus  grande  gloire  du 
Père  céleste,  et  pour  l’accomplissement  de  son 
adorable  volonté.  Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

Jésus,  Marie,  Joseph,  que  j’expire  en  paix  avec 
vous!  (100  jours  d* indulgence  chaque  fois.) 

IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  reçoit  la  croix  avec  amour...  La  seconde 
disposition  pour  mourir  saintement,  c’est  d’accep- 

(1)  Gen.  2.  17. 

CU.  D.  L.  CR. 
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ter  de  bon  cœur  la  maladie  qui  doit  nous  conduire 
à la  mort.  C’est  la  croix  dont  Dieu  nous  charge 
pour  consommer  notre  sacrifice.  Perfectius  est 
adversa  Lolerare  forliter  quam  bonis  operibus 
insndare . 1 

O mon  Rédempteur  tout  aimable!  faites  qu’à 
votre  exemple  je  porte  chaque  jour  ma  croix, 
pour  me  préparer  à mourir  en  union. avec  vous. 
Quand  viendra  ma  dernière  maladie,  que  je  la 
supporte  avec  résignation  et  même  avec  joie 
pour  votre  amour  ! Que  le  souvenir  de  la  croix 
dont  vous  vous  chargez  pour  moi,  anime  mon 
courage,  excite  ma  ferveur,  fortiGe  mon  espé- 
rance ! que  j’expire  avec  le  consolant  témoignage 
d’avoir  été  trouvé  digne  de  participer  à vos 
douleurs  ! Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA.  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  a<5orons,  etc. 

Jésus  tombe  sous  le  poids  de  nos  fautes! 
soyons  sensibles  à sa  chute  douloureuse,  pleu- 
rons surtout  la  cause  qui  Pa  produite.  Dieu 
ne  méprise  jamais  un  cœur  contrit  et  humi - 


(l)  S.  Boüav. 
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lié.  Cor  contrüum  et  humiliatum,  Deus,  non 
despicies.1 

O mon  Sauveur,  affligé  de  mes  offenses  ! que 
ne  puis-je  participer  à votre  douleur  dans  la 
mesure  de  mes  iniquités  ! je  passerais  alors  les 
jours  à gémir,  et,  la  nuit,  j’arroserais  ma  cou- 
che de  larmes  amères.  Mais  hélas  î mon  cœur  est 
si  peu  sensible  au  malheur  de  vous  avoir  déplu  î 
Augmentez  en  moi  la  contrition  jusqu’à  mon 
dernier  soupir.  Que  j’expire,  Pâme  percée  de 
mille  glaives  de  regret,  au  souvenir  des  offenses 
que  j’ai  commises  contre  vous.  Je  vous  demande 
cette  contrition  parfaite,  par  votre  première 
chute,  comme  le  gage  précieux  d’une  sainte 
mort.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

IVe  STATION. 

JESUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  et  Marie  chérissent  les  âmes  dont  ils 
sont  aimés.2  Aimons  donc  notre  Sauveur  et  sa 
divine  Mère , pendant  notre  vie  et  surtout  à 
l’approche  de  la  mort.  L’amour  que  nous 
aurons  pour  eux  adoucira  nos  amertumes,  cal- 


(1)  Ps.  50.  19.  (2)  Ego  diligentes  me  diligq.  (Ps.  8.  17.) 


148 


PREMIÈRE  SÉRIE. 


mera  nos  angoisses,  sanctifiera  notre  trépas. 
Nihil  dulcius  est  amore ...  nihil  melius  in  cœlo  et 
in  terra.1 

0 Jésus,  mon  Sauveur!  ô ma  Mère  Marie! 

7 < V 

vous  allez  au  Calvaire  pour  mon  salut  ; je  viens 
vous  supplier  de  me  recevoir  parmi  les  âmes  qui 
vous  aiment  le  plus.  Je  voudrais  avoir  l’ardeur 
des  Séraphins,  celle  des  Saints  les  plus  fervents 
et  surtout  la  charité  qui  consume  vos  cœurs, 
afin  de  vous  aimer  comme  vous  le  méritez. 
Accordez-moi  de  vivre  et  de  mourir  dans  un 
exercice  continuel  de  la  divine  dilection.  Que 
dans  mes  heures  suprêmes  j’en  répète  souvent 
les  actes,  et  que  mon  dernier  soupir  soit  un  élan 
d’amour  produit  par  le  désir  d’aller  à vous! 
Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX, 
t 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  aidé  en  approchant  du  Calvaire... 
La  religion  nous  aidera  dans  nos  dernières  angois- 
ses. Profitons  de  ses.  soins  maternels  pendant 


✓ 


(1)  Irait,  ch.  1.  3.  c.  5. 


I 


X.  PRÉPARATION  A LA  MORT.  149 

notre  vie  aün  qu’il  nous  soit  donné  d’en  profiter 
à la  mort;  exerçons-nous,  fortiGons-nous,  comme 
des  athlètes,  pour  l’heure  suprême  du  dernier 
combat.  Labora  sicut  bonus  miles  Christi  Jesu.1 

Qu’elle  est  belle,  ô mon  Sauveur  ! cette  sainte 
religion  engendrée  par  vos  douleurs  et  arrosée 
de  votre  sang  ! Non  contente  de  bénir  mon  ber- 
ces u,  elle  viendra  sanctifier  mon  lit  de  mort, 
m’assister  même  au-delà  du  tombeau.  Quelle 
consolation  pour  moi,  si,  dans  mes  heures  de 
mortelles  angoisses,  je  me  souviens  de  l’avoir 
bien  pratiquée!  Je  profiterai  alors  de  son  assis- 
tance, non  comme  un  étranger,  mais  comme  un 
enfant  qui  reconnaît  une  mère  toujours  aimée. 
Vous  n’avez  reçu  l’aide  du  Cyrénéen  que  pour 
peu  de  temps,  tandis  que  moi  je  puis  espérer  les 
secours  de  la  religion  jusqu’au  dernier  soupir. 
Àccoràez-moi  de  correspondre  toujours  à ses 
soins  maternels.  Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  sainte  Face  mérite  notre  vénération,  parce 


(1)  II.  Tim.  2.  3. 
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que  c’est  le  portrait  du  Sauveur.  Une  âme  en 
état  de  grâce,  ornée  de  l'éclat  des  vertus , est  une 
image  vivante  du  Dieu  Rédempteur  1 jamais  il 
ne  la  repoussera,  quand  elle  paraîtra  devant  lui. 
Qui  sequitur  me  non  ambulat  in  te?iebris,  sed 
habebit  lumen  vilœ.1 

Mon  adorable  Jésus  î si  je  veux  mourir  sans 
crainte,  je  dois  vous  ressembler  en  tout;  car 
vous  examinerez  mes  maximes,  mes  sentiments, 
mes  actions,  en  les  confrontant  avec  les  vôtres. 
Heureux  si  je  vous  suis  trouvé  conforme!  vous 
ne  sauriez  condamner  celui  qui  vous  ressemble  : 
ce  serait  vous  condamner  vous-même.  O mon 
aimable  Rédempteur  ! imprimez  dans  mon  cœur 
vos  inclinations  divines,  afin  que  je  pratique 
jusqu’à  la  mort  toutes  les  vertus.  Marie,  la  plus 
sainte  des  créatures,  la  plus  semblable  au  Dieu 
Sauveur  ! remplissez-moi  de  l’esprit  de  Jésus. 
Ainsi  soit-il  i — Pater , etc. 

VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  accablé  sous  le  poids  de  nos 


(1)  Joan.  8.  12. 
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offenses  I A la  mort,  nos  péchés  se  dresseront 
devant  nous,  comme  des  monstres  affreux.,  prêts 
à nous  dévorer  ! Opposons-leur  la  contrition , 
la  prière , les  sacrements , la  patience  et  Vespé- 
rance.  Nolo  mortem  impii , sed  ut  convertatur  et 
vivat.1 

O mon  Rédempteur  !.  vous  tombez  sous  le 
fardeau  de  mes  péchés;  comment  pourrai-je,  à 
la  mort,  en  supporter  le  poids  énorme,  si  vous  ne 
venez  à mon  secours?  Quand  le  démon  du  déses- 
poir m’enveloppera  de  ses  frayeurs,  comptant 
devant  moi  les  iniquités  de  ma  vie,  ne  m’aban- 
donnez pas  en  ce  terrible  moment.  Que  mon 
cœur  et  ma  bouche  invoquent  alors  votre  nom  ! 
que  par  les  mérites  de  votre  seconde  chute,  je 
sois  animé  de  la  véritable  espérance  qui  donne 
la  paix  et  le  salut!  Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  en  allant  au  Calvaire,  parle  peu,  malgré 
l’ardeur  de  son  zèle...  Dans  nos  derniers  jours, 
aux  heures  décisives  pour  notre  éternité,  parlons 


(lj  Ezech.  33.  11. 
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beaucoup  à Dieu  et  peu  aux  hommes.  In  silentio  et 
quiet  eproficit  anima  devota.1 

0 mon  aimable  Rédempteur!  quand  je  serai 
sur  le  point  de  comparaître  devant  vous,  j’aurai 
besoin  de  penser  à vos  miséricordes  pour  ne  pas 
désespérer  de  mon  salut.  Près  de  franchir  le 
'‘seuil  de  l’éternité,  il  me  faudra  une  main  secou- 
rable  pour  soutenir  mes  pas  tremblants  et  encou- 
rager ma  faiblesse.  A qui  .m’adresserai-je,  ô 
'Jésus,  si  ce  n’est  à vous?  La  terre  ne  pourra 
rien  pour  moi  : mes  yeux  mourants  ne  la  ver- 
ront même  plus.  Vous  seul,  ô mon  Sauveur! 
Vous,  votre  divine  Mère  Marie  et  votre  Père 
nourricier  saint  Joseph,  serez  alors  mon  espé- 
rance et  mon  appui.  Faites  que  je  recoure  tou- 
jours à vous,  que  je  vous  prie  sans  cesse,  pour 
mériter  d’entendre  votre  douce  voix  parler  à 
mon  cœur  et  me  rassurer  contre  les  angoisses 
du  trépas  ! Ainsi  soit-il  I — Pater,  etc. 

IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  I.A  TROISIEME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  pour  la  dernière  fois.  Cette  chute  , 


(1)  Irait.  Ch.  1.  1 . c.  20. 
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nous  obtient  la  force  de  ne  pas  succomber  dans 
nos  dernières  luttes,  alors  que  la  fureur  du  démon 
contre  nous  sera  à son  comble.  Descendit  diabolus 
ad  vos , liabens  irarn  magnam,  sciens  quod  modi- 
cum  I empus  habet.1 

Adorable  Jésus!  sans  vous,  je  ne  saurais 
résister  aux  puissances  des  ténèbres  ; mais  votre 
faiblesse  même  me  rassure.  Vous  êtes  tombé  ^ 
pour  vaincre-  l’antique  serpent  qui  a renversé 
notre  premier  père  et  toute  sa  race  avec  lui. 
Votre  chute  est  une  victoire  qui  confond  mes 
ennemis,  ranime  mon  courage  et  me  fait  tres- 
saillir d’espérance.  Oui,  avec  vous,  je  défierai 
l’enfer  tout  entier;  et  jusque  dans  les  luttes  de 
l’agonie,  je  triompherai  de  la  fureur  des  démons, 
si  je  puis  vous  invoquer  et  me  confier  en  vous. 
Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 

Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  se  laisse  dépouiller!...  Dépouillons-nous 
nous-mêmes  des  affections  terrestres,  avant  que  la 
mort  arrive.  Nous  ferons  ainsi  librement  et  avec 


(1)  Apoc.  12.  12. 
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mérite,  ce  que  la  mort  exécuterait  un  jour 
malgré  nous  et  sans  mérite  pour  nous.  0 mors! 
quam  amara  est  memoria  tua  homini  pacem 
habenti  in  substantiis  suis.1 

Aimable  Rédempteur  ! qu’il  en  coûte  de  mou- 
rir, à celui  qui  met  son  espérance  dans  les  biens 
passagers  ! Au  contraire,  que  la  mort  est  douce 
à l’âme  chrétienne,  détachép  de  la  terre,  et  qui 
place  ses  affections  dans  le  Ciel  ! Par  le  mérite 
de  votre  dépouillement  sur  le  Calvaire,  faites- 
moi  vivre  ici-bas  avec  les  sentiments  d’un 
voyageur,  d’un  exilé  qui  brûle  de  revoir  sa 
patrie.  Que  j’aperçoive  à peine  les  vanités  de  ce 
monde  I que  j’aspire  tous  les  jours  après  les 
biens  célestes  ! que  mon  âme  prenne  enfin  son 
essor  pour  aller  les  posséder  ! Ainsi  soit-ii  ! — 
Pater,  etc. 

✓ 

XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  se  livre  sans  réserve  à la  volonté  dei 
bourreaux!:..  Pendant  notre  dernière  maladie, 
livrons-nous  sans  partage  à la  volonté  divine, 
dans  celle  des  médecins  et  des  infirmiers  chargés 


(l)  Eccli.  41 . 1 . 
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de  nous  soigner.  L’obéissance  est  le  plus  beau 
sacrifice  que  nous  puissions  offrir  à Dieu,  avec 
celui  de  notre  vie.  Melior  est  enim  obedientia 
quam  victimœ.1 

Mon  Sauveur  crucifié  ! quelle  excellente  pré- 
paration à la  mort,  que  celle  du  parfait  abandon 
à votre  bon  plaisir  1 Dans  toutes  mes  maladies, 
mais  surtout  dans  la  dernière,  faites-moi  con- 
sidérer avec  amour  votre  adorable  volonté  en 
tout  ce  qui  me  sera  prescrit.  Que  je  supporte 
les  douleurs  et  les  contrariétés  avec  une  patience 
généreuse  I Que  je  me  tienne  sur  mon  lit  de 
souffrance  comme  vous  restez  étendu  sur  votre 
croix,  abandonné  aux  dispositions  de  la  divine 
Providence  envisagée  dans  la  volonté  des  créatu- 
res! Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  agonisant  garde  le  silence.  Sa  bouche 
ne  s’ouvre  que  pour  la  prière , le  pardon , la 
charité,  la  résignation ! Imitons  ces  divins  exem- 
ples, aux  approches  de  la  mort.  Exemplum  enim 


(1)  I.  Reg.  15.  22. 
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dedi  vobis,  ut  quemadmodum  ego  feci  vobis,  ita  et 
Vos  faciatis.1 

0 mon  Rédempteur  expirant  I souvenez-vous 
de  moi,  dans  mes  suprêmes  angoisses,  dans  mes 
derniers  combats.  Souvenez-vous  que  mon  âme 
a été  rachetée  par  votre  sang,  par  votre  mort 
douloureuse.  Accordez-moi,  comme  au  Larron 
pénitent,  un  plein  pardon  et  la  douce  espérance 
de  mon  salut.  Donnez-moi  l’esprit  de  prière,  de 
charité,  de  résignation.  Marie,  Mère  de  douleur  ! 
daignez  m’assister  dans  les  luttes  dangereuses  de 
mon  agonie.  Souvenez-vous  alors  que  vous  êtes 
la  Mère  de  mon  âme  ; venez  poser,  sur  mon  cœur 
agité,  votre  main  maternelle  ; placez  sur  mes 
lèvres  défaillantes  votre  nom  béni,  et  faites  que 
mon  dernier  soupir  soit  pour  vous  et  pour  mon 
Jésus.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  contemple  en  son  Fils  les  ravages  de  la 
mort ! Ne  les  perdons  jamais  de  vue,  ces  ravages, 
si  nous  voulons  vivre  détachés  de  la  terre, 


(1)  Joan.  13.  15. 
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détachés  de  nous-mêmes,  et  mourir  en  prédes- 
tinés. Beatus  qui  horam  morlis  suce  semper  ante 
oculos  habet.1 

O Mère  de  douleur!  que  sert-il,  au  moment 
de  la  mort,  d’avoir  été  riche,  honoré,  comblé  de 
toutes  les  félicités  que  le  monde  peut  donner? 
Un  dernier  soupir  met  fin  à la  prospérité  tem- 
porelle la  mieux  affermie.  Il  ne  reste  au  corps 
inanimé  qu’une  froide  tombe  pour  demeure, 
qu’un  linceul  pour  vêtement,  et  l’attente  certaine 
d’une  prochaine  dissolution  ! 0 Marie  ! faites-moi 
comprendre  la  vanité  désavantagés  qui  passent, 
afin  que  je  cherche  avant  tout  les  biens  éternels. 
Que  je  considère  souvent,  avec  vous,  les  ravages 
de  la  mort!  que  je  me  dispose  ainsi  à quitter 
sans  peine  cette  vie  passagère,  quand  il  plaira  à 
la  Providence  divine  ! Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

XIV-  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  sépulcre  de  Jésus  est  une  douce  école  pour 
apprendre  à mourir . Le  muet  langage  de  la 
tombe  effraie  d’ordinaire  notre  faiblesse  ; mais 


(1)  Imit.  Ch.  1.  l.o.  23. 
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ici  tout  respire  l’espérance  et  la  vie.  Pretiosa  in 
conspectu  Domini  mors  sanctorum  ejus.1 

Adorable  Sauveur  ! je  viens  avec  amour  me 
prosterner  à votre  sépulcre,  auprès  de  votre  divine 
Mère.  Que  ne  puis-je  pénétrer  dans  l’intérieur 
du  monument  qui  vous  renferme,  pour  baiser 
avec  respect  vos  plaies  sacrées  I je  puiserais  dans 
le  touchant  spectacle  de  la  mort  d’un  Dieu,  la 
force  et  le  courage  nécessaires  pour  m’immoler 
un  jour.  O Jésus  enseveli  I vous  êtes  mon  espé- 
rance; votre  souvenir  calme  toutes  mes  frayeurs; 
je  ne  crains  plus  de  mourir  et  d’être  placé  dans 
un  cercueil,  puisque  j’ai  vu  mon  Dieu  'expirer 
sur  une  croix  et  mis  dans  un  sépulcre.  O Marie  î 
rappelez-moi  souvent  la  mort  de  mon  Jésus, 
surtout  à mon  heure  dernière.  Ainsi  soit-il  ! — 
Pater,  etc. 

Six  Pater,  Ave , Gloria,  etc. 

(1)  Ps.  115.  15. 
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MOTIFS  ET  MOYENS  DE  PRATIQUER  LES  VERTUS. 

L 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES  POUR  LA  PERFECTION. 

Préparation.  — Ave  Maria.  ActedeGontrition. 

Intentions.  — Pour  la  gloire  de  Dieu  et 
l’acconiplissement  de  sa  volonté  sainte;  pour 
obtenir  un  désir  plus  vif  de  la  perfection;  pour 
les  âmes  qui  y tendent  efficacement.  Les  indul- 
gences seront  appliquées  aux  fidèles  défunts  qui 
souffrent  dans  le  purgatoire  pour  avoir  trop  peu 
désiré  la  sainteté. 

Irc  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  ! 
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Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

On  condamne  Jésus  à mourir!...  Se  résoudre 
à la  sainteté,  c’est  porter  un  arrêt  de  mort  contre 
ses  inclinations  vicieuses . Nous  avons  prononcé 
cette  sentence  à notre  baptême  : nous  devons, 
comme  chrétiens,  mourir  au  monde,  aux  pas- 
sions et  au  péché,  pour  imiter . Jésus-Christ. 
Consepulti  erdm  sumus  cum  illo  per  baptismum  in 
mortem.1 

O Jésus,  condamné  pour  mon  salut!  je  me 
dévoue,  avec  l’intention  de  vous  plaire,  à mou- 
rir à la  vie  des  sens  et  à ma  volonté  propre. 
Je  renonce  à Satan,  au  monde  et  au  péché, 
renouvelant  ainsi  les  vœux  de  mon  baptême.  Je 
m’engage  aujourd’hui  à votre  service,  avec  une 
ferveur  toute  nouvelle;  daignez  me  recevoir  et 
me  rendre  fidèle  .jusqu’à  la  fin...  Par  votre 
dévoAment  à accepter  la  mort  pour  moi,  faites 
que  je  me  consacre  sans  réserve  à votre  amour. 
Que  je  meure  à moi-même  chaque  jour,  pour 
accomplir  parfaitement  toutes  vos  saintes  volon- 
tés ! Ainsi  soit-il  ! — Pater,  Ave,  Gloria . 

Jésus,  Marie,  Joseph,  je  vous  donne  mon 
cœur  et  mon  âme.  (100  jours  chaque  fois.) 


(1)  Rom.  6.  4. 
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IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  charge  Jésus  de  la  croix!...  Dieu  s’est 
servi  de  la  croix  pour  purifier  le  monde  ; il  s’en 
sert  tous  les  jours  pour  sanctifier  les  âmes.  Elle 
détruit  en  nous  les  obstacles  à la  vertu  ; elle 
nous  force  à en  produire  les  actes.  In  crtice 
summa  virtutis , perfectio  sanctltalis.1 

O mon  Rédempteur  souffrant  pour  moi!  f ac- 
cepte toutes  les  tribulations , dans  l’esprit  qui  vous 
anime,  avec  patience,  soumission  et  dévoûment. 
Je  les  unis  à votre  croix  qui  a sauvé  le  monde  et 
qui  doit  me  sanctifier.  Rendez-moi  doux  et 
qatient  dans  les  contrariétés  de  chaque  jour. 
Que  je  profite  des  moindres  peines,  pour  expier 
mes  fautes,  pour  pratiquer  les  vertus  et  pour 
amasser  des  mérites  éternels.  Par  votre  divine 
patience,  rendez-moi  résigné  dans  toutes  mes 
douleurs.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

(1)  Imit.  Ch.  1.  2.  e.  12. 
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T I î«  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  et  se  relève...  Relevons-nous  de 
nos  chutes , avec  le  courage  dont  il  nous  donne 
*ici  l’exemple.  Le  chagrin  , le  dépit  après  une 
faute,  viennent  de  l’amour-propre.  La  grâce 
inspire  l’humilité,  le  repentir  et  la  paix. 

O mon  Sauveur  épuisé!  je  sens  si  souvent  mes 
forces  défaillir^  dans  le  chemin  de  la  vertu  ! 
donnez-moi  votre  assistance.  Faites  que  je  sup- 
porte patiemment  mes  défauts;  que  je  m’en 
corrige  avec  douceur,  avec  persévérance,  sans 
me  décourager  jamais.  Par  votre  première  chute 
et  la  miséricorde  que  vous  m’y  témoignez, 
accordez-moi  de  me  relever  toujours  de  mes 
fautes,  avec  une  humilité  confiante  et  un  repen- 
tir courageux.  Faites-moi  comprendre  qu’un 
excellent  moyen  d’avancer  dans  la  perfection, 
c’est  de  faire  servir  mes  défauts  à la  vertu  elle- 
même.  Ainsi  soit-il!  — * Pater,  etc. 
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IVe  STATION. 

JÉSUS  P ENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  et  Marie  vont  pour  nous  au  Calvaire... 
Qui  manquera  de  confiance?  Qui  ne  les  invo~ 
quera  pour  obtenir  tons  les  biens ? Venerunt  autem 
milii  omnia  bona  pariter  cum  ilia.1 

O mon  Sauveur  Jésus!  ô ma  Mère  Marie! 
j’espère  par  vous  tous  les  secours  pour  me 
sanctifier.  Je  me  propose  de  méditer  souvent  vos 
grandeurs,  vos  vertus,  vos  souffrances.  Par 
l'amour  qui  vous  unit'  et  par  la  douleur  qui 
vous  affpge  en  allant  au  Calvaire,  accordez-moi 
l’esprit  d’oraison.  Qu’il  me  rappelle,  sans  cesse 
votre  délicieux  souvenir  et  ce  que  vous  souffrez 
ensemble  pour  mon  salut!  Que  l’invocation  de 
vos  saints  Noms  soit  la  vie  de  mon  âme,  la 
respiration  de  mon  cœur!  que  j’unisse  mes 
actions  et  mes  peines  à vos  vertus,  à vos  dou- 
leurs! Que  l’esprit  qui  vous  anime  s’empare  de 
moi,  m’éclaire  et  me  conduise!  Aiusi  soit-il  ! — 
Pater,  etc. 


(1)  Sap.  7.  11. 
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Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Cyrénéen  porte  la  croix  après  Jésus.  C’est 
la  mise  en  action  de  cette  parole  du  divin 
Maître  : Si  quelqu’un  veut  venir  après  moi, 
qu’il  se  renonce  lui-même,  qu’il  porte  sa  croix, 
chaque  jour,  et  qu’il  me  suive  ! 1 

O mon  Rédempteur  ! ce  que  le  Cyrénéen  fait 
extérieurement,  nous  devons  le  pratiquer  inté- 
rement,  par  V abnégation  et  C amour  de  la  croix , 
si  nous  voulons  être  parfaits.  Rendez-moi  fidèle 
à profiter  de  cette  leçon  salutaire  : que  je  renonce 
à moi-même  en  toute  occasion  ! Là  se  trouve  le 
vrai  progrès  dans  la  vertu.2  Accordez-moi  donc 
Fesprit  de  sacrifice  et  la  générosité  dans  la  souf- 
france. Par  la  miséricordieuse  faiblesse  qui  vous 
a rendu  nécessaire  l’aide  du  Cyrénéen,  donnez- 
moi  votre  secours  pour  me  vaincre  moi-même 
et  surmonter  tous  les  obstacles  à ma  perfection. 
Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 


(1)  Luc.  9.  23. 


(2)  Imit.  Chr.  1.  3.  c.  39. 
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VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Contemplons  la  face  de  Jésus,  imprimée  sur 
un  voile.  Méditons  surtout  ses  vertus  intérieures . 
Nous  y trouverons  la  sainteté  dans  toute  sa 
■beauté,  dans  toute  sa  splendeur;  nous  y trou- 
verons à imiter  pour  toute  notre  vie!...  Sum- 
mum studium  nostrum  sit,  in  vita  Jesu  Christi 
meditari.1 

O mon  Rédempteur  ! votre  face  sacrée  porte 
un  reflet  de  vos  aimables  vertus.  Cependant, 
pour  en  connaître  la  perfection,  il  faut  pénétrer, 
par  une  foi  vive,  jusqu’au  sanctuaire  de  votre 
Cœur.  Là  se  trouve  la  sainteté  dans  tout  son 
éclat,  dans  toute  son  étendue.  O mon  Jésus  ! 
par  la  bonté  qui  vous  fit  imprimer  sur  un  linge 
votre  face  adorable,  donnez  à mon  âme  la 
lumière  onctueuse  de  votre  grâce,  afin  que 
j’apprenno,  dans  l’oraison,  ,à  vous  connaître, 
à vous  aimer,  à imiter  toutes  vos  vertus.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater,  etc. 


(1)  Imit.  Chr.  1.  1.  eu  1. 
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VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  chute  du  Sauveur  nous  révèle  notre  misère, 
puisqu’il  tombe  pour  nous  guérir,  pour  aider 
notre  impuissance  à faire  le  bien.  Apprenons 
à nous  connaître  nous-mêmes  ; c’est  la  science  la 
plus  utile,  la  plus  nécessaire,  après  celle  de 
Jésus.  Hœc  est  allissima  et  utilissima  lectio , 
suipsius  ver  a cognitio  et  despectio.1 

O mon  Sauveur,  tomban^  sur  la  route  du 
Calvaire  I votre  chute  m’instruit  et  m’encourage. 
Elle  m’instruit,  en  m’apprenant  ce  que  je  suis 
par  mes  péchés,  dont  le  poids  vous  accable.  Elle 
m’encourage,  en  manifestant  votre  amour  pour 
mon  âme.  Par  le  mérite  de  cetU  divine  chute, 
remplissez-moi  d’une  foi  vive  en  votre  infinie 
miséricorde,  afin  que  j’envisage  sans  chagrin 
mon  néant  et  ma  misère.  Que  le  sentiment  de 
mon  indignité  ne  diminue  jamais  ma  confiance 
en  vous  1 que  je  mé  connaisse  pour  me  mépriser 
et  me  défier  de  moi-même  I que  je  vous  con- 
naisse pour  vous  aimer  et  me  confier  en  vous  ! 
Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 


(1)  Imit.  Chr.  l.l  .c.  2. 
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VIIIe  STATION. 

‘ JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  parle  à la  foule...  Si  nous  voulons  nous 
sanctifier,  écoutons  les  avis  qu’il  nous  donne,  soit 
par  la  voix  secrète  de  ses  inspirations,  soit  par 
l’organe  de  nos  supérieurs.  Dans  la  parfaite 
obéissance,  se  trouvent  réunies  toutes  les  vertus  : 
In  obedientia  surnrna  mrtutum  clausa  est ,l 

O mon  Sauveur  I vous  parlez  à la  foule;  par- 
lez aussi  à mon  âme  par  vos  inspirations.  Ensei- 
gnez-moi  la  soumission  parfaite  aux  supérieurs 
qui  me  dirigent.  Vous  m’avez  dit  de  les  écouter 
comme  je  vous  écouterais  vous-même;  2 et  votre 
parole  a fait  de  l’obéissance  le  moyen  le  plus  sûr, 
le  plus  efficace  pour  parvenir  au  salut.  Accordez- 
moi  la  force  d’obéir  toujours  fidèlement,  géné- 
reusement, sans  plainte  ni  réplique.  Que  la  foi 
me  montre  en  tous  mes  supérieurs  votre  Per- 
sonne sacrée  et  votre  autorité  divine  I Ainsi 
soit-il  ! — Pater , etc. 


(1)  S.  Hieronym. 


(2)  Luc.  10.  16. 
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IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  yous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe,  comme  au  jardin  des  oliviers,  la 
face  contre  terre!..*.  Dans  le  chemin  de  la  per- 
fection, on  sent  parfois  l’accablement  : les  ténè- 
bres, le  dégoût , la  tentation  s’emparent  de 
l’âme;  que  faire  alors?  se  résigner,  prier,  espé- 
rer. Confortelur  cor  tuam  et  sustine  Dominum.1 

O mon  Sauveur  ! tout  accablé  que  vous  êtes, 
vous  vous  relevez  de  vive  force  pour  achever 
votre  pénible  voyage  et  pour  consommer  votre 
sacrifice.  Faites  qu’à  votre  exemple,  je  ne  me 
laisse  jamais  abattre  par  les  épreuves  intérieures 
que  vous  m’envoyez.  Que  dans  les  ténèbres,  les 
ennuis,  la  tristesse,  je  me  guide  à la  lumière 
infaillible  de  la  foi  ! Que  votre  volonté  sainte  soit 
l’objet  de  mes  intentions  et  de  mes  désirs!  que 
toujours  la  prière  et  l’espérance  me  soutiennent, 
au  milieu  des  tribulations  de  cette  vie  ! Ainsi 
soit-il  ! — Pater 3 etc.  # 

(1)  Ps.  26.  H. 
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Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  se  laisse  dépouiller  pour  nous  enrichir... 
Dans  le  travail  de  notre  perfection,  tout  est  gain 
pour  nous  : Dieu  nous  dépouille  de  notre  misère 
et  de  nos  vices,  pour  nous  donner  sa  grâce  et 
les  vertus.  Dimitte  omnia  et  inventes  omnia.1 

O mon  Rédempteur  I votre  dépouillement  sur 
le  Calvaire  m’instruit  et  m’enrichit.  11  m’apprend 
à quitter  de  cœur  les  avantages  terrestres,  pour 
chercher  le  Bien  suprême  et  les  trésors  du  Ciel. 
Il  m’obtient  la  force  de  mépriser  les  richesses 
périssables  en  vue  de  gagner  le  royaume  éternel. 
Par  ce  dépouillement  si  méritoire,  accordez-moi 
le  détachement  parfait.  Que  je  m’applique  à 
donner  à mes  désirs,  à mes  affections  des  objets 
spirituels  et  divins!  Que  mon  âme  dégagée  de 
la  terre,  s’élève  sans  cesse  vers  vous,  pour  vivre 
de  votre  vie  et  pour  goûter  en  vous  la  paix  des 
Anges  et  le  bonheur  des  Élus.  Ainsi  soit-il  ! 
— Pater , etc. 

\ 

(1)  Irait.  Chr.  I.  3.  c.  32. 


CH.  D.  L.  CR. 
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XIe  STATION. 
jTssus  est  cloué  a la  croix. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  crucifié,  voilà  le  livre  des  $aints  I Là, 
on  apprend  à mourir  à soi-même;  là,  on  se 
décide  à ne  vivre  que  pour  Dieu.  Rien  n’opère 
si  complètement  la  sanctification  d’une  âme, 
dit  Saint  Bonaventure,  que  la  méditation  de  Lu 
. Passion  du  Sauveur. 

O plaies  de  Jésus  1 divins  foyers  de  lumière  ! 
dissipez  pour  moi  les  ténèbres  des  fausses 
maximes  du  monde.  Sources  adorables  de  grâce, 
de  vie  et  de  salut  ! qu’il  me  soit  permis  de  puiser 
en  vous,  et  les  forces  pour  triompher  de  Satan, 
de  la  chair  et  du  siècle,  et  le  principe  d’une  vie 
toute  céleste!  Faites  que  toujours  je  demeure 
en  vous,  pour  méditer,  loin  du  bruit,  la  charité 
de  mon  Sauveur  ! Que  le  sang  divin  que  vous 
répandez  pour  moi,  lave  mon  cœur  du  péché, 
purifie  mes  affections  et  mes  désirs!  que  vos 
mérites  infinis  m’obtiennent  toutes  les  lumières, 
tous  les  secours,  pour  pratiquer  toutes  les  vertus! 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 
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XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  du  haut  de  la  croix,  pardonne  à ses 
bourreaux;  il  les  excuse,  il  prie,  il  meurt  pour 
eux.  Quel  exemple  1...  Le  Sauveur  nous  dit  à 
tous  : Aimez  vos  ennemis , faites  du  bien  à ceux 
qui  vous  haïssent,  priez  pour  ceux  qui  vous  per- 
sécutent et  vous  calomnient.1  Que  notre  progrès 
dans  la  sainteté  serait  rapide,  si  nous  pratiquions 
bien  ces  préceptes  !... 

O mon  Sauveur  expirant!  vous  pardonnez  à 
ceux  qui  vous  accablent  de  mauvais  traitements; 
et  moi,  je  ne  sais  oublier  un  affront,  une  parole 
offensante,  une  ombre  de  mépris!  Je  perds  ainsi 
les  plus  belles  occasions  de  pratiquer  l’humilité, 
la  douceur,  la  charité.  Je  me  prive  par  là  des 
nombreux  degr.és  de  grâce  et  de  gloire  que  me 
procurerait  une  généreuse  fidélité.  Par  la  bonté 
qui  vous  fit  prier  pour  vos  persécuteurs  et  vos 
bourreaux,  accordez-moi  la  force  d’étouffer  en 
mon  cœur  tout  ressentiment,  toute  aversion 
contre  le  prochain.  Qu’une  charité  sincère 


(1/  Matth.  5.  44. 
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m’unisse  à toutes  les  âmes,  vos  images  vivacités, 
afin  que  je  reste  uni  à votre  infinie  bonté.  Ainsi 
soit-il!  — Pater , etc. 

XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  lA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  reçoit  Jésus  dans  ses  bras  !...  Recevons- 
le  dans  notre  cœur,  si  nous  voulons  nous  sancti- 
fier. Quoi  de  plus  propre  que  la  sainte  commu- 
nion, à nous  rendre  meilleurs,  à nous  rendre 
parfaits?  Est  enim  hoc  sacramentum  salus  animœ 
in  quo  virtus  incœpta  augetur.1 

0 Marie,  Mère  affligée  I avec  quel  amour  vous 
reçûtes  dans  vos  bras  le  corps  inanimé  de  Jésus! 
Avec  quelles  saintes  dispositions  ne  devrais-je 
pas  le  recevoir  dans  le  divin  Sacrement!  Une 
seule  communion  suffirait  alors  pour  me  sancti- 
fier.2 Mais  hélas!  j’apporte  tant  de  froideur  à 
une  action  si  sublime!  Vierge  très-pure!  par 
le  mérite  de  vos  douleurs,  préparez-moi  vous- 
même  à recevoir  un  Dieu.  Vous  avez  entouré 
d’aromates  le  corps  sacré  du  Sauveur;  par- 
fumez de  vos  vertus  mon  misérable  cœur  où 


(1)  Irait.  Chr.  1.  4.  c.  4.  (2)  S.  Maria  Magd.  de  Pazzi. 
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il  descend  si  fréquemment.  Que  la  foi , la 
pureté,  l’amour  l’embaument  et  le  décorent! 
que  la  fidélité  parfaite  le  conserve  tout  à lui. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

• XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  sépulcre  et  le  Calvaire,  quelles  écoles  de 
perfection  ! Au  sépulcre,  on  apprend  le  néant 
de  l’homme  ; au  Calvaire , les  merveilles  de 
Dieu.  Perge  ad  sepulchrum .l  Crux  est  cathedra 
docentis 

0 Mère  de  douleur!  enseignez-moi  à des- 
cendre au  sépulcre,  a monter  au  Calvaire.  Le 
sépulcre  m’avertit  que  tout  homme  doit  mourir; 
le  Calvaire  me  raconte  l’amour  de  Dieu  pour 
nous.  Ici,  la  croix  attire  à Jésus  les  âmes  pures; 
là,  c’est  la  mort  qui  désabuse  les  cœurs.  O Mère 
affligée  ! enseignez-moi  à méditer  la  mort , 
à méditer  la  croix.  La  mort  me  rendra  vide 
de  moi-même;  la  croix  me  remplira  de  Dieu. 
La  mort  me  détachera  de  la  terre;  la  croix 
m’élèvera  dans  les  cieux.  O mort!  ô croix! 

(1)  S.  Joan  Chrys. 


CH.  D.  !..  CR. 
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soyez  toujours  dans  ma  pensée!  purifiez  mes 
affections  et  mes  désirs  ; dirigez  toute  ma  con- 
duite. Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

Six  Pater,  Ave,  Gloria , etc. 
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II. 

l’hümtlîtê. 


Préparation.  — Ave  Maria . Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  la  gloire  de  Dieu  et  l’ac- 
complissement  de  sa  volonté  sainte  ; pour  obtenir 
la  véritable  humilité.  Les  indulgences  seront 
appliquées  aux  âmes  du  purgatoire  qui  furent 
les  plus  humbles  sur  la  terre. 

' Ire  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  I 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

Jésus  se  soumet  à son  arrêt  de  mort,  avec  toute 
l’humilité  que  pourrait  avoir  un  coupable!... 
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Quelle  honte  pour  les  âmes  dont  l'orgueil  est 
toujours  le  même,  malgré  les  motifs  qui  devraient 
les  confondre  ! T radebat  autem  judicanti  se  injuste . 1 

O mon  Sauveur!  la  sentence  de  mort  tem- 
porelle n’est  pas  la  seule  qui  me  frappe  ; j’ai  été 
condamné  à la  mort  éternelle.  Comment  puis-je 
vivre  sous  ce  double  arrêt  sans  devenir  humble ? 
Un  homme  voué  à la  mort  par  les  juges  de  la 
terre,  s’en  humilie  devant  ses  semblables;  et 
moi,  condamné  doublement  par  la  justice  du 
Ciel,  je  m’humilie  si  peu  devant  Dieu  !...  O mon 
Sauveur  ! par.  l’humilité  qui  vous  fit  recevoir 
avec  soumission  la  sentence  de  Pilate,  éclairez 
mon  esprit  superbe,  touchez  mon  cœur  orgueil- 
leux ; assujétissez-les  à vos  divines  volontés. 
Ainsi  soit-il  ! Pater,  Ave,  Gloria. 

Jésus  doux  et  humble  de  cœur,  rendez  mon 
cœur  semblable  au  vôtre.  (300  jours  d'indulgence 
chaque  fois.) 

IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Ce  fut  une  grande  confusion  pour  Jésus  inno- 
cent, de  porter  la  croix  des  scélérats . Mais  quelle 


(1)  I.  Petr.  2.  23. 
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sera  la  honte  des  pécheurs,  lorsqu’ils  porteront, 
aux  yeux  de  l’univers,  le  juste  châtiment  de  leurs 
forfaits  ! Dies  Domini  exerciluum  super  omnem 
super bum...  et  humiliabitur.1 

0 Jésus  ! vous  êtes  l’innocence  même  et  vous 
recevez  la  croix  comme  si  vous  étiez  criminel; 
tandis  que  moi,  coupable  de  lèse-Majesté  divine, 
je  refuse  la  souffrance,  comme  si  j’étais  innocent. 
Mais  à qui  est  dû  le  châtiment,  ô Sauveur  ado- 
rable ! sinon  à une  créature  ingrate  et  rebelle, 
telle  que  je  suis?  Ah  I par  le  mérite  de  votre 
croix,  faites-moi  recevoir  avec  une  humble  sou- 
mission toutes  les  peines  de  cette  vie.  Que  je 
les  regarde  comme  une  juste  punition  de  mes 
péchés  et  un  moyen  trop  facile  de  les  expier! 
Ainsi  soit-il.  — Pater,  etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  chute  du  Sauveur  nous  parait  humiliante. 
Combien  plus  ignominieuses  sont  nos  chutes  spi- 
rituelles ! Un  seul  péché  mortel  mérite  les 
opprobres  des  damnés;  et  nous  restons  super- 

ti)  I s.  2.  12. 

n 
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bes!....  Humilions-nous  au  souvenir  de  nos 
péchés.  Humiliamini  in  conspectu  Domini.1 

O Sauveur  adorable  I vous  êtes  la  sainteté 
infinie,  et  vous  vous  abaissez  sous  les  pieds  de 
tous  I Je  suis  conçu  dans  le  péché,  chargé  de 
fautes  sans  nombre,  et  je  m’élève  dans  mes 
pensées,  je  m’enorgueillis  dans  ma  conduite! 
Très-humble  Jésus!  pardonnez-moi;  oubliez  les 
iniquités  de  ma  vie  et  surtout  mes  fautes  d’or- 
gueil, qui  vous  déplaisent  souverainement.  Accor- 
dez-moi,  par  l’humiliation  de  votre  première 
chute,  la  vertu  d’humilité,  la  componction  qui 
la  conserve  et  le  courage  qui  la  met  en  pratique. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Roi  du  Ciel,  la  Reine  des  Anges  vont  au 
Calvaire  ! Ils  vont  à l* humiliation,  avec  l’ardeur 
que  nous  mettons  à marcher  à la  gloire.  Que 
nous  sommes  éloignés  de  leurs  sentiments  ! 
Deus  humilis  factus  est , erubescat  homo  esse 
super  bus.* 


(1)  Jac.  4.  10. 


. (2)  S.  Aug. 
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0 Dieu  fait  homme!  ô Vierge  sans  tache! 
sans  la  lumière  de  la  foi,  qui  vous  reconnaîtrait 
dans  cet  état  d’humiliation?  Vous  allez  au  Cal- 
vaire, par  un  chemin  d’ignominies,  pour  rache- 
ter des  superbes.  Faites-moi  comprendre  com- 
bien l’humiliation  devient  glorieuse,  quand  on 
l’endure  avec  vous  et  pour  vous.  Par  votre 
douloureuse  rencontre,  diminuez  en  mon  cœur 
l’horreur  de  la  confusion;  que  je  me  complaise 
dans  l’abjection,  l’oubli,  le  mépris,  afin  d’hono- 
rer  vos  opprobres  et  de  pratiquer  avec  vous 
l’humilité  véritable.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRÈNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX.  *. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  aidé...  Aidons-îe  dans  le  prochain; 
les  services  que  nous  lui  rendons  nourrissent  et 
perfectionnent  en  nous  la  vertu  d’humilité.  Si 
quelqu'un  d'entre  vous  veut  être  le  premier  (dans 
le  ciel),  dit  le  Sauveur,  qu'il  se  fasse  (sur  la  terre) 
le  dernier  et  le  serviteur  de  tous.1 

/ O mon  Rédempteur,  humilité  infinie  ! faites 

(1)  Marc  9.  34. 
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que  je  m’estime  inférieur  à tous  les  hommes  et 
le  plus  vil  de  tous  les  esclaves.  Dès  votre  nais- 
sance, vous  vous  êtes  rendu  notre  serviteur, 
notre  victime,  au  point  de  vous  charger  de  nos 
dettes.  Plus  tard  vous  êtes  devenu  le  compagnon 
de  notre  exil,  le  consolateur,  la  nourriture  de 
nos  âmes  dans  la  sainte  Eucharistie.  Par  cette 
charité  si  humble  et  si  condescendante,  accor- 
dez-moi  de  vous  rendre  amour  pour  amour, 
service  pour  service,  en  aidant  le  prochain  selon 
votre  désir.  Par  l’assistance  que  vous  avez  dai- 
gné recevoir  du  Cyrénéen,  accordez-moi  une 
humilité  sincère,  remplie  pour  tous  d’une  cha- 
rité prévenante.  Ainsi  ^oit-il  1 — Pater,  etc. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  visage  du  Sauveur,  quel  miroir  de  vertus  î 
Ne  semble-t-il  pas  qu’on  peut  y lire  ces  ineffables 
paroles  : Apprenez  de  moi  que  je  suis  doux  et 
humble  de  cœur  ? Discite  a me  quia  mitis  sum  et 
humilis  corde A 

O mon  aimable  Maître!  apprenez-moi  vous- 


(l)  Matth.  11.  29. 
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même  à goûter  votre  doctrine  et  à la  réduire  en 
pratique.  Je  sens  eu  mon  cœur  une  opposition 
si  grande  à toute  espèce  d’humiliation  1 Cepen- 
dant, pas ‘d’humilité  parfaite,  sans  l’amour  des 
opprobres.  Par  la  bonté  si  humble  et  si  tou- 
chante qui  vous  fit  imprimer  sur  un  linge  votre 
face  ensanglantée,  imprimez  dans  mon  esprit 
vos  saintes  maximes  toutes  contraires  à l’orgueil 
du  siècle  ; imprimez  dans  mes  sentiments  l’amour 
de  l’oubli  et  de  l’abjection.  Que  le  faux  éclat  de 
l’estime  mondaine  n’éblouisse  jamais  mon  âme  1 
que  je  ne  cherche  en  tout  et  toujours  que  votre 
honneur  et  votre  gloire.  Ainsi  soit-il  ! — Pater, e te. 

VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  une  seconde  fois  I Les  fautes  fré- 
quentes que  nous  commettons  chaque  jour , doivent 
servir  à nous  humilier.  Les  Saints  se  confon- 
daient de  leurs  imperfections.  Quanto  magnus 
es,  humilia  te  in  omnibus  et  coram  Deo  invenies 
gratiam.1 

O mon  Rédempteur  I que  de  chutes  humi- 

(1)  Eccli.  3.  20. 
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liantes  n’ai-je  pas  faites  dans  ma  vie  ! que  de 
fautes  vénielles  m’échappent  encore  chaque 
jour  ! Ne  suis-je  pas  aveugle  ou  superbe  h 
l’excès,  si,  malgré  cette  continuelle  expérience  de 
ma  faiblesse,  je  m’estime  encore  moi-même?... 
Par  votre  seconde  chute,  accordez-moi  de  com- 
prendre la  laideur  et  la  malice  de  mes  fautes. 
Que  je  me  défie  de  ma  misère  pour  n’espérer 
qu’en  vos  miséricordes  I qu’instruit  par  l’expé- 
rience , de  mes  inclinations  au  mal,  jê  ne 
m’appuie  plus  que  sur  vous  seul.  Ainsi  soit-il! 
— Pater , etc. 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  avertit  la  foule  des  malheurs  qui  mena- 
cent l’ingrate  Jérusalem.  Comment  profiterons- 
nous  des  divins  avertissements?  Par  une  humble 
docilité.  Ubi  est  hu militas,  Un  est  sapientia.1 

O mon  adorable  Maître  ! vous  avez  dit  en  cette 
rencontre  : Si  l’on  traite  ainsi  le  bois  vert,  que 
deviendra  le  bois  sec?  Hélas  ! ne  suis- je  pas 
devant  vous  ce  bois  sec,  ce  sarment  desséché, 
sans  sève  ni  vigueur?  Attachez-moi  par  votre 


(1)  Prov.  il.  2. 
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grâce  à votre  Personne  sacrée , afin  que  je 
reçoive  de  vous  le  suc  le  plus  pur  des  maximes 
évangéliques,  la  ferveur  la  plus  constante  pour 
les  pratiquer  toujours.  Rendez-moi  souple  et 
docile  aux  mouvements  de  votre  Esprit.  Que 
l’humilité  me  tienne  attentif  à vos  divines  paro- 
les, à vos  sages  conseils,  à vos  réprimandes 
paternelles , pour  m’y  soumettre  et  en  tirer 
mon  profit  1 0 Marie  douce  et  humble  de  cœur, 
rendez-moi  docile  aux  enseignements  de  Jésus. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA.  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  jusqu’à  trois  fois!...  Que  de 
chutes  font  certaines  âmes!...  Ne  méprisons 
personne . Nous  avons  les  mêmes  inclinations  ; 
nous  sommes  capables  des  mêmes  désordres. 
Qui  se  exisLimat  stare,  vident  ne  cadat.1 

O mon  Rédempteur!  vos  chutes  répétées  me 
font  penser  aux  fautes  dont  je  me  rendrais  cou- 
pable, sans  l’assistance  de  votre  grâce.  Il  n’est 
aucun  crime  commis  par  une  âme,  que  ne  puisse 


(1)  I.  Cor.  10.  12. 
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commettre  une  autre  âme,  si  votre  bonté  ne 
l’assiste.1  Aimable  Sauveur  1 faites-moi  connaître 
mon  impuissance  au  bien,  mes  inclinations  vers 
le  mal.  Que  jamais  je  ne  blâme  avec  aigreur  ou 
orgueil  les  défauts  du  prochain,  mais  que  je  les 
supporte  avec  une  humble  compassion,  m’esti- 
mant plus  défectueux  que  les  autres  ! Par  votre 
troisième  chute,  rendez-moi  vraiment  humble, 
pénétré  de  ma  misère  et  plein  de  charité  pour 
tous.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

X«  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  dépouille  le  Sauveur  : qu’il  est  pauvre, 
qu’il  est  confus  ! Combien  plus  nous  le  serions, 
si  Dieu  nous  ôtait  ce  qu’il  nous  a donné ! que  nous 
resterait-il  alors?  Les  ténèbres,  la  corruption, 
le  néant,  le  péché I...  Nescis  quia  tu  es  miser,  et 
miserabilis,  et  pauper , et  cœcus,  et  nudus ,2 

O mon  Sauveur  ! ne  me  dépouillez  pas  de  vos 
bienfaits;  j’ai  tout  reçu  de  vous  : l’être,  la  vie, 
la  raison,  la  foi,  les  dons  de  la  nature  et  de  la 
grâce.  Que  deviendrais-je,  si  vous  me  retiriez 


(1)  S.  Aug. 


(2)  Apoc.  3.  7. 
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vos  faveurs?  Vous  êtes  la  source  première  de 
tous  les  biens  : comment  mon  orgueil  ose-t-il 
se  repaître  de  ce  qui  vous  appartient  à tous  les 
titres?  O Jésus  I accordez-moi  la  grâce  de  dis- 
cerner ce  qui  vient  de  moi  et  ce  qui  procède  de 
vous.  Par  le  mérite  de  votre  dépouillement  sur 
le  Calvaire,  dépouillez  mon  cœur  de  tout  sen- 
timent d’estime  propre  et  du  désir  de  la  vaine 
gloire.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

XI<!  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  crucifié!...  Il  faut  aux  âmes  des 
crucifiements  étranges , avant  qu’elles  parviennent 
à connaître  leur  misère.  Lisons  les  épreuves 
qu’ont  endurées  les  Saints  pour  devenir  hum- 
bles! Tanquam  purgamenta  hujus  mundi  facti 
sumust  omnium  peripsema  usque  adhuc .* 

O mon  Sauveur  crucifié  ! qu’il  m’est  difficile 
d’acquérir  la  connaissance  parfaite  de  moi- 
même!  Mon  orgueil  est  si  profondément  enra- 
ciné!... Que  d’épreuves  ne  faut-il  pas  pour  me 
convaincre  de  mon  impuissance  et  de  ma 


(1)  I.  Cor.  4.  13. 
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misère  I Et  quand  j’en  suis  persuadé,  mon  cœur 
se  soulève  encore  contre  l’humiliation.  Ah!  je 
comprends  pourquoi  Saint  Augustin  appelle 
l’humilité  le  commencement,  le  milieu  et  le 
comble  de  la  vraie  vertu.  Par  votre  crucifie- 
ment si  douloureux , rendez-moi  patient  dans 
les  épreuves , résigné  dans  l’abjection , plein 
d’amour  pour  les  rebuts  et  les  mépris.  Ainsi 
soit-il  I — Pater,  etc. 

XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  envs’immolant,  obéit  à son  Père  et  aux 
bourreaux  eux-mêmes  ! L'obéissance  parfaite  est 
la  preuve  la  plus  certaine  de  l’humilité  véritable. 
Hum  ilia  vit  semetipsum , faclus  obediens  usque  ad 
mortem , mortem  aulem  crucis.1 

O mon  Sauveur  ! vous  mourez  par  obéissance  ; 
que  cette  vertu  me  fasse  mourir  à moi-même  et 
à mon  orgueil  ! Elle  est  la  moelle  de  l’humilité, 
puisqu’elle  assujétit  notre  esprit  et  notre  cœur 
à l’autorité  divine.  Par  l’obéissance  que  vous 
avez  pratiquée  jusqu’à  la  mort  de  la  croix,  accor- 


(1)  Phil.  2.  8. 
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dez-moi  de  me  soumettre  en  tout  aux  disposi- 
tions de  votre  Providence  et  aux  désirs  de  mes 
supérieurs.  Que  je  renonce  chaque  jour  à mon 
jugement  et  à ma  volonté,  racines  principales 
de  l’orgueil  I Que  par  la  pratique  d’une  parfaite 
docilité,  je  détruise  en  moi  l’esprit  de  domina- 
tion, caractère  propre  des  orgueilleux  I O Mère 
de  douleur  I obtenez-moi  la  force  de  pratiquer 
jusqu’au  dernier  soupir  l’humilité  véritable. 
Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

XIII*  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  mort;  son  corps  est  couvert  de 
plaies;  mais  que  ces  plaies  sont  glorieuses!  le 
salut  du  monde  en  découle...  Le  Sauveur  s’en 
est-il  glorifié?  Loin  de  là  : il  n’a  jamais  cherché 
que,  la  gloire  de  son  Père.  Ego  autem  non  quœro 
gloriam  meam.1  Pater...  ego  te  clarificavi  super 
terram .* 

O mon  Rédempteur!  que  ne  puis-je  dire 
comme  vous  au  Père  éternel  : Mon  Dieu  et  mon 
Père  ! je  n’ai  travaillé  qu’à  vous  glorifier,  en 


(1)  Joan.  8.  50. 


(2)  Joan.  17.  4. 
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vous  faisant  aimer  des  hommes.  Jamais  je  n’ai 
cherché  ma  propre  gloire,  au  détriment  de  la 
vôtre  1...  O mon  Jésus,  par  vos  plaies  adorables 
qui  sauvent  le  monde,  faites  à mon  cœur  une 
blessure,  celle  de  l’amour  sacré  : que  désormais 
le  désir  de  procurer  votre  honneur  remplace  en 
moi  celui  de  l’estime  mondaine  ! que  toutes  mes 
pensées,  que  tous  mes  sentiments  soient  animés 
pour  jamais  du  zèle  de  votre  gloire.  Ainsi  soit-il  1 
— Pater , etc. 

XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  sépulcre  de  Jésusy  quelle  école  d9humilité! 
Nous  y recevrons  deux  leçons  salutaires  : l’une 
sur  notre  néant  par  la  pensée  de  la  mort; 
l’autre,  sur  l’humilité  du  Sauveur.  Medicina 
tumoris  hominis,  humilitas  est  Christi.1 

O Jésus  mort  pour  moil  votre  tombeau  me 
fait  penser  au  mien  et  à la  dissolution  future  de 
mon  corps  : quel  coup  pour  mon  orgueil!  L’hu- 
miliation de  la  mort  m’est  bien  nécessaire  pour 
abaisser  mon  esprit  superbe.  Mais  vous  ne  la 
jugez  pas  suffisante  : vous  joignez  votre  exemple 

(1)  S.  Aug. 
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à cette  leçon  en  acceptant  la  sépulture,  afin  qu’à 
votre  tombeau  je  reçoive  deux  enseignements, 
celui  de  la  mort  et  celui  de  votre  humilité  !...  O 
Marie,  Mère  de  douleur  ! faites-moi  profiter  de 
cette  double  instruction  pour  devenir  humble. 
Ainsi  soit-il  ! Pater,  etc. 

Six  Pater,  Ave,  Gloria , etc. 


; 
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III. 


L*  ESP  RIT  D’ORAISON. 


Préparation.  — Ave  Maria.  Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  la  gloire  de  Dieu  et  l’ac- 
complissement de  sa  .volonté  sainte  ; pour  obte- 
nir l’esprit  d’oraison.  Les  indulgences  seront 
appliquées  aux  âmes  du  purgatoire  qui  furent 
Jes  plus  fidèles,  en  cette  vie,  à pratiquer  l’oraison 
continuelle. 

ïre  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  ! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

Au  prétoire  de  Pilate  on  condamne  Jésus 
à mourir!...  Sur  nos  fonts  baptismaux,  une 


III.  ORAISON. 


iOI 

autre  sentence  retentit  : nous  devons  mourir 
à Satan,  au  monde,  au  péché,  pour  correspon- 
dre à la  mort  du  Sauveur.  In  morte  ipsius 
baptizati  snmus. 1 

O mon  Rédempteur!  vous  m’ordonnez  de 
mourir  à mes  passions  pour  vivre  surnaturelle- 
ment;  mais  vous  avez  dit  que  sans  votre  secours 
je  ne  puis  faire  aucun  bien.2  Voilà  pourquoi 
vous  m’avez  aussi  donné  le  grand  moyen  de  la 
prière  pour  obtenir  vos  faveurs.  Messagère  fidèle, 
la  prière  vous  transmet  tous  mes  besoins,  tous 
mes  désirs.  Revêtue  de  vos  mérites,  forte  de  vos 
promesses , elle  se  présente  au  pied  de  votre 
trône,  et  jamais  vous  ne  lui  refusez  audience; 
toujours  vous  exaucez  ses  demandes.  Elle  revient 
donc  vers  moi,  les  ailes  chargées  de  la  rosée  de 
la  grâce,  les  mains  remplies  des  dons  célestes. 
Avec  ces  secours,  ô Jésus  ! je  puis  exécuter  con- 
tre mes  vices  un  juste  arrêt  de  mort!...  Par 
votre  condamnation  devant  Pilate,  accordez-moi 
l’esprit  de  prière.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , Ave, 
Gloria. 


(1)  Rom.  6.  3. 


(2)  Joan.  15.  5. 
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IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  met  la  croix  sur  les  épaules  de  Jésus! 
Plaçons-la  sur  notre  cœur,  signons-en  notre 
front.  Elle  est  l’étendard  de  la  victoire;  elle  met 
en  fuite  tous  nos  ennemis.  In  cruce,  protectio  ab 
hostibns.1 

0 mon  divin  Rédempteur  ! dans  toutes  mes 
tentations,  j’invoquerai  votre  Nom,  et,  si  je  le 
puis,  je  m’armerai  du  signe  de  la  Croix.  Com- 
ment être  vaincu  sous  ce  noble  étendard  qui 
a dompté  l’enfer,  qui  a soumis  le  monde? 
comment  être  blessé  sous  cette  égide  protectrice 
qui  sauve  même  les  désespérés?  O croix  sainte  ! 
soyez  ma  lumière  au  sein  des  ténèbres,  mon 
bouclier  et  mon  glaive  dans  les  combats;  soyez 
mon  appui  dans  le  voyage,  et  venez  consacrer 
mon  trépas;  après  ma  mort,  ornez  encore  ma 
tombe  ; devenez  même  au  ciel  la  palme  de  ma 
victoire  ! Ainsi  soit-il  1 — Pater,  etc. 


(1)  Irait.  Chr.  1.  2.  c.  12. 
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IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  pour  nous  relever!...  Dans  nos 
chutes , offrons  à Dieu,  pour  l’apaiser,  les  mérites 
infini's  du  Rédempteur.  Que  notre  prière  les 
porte  au  Ciel,  devant  le  trône  du  Très-Haut; 
elle  nous  obtiendra  une  abondante  miséricorde. 
Oratio  plaçât  Deum.1 

O mon  Sauveur  épuisé  pour  moi  ! que  de  fois 
je  me  sens  accablé  sous  le  poids  de  mes  fautes 
et  de  mes  imperfections  ! Au  lieu  de  me  lamen- 
ter inutilement,  que  n’ai-je  recours  à vous? 
L’oraison  dissiperait  mes  ténèbres,  rendrait  le 
courage  et  l’espérance  à mon  cœur.  Pendant 
que  ma  prière  monterait  vers  vous,  votre  misé- 
ricorde descendrait  vers  mon  âme;  elle  verserait 
dans  mes  plaies  l’huile  et  le  vin,  l’onction  et 
la  force  ; elle  répandrait  dans  mon  cœur  la  joie 
de  la  confiance  avec  le  bienfait  d’une  entière 
guérison.  0 mon  Jésus!  par  le  mérite  de 
votre  première  chute,  faites-moi  prier  toujours 
après  mes  fautes,  afin  que  je  m’en  relève 


iî 


(1)  S.  Laur.  Just. 


194  DEUXIÈME  SÉRIE. 

avec  profit  pour  mon  âme.  Ainsi  sôit-il  ! — 
Pater , etc. 

IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Noms  vous  adorons,  etc. 

Jésus  souffrant  et  sa  Mère  affligée,  quel  beau 
sujet  d’oraison  ! quel  plus  digne  objet  de  nos 
pensées,  de  nos  désirs,  de  notre  amour?  Chariias 
enim  Christi  (et  Maria)  urget  nos.1 

O mon  Sauveur  I ô ma  Mère  Marie  ! à qui  con- 
sacrerai-je mes  pensées,  mes  affections,  si  ce 
n’est  à Vous,  délices  du  Ciel  et  de  la  terre?  Vous 
pensez  à moi,  vous  m’aimez,  vous  allez  au  Cal- 
vaire pour  mon* salut.  Comment  vous  oublierai- 
je  jamais?  Ab  ! que  plutôt  ma  langue  s’attache 
à mon  palais!...  Jour  et  nuit  je  m’occuperai 
de  vous,  de  votre  amour,  de  vos  douleurs.  Vous 
serez  ma  plus  douce  pensée,  mon  plus  cher 
souvenir;  vous  serez  le  but  de  mes  intentions, 
de  mes  désirs,  l’objet  unique  de  mes  affections 
les  plus  ardentes.  Ensvous,  je  placerai  mes 
espérances,  tout  mon  avenir,  tout  mon  bonheur. 
Faites  que  ma  prière  s’élève  sans  cesse  vers 
vous,  pour  m’attirer  vos  faveurs  spéciales,  pour 

(1;  II.  Cor.  3,  14. 
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Mériter  à mon  âme  vos  éternelles  miséricordes. 
Ainsi  soit-il  î — Pater , etc. 

Ve  STATION. 

JESUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Jésus  est  aidé  par\  sa  créature!...  Combien 
le  secours  du  Créateur  ne  nous  est-il  pas  néces- 
saire? Nous  ne  pouvons  avoir  de  nous-mêmes 
aucune  sainte  'pensée,  ni  invoquer  avec  fruit  le 
JS  ont  du  Sauveur . Non  quod  sufficientes  sim  us 
cogilare  aliquid  a nobis.1  Nemo  pot  est  dicere  : 
Dominas  Jésus , nisi  in  Spiritu  Sancto ,2 

0 mon  Rédempteur!  comment  arriver  au 
Ciel  s'ans  votre  secours?...  Mais  vous  aidez  tous 
ceux  qui  vous  prient.  Accordez-moi  la  grâce  de 
vous  prier  sans  cesse.  Comme  on  ne  peut  vivre 
sans  respirer,  ainsi  ne  peut-on,  sans  la  prière, 
conserver  la  vie  surnaturelle  et  parvenir  au 
salut.  Par  l’assistance  que  vous  avez  daigné 
recevoir  du  Cyrénéen,  aidez-moi  vous-même  à 
prier  et  à le  faire  toujours  avec  humilité,  avec 
attention,  avec  confiance,  avec  persévérance. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

(1)  II.  Cor.  3.  5.  (2)  I.  Cor.  12.  3. 
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VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  récompense  la  dévotion  de  Véronique, 
en  lui  laissant  l’empreinte  de  sa  face  sacrée... 
Si  nous  persévérons  dans  l’oraison , il  nous 
donnera  son  esprit . Os  meum  aperui  et  attraxi 
spirilum.1 

0 mon  Sauveur  ! quoi  de  plus  capable  do 
nous  conduire  à vous,  que  l’habitude  de  l’orai- 
son? Elle  imprime  dans  nos  âmes  vos  saintes 
maximes,  elle  purifie  nos  affections,  elle  enno- 
blit nos  sentiments.  Elle  exerce  notre  foi,  affer- 
mit notre  espérance,  perfectionne  notre  amour. 
Accordez-moi  de  vivre  dans  un  entretien  con- 
tinuel avec  vous.  Que  je  me  demande,  avant 
chaque  action,  comment  vous  l’auriez  faite;  que 
je  m’applique  ensuite  à l’exécuter  à votre  exem- 
ple, selon  vos  intentions  et  vos  désirs!  Ainsi  je 
vivrai  toujours  uni  à vous;  l’esprit  d’oraison  for- 
mer^ dans  mon  ârhe  l’image  de  votre  intérieur, 
comme  vous  avez  imprimé  sur  un  linge  celle  de 
votre  face  sacrée.  Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 


(1)  Ps.  lis.  131. 
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VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus , couronné  d’épines,  s’affaisse  sous  la 
croix!...  L’oraison  se  change  parfois  en  une 
couronne  d’épines,  en  une  croix  bien  pesante. 
N’en  perdons  pas  courage  : notre  récompense 
sera  grande,  déjà  dès  cette  vie.  Dieu  se  commu- 
niquera à notre  âme,  selon  la  mesure  de  nos 
épreuves . Secundum  multiludinem  dolorum  mec- 
rum  in  corde  meo,  consolationes  tuœ  lœliftcaverunt 
animam  meam.1 

0 mon  Sauveur  accablé  de  peines!  ne  per- 
mettez pas  que  jo  me  décourage  dans  les  diffi- 
cultés que  présente  l’oraison.  Bien  loin  d’y 
renoncer  à cause  des  aridités,  des  dégoûts,  des 
distractions,  faites  que  je  m’y  attache  alors  avec 
plus  de  ferveur.  La  prière  est  nécessaire  à mon 
âme;  c’est  sa  nourriture,  c’est  son  pain  quoti- 
dien. Et  ce  pain  ne  lui  est  jamais  plus  indispen- 
sable que  lorsqu’il  lui  semble  plus  amer.  Par 
votre  seconde  chute,  rendez-moi  courageux  et 
constant  dans  mes  exercices  de  piété,  malgré  les 

\D  Ps  93.  19. 
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difficultés  que  j’y  rencontre.  Que  je  prie  alors 
par  devoir,  avec  résignation  au  bon  plaisir  de 
Dieu,  répétant  toujours,  s’il  le  faut,  la  même 
invocation.1  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

Ville  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  eri  parlant  à la  foule,  exerce  son  zèle. 
Nous  avons  trois  moyens  d’exercer  le  nôtre  : la 
parole,  l’exemple  et  la  prière.  Celle-ci  est  le 
moyen  principal  : elle  donne  à la  parole  et  à 
V exemple  leur  efficacité . Major  autem  eorum  est 
oratio  : ea  namque  operi  et  voci  gratiam  et  effica- 
ciam  promer etur.* 

O mon  Rédempteur!  vous  parlez  à la  foule, 
mais  avec  l’accent  d’une  âme  remplie  de  grâce 
et  de  vérité.3  Communiquez-moi  votre  esprit 
d’oraison.  Que  toujours  arrosé  des  eaux  célestes, 
je  sois  comme  le  palmier  verdoyant  le  long  des 
fleuves,  et  qui  donne  son  fruit  en  temps  oppor- 
tun!4 Que  mes  paroles  et  mes  exemples,  pro- 
cédant d’une  vie  de  prière,  produisent  des  fruits 

(1}  Eumdera  sermonem  dicens.  (Matth.  26.  44. , 

(2;  S.  Bonav.  (3)  Joan.  1 14.  (4)  Pa.  I.  3.  * 
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nombreux  de  salut  ! Que  Fonction  divine  rem- 
plisse toujours  mon  âme  ! que  ma  bouche  parle 
de  l’abondance  de  mon  cœur,  et  que  ma  con- 
duite, comme  la  vôtre,  réponde  à mes  discours  I 
Ainsi  soit-il  I — Pater , etc. 

IX*  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  et  se  relève  une  troisième  fois  !... 
Quel  que  soit  le  nombre  de  nos  chutes,  ne 
quittons  jamais  l'oraison.  Elle  sera  notre  remède, 
un  baume  pour  nos  blessures,  un  vin  fortifiant 
pour  notre  faiblesse.  Ex  oratione  abscedit  tris- 
titiiiy  virtus  repara tnr ,4 

O Sauveur  adorable!  je  sens  dans  mon  cœur 
bien  des  inclinations  au  mal!  que  de  vices  à 
déraciner,  que  de  plaies  à guérir  ! Comment  me 
purifierai-je  sans  votre  grâce?  Aecordez-moi  de 
recourir  à l’oraison  pour  obtenir  votre  secours, 
pour  mériter  vos  faveurs.  Qu’elle  soit  dans  mon 
âme,  comme  la  piscine  probatique  dont  les  eaux 
guérissaient  les  malades  1 que  l’Ange  de  la  prière 
descende  souvent  vers  mon  cœur  épuisé  ; qu’il 

(Ij  S.  Laur.  Just.  de  Casto  Conn  c.  22. 

<1  < 
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le  ranime  à la  ferveur,  à l’espérance,  après  la 
faute  ! Par  votre  troisième  chute,  accordez-moi 
de  vpus  invoquer  toujours,  pour  guérir  mes 
plaies,  pour  fermer  mes  blessures,  pour  encou- 
rager mon  âme.  Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  dépouille  le  Sauveur!...  U oraison  nous 
dépouille  peu  à peu  du  vieil  homme , pour  nous 
revêtir  de  Jésus-Christ.  Saint  Ephrem  l’appelle 
la  répression  de  l’orgueil,  le  frein  de  la  colère, . 
la  médecine  de  la  haine;  et  Saint  Chrysostôme, 
la  guérison  de  toutes  nos  maladies  spirituelles. 
Morborum  curatio . 

O mon  Sauveur  dépouillé  ! bannissez  de  mon 
esprit  les  pensées  terrestres,  et  de  mon  cœur, 
les  affections  étrangères  à votre  amour.  Alors, 
m’élevant  vers  vous,  sur  les  ailes  de  l’oraison, 
j’irai  vous  découvrir  les  plaies  de  mon  âme,  les 
faiblesses  de  ma  nature  déchue.  La  prière  plai- 
dera ma  cause;  elle  m’obtiendra  des  lumières 
pour  dissiper  mes  ténèbres;  elle  m’obtiendra 
du  secours  pour  vivre  de  votre  vie.  Je  reviendrai 
ensuite  à mes  devoirs  d’état,  plus  fort,  plus 
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courageux,  dépouillé  de  moi-même  et  de  mes 
vices,  revêtu  de  vous  et  de  vos  vertus.  Ainsi 
soit-il  1 — Pater , etc. 

XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

/ 

Nous  vous  adorons,  etc.  , 

Les  plaies  que  reçoit  Jésus  sont  des  sources 
intarissables.  On  s’en  approche  par  le  recueille- 
ment ; on  y puise  par  l’oraison,  selon  la  mesure 
de  sa  foi  et  de  sa  confiance.  Haurielis  aquas  in 
gaudio  de  fontibus  Salvatoris.1 

O mon  Sauveur  crucifié  1 vous  avez  dit  vous- 
même  : Si  quelqu’un  a soif,  qu’il  vienne  à moi 
et  qu’il  boive  1 2 Mon  âme,  ô Jésus  ! est  semblable 
au  cerf  altéré  par  une  longue  course,  sous  un 
soleil  brûlant;  elle  soupire  après  les  sources 
d’eau  vive;  mais  cette  vie  est  un  désert  aride, 
une  terre  sans  eau  1 En  vous  seul,  ô mon  Dieu  ! 
elle  peut  trouver  à étancher  la  soif  qui  la  con- 
sume. Attirez-moi  donc  souvent  à vous  par  le 
recueillement  et  l’oraison.  Que  je  pujse  abon- 
damment dans  vos  plaies  les  grâces  que  m’ob- 
tiennent vos  mérites.  Vous  avez  promis  d’exau- 


(1)  Is.  12.  3. 


Joan.  7 . 37. 
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cer  toutes  nos  prières,  de  faire  droit  à toutes 
nos  demandes,  malgré  notre  indignité  ; accor- 
dez-moi,  par  votre  crucifiement,  les  dons  les 
plus  utiles  à ma  perfection  et  à mon  salut. 
Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  prie  du  haut  de  la  croix...  C’est  surtout 
dans  la  tribulation  que  nous  avons  besoin  de 
prier.  Nous  avons  alors  aussi  plus  de  droit  d’être 
exaucés,  puisque  nous  sommes  plus  unis  au 
Rédempteur  souffrant.  Ad  Dominum  cum  tribu - 
tarer  clamavi  et  exaudivil  me.1 

O mon  Sauveur  expirant!  rendez-moi  fidèle 
à vous  invoquer  dans  l’adversité,  surtout  à 
l’heure  de  la  mort.  La  prière  qui  part  d’un 
cœur  affligé,  a plus  de  pouvoir  sur  le  vôtre. 
C’est  le  cri  de  la  misère  vers  la  miséricorde  dont 
elle  est  l’objet.  O Jésus  ! faites  que  je  vous  invo- 
que dans  toutes  mes  peines,  par  les  mérites  de 
vos  souffrances  et  de  votre  mort.  Que  les  Anges 
vous  présentent  dans  leurs  coupes  d’or  mes 


(1)  Ps.  119.  1. 
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humbles  prières,  comme  des  parfums  d’agréable 
odeur  ! 1 Qu’ils  les  déposent  au  pied  de  voti]e 
trône,  unies  aux  supplications  des  Saints  ; et 
qu’ils  m’obtiennent  la  force  et  le  courage  dans 
la  tribulation,  surtout  au  moment  de  la  mort! 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

- 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  tient  dans  ses  bras  le  Corps  de  Jésus  : 
quelle  victime!  quel  autel!...  A ce  spectacle  si 
touchant,  si  divin,  la  prière  ne  doit-elle  pas 
jaillir  comme  naturellement,  de  tout  cœur 
reconnaissant  et  fidèle?...  Quis  est  homo  qui 
non  fleret,  Chrisii.  Malrem  si  videret  in  tanto 
supplicio  ? 2 

O Marie  ! votre  sein  est  l’autel  immaculé 
où  repose  l’adorable  Victime,  immolée  pour 
le  salut  de  tous.  Que  ne  puis-je  me  tenir  ici, 
toujours  prosterné,  pour  adorer  le  Fils,  pour 
honorer  la  Mère!  que  ne  sais-je  passer  les  jours 
et  les  nuits  à méditer  un  Dieu  couvert  de  plaies, 
sur  le  sein  de  la  Mère  des  douleurs  ! Ah  ! que  je 

(1)  Apoc.  5.  8.  (2)  Stabat  Mater  officii  eccl. 
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puiserais  auprès  de  vous  de  saintes  affections, 
que  je  verserais  à vos  pieds  d’abondantes  larmes  I 
ô mon  Sauveur  ! ô Mère  de  mon  âme  ! qui  pour- 
rait oublier  votre  amour,  oublier  vos  bienfaits? 
\rous  m’avez  enfanté  à la  grâce,  enfanté  à la 
gloire  et  au  bonheur  éternels  I Faites  que  je  vous 
prie  sans  cesse  pour  vous  rester  fidèle  et  corres- 
pondre à vos  faveurs.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

XI V';  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Quel  touchant  oratoire  que  le  sépulcre  de  Jésus  ! 
On  y médite  la  mort , on  y médite  la  vie  : la  mort 
que  Jésus  a soufferte  et  celle  que  nous  devons 
subir;  la  vjie  de  la  grâce  que  Jésus  nous  apporte, 
et  la  vie  de  la  gloire  qu’il  nous  promet  pour 
toujours.  Gratia  aatem  Dei , vita  ceterna,  in 
Christo  Jesu  Domino  nostro .* 

O mon  Sauveur  enseveli  I je  viendrai  souvent 
visiter  votre  sépulcre.  Là,  je  me  demanderai  pour- 
quoi vous  êtes  mort  et  pourquoi  je  dois  mourir. 
Vous  êtes  mort  pour  me  sauver,  pour  me  témoi- 
gner votre  amour.  Je  dois  mourir  en  punition 


(1)  Rom.  6.  23. 
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de  mes  péchés  et  pour  vous  posséder  un  jour. 
Je  méditerai,  à votre  sépulcre,  le  prix  de  la 
grâce  que  vous  m'obtenez  et  le  prix  de  la  gloire 
que  vous  me  promettez.  Je  vous  demanderai 
l’une  et  l’autre  avec  instance;  la  grâce,  pour  vivre 
ici-bas  toujours  uni  à vous;  la  gloire,  pour 
consommer  cette  vie  d’union  dans  l’éternelle 
.béatitude.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

Six  Pater,  Ave , Gloria,  etc. 


9U.  D.  L.  CR. 
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IV. 

l'espérance  et  la  confiance  en  dieu. 

Préparation.  — Ave  Maria.  Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  la  gloire  de  Dieu  et 
l’accomplissement  de  sa  volonté  sainte;  pour 
obtenir  une  parfaite  confiance  en  la  nliséricorde 
divine.  Les  indulgences  seront  appliquées  aux 
âmes  du  purgatoire  qui  excellèrent  sur  la  terre, 
dans  l’espérance  du  salut,  dans  la  confiance  en 
Dieu. 

I™  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  ! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

Jésus  est  jugé,  il  est  condamné!...  Que 


IV.  ESPÉRANCE  ET  CONFIANCE.  207 

deviendrons-nous  au  tribunal  suprême?  Serons- 
nous  sauvés?  serons-nous  damnés?  Demandons- 
le  à Jésus-Christ  : lui  seul  a le  droit  de  nous 
juger.  Pater  ornne  judiciutn  dédit  Filio.1 

O mon  Rédempteur!  puis-je  croire  que  vous 
vouliez  me  perdre,  lorsque  je  vous  vois  con- 
damné pour  me  sauver?  Vous  avez  dit  vous- 
même  que  vous  ne  repoussez  pas  celui  qui  vient 
à vous,  et  que  vous  êtes  toute  bonté  pour  l’âme 
qui  vous  cherche.2  Vous' ne  savez  condamner  que 
les  obstinés , ceux  qui  refusent  votre  grâce.  Quant 
à moi,  je  ne' veux  pas  être  obstiné;  je  reviens 
à vous,  je  me  donne  à vous  sans  réserve  ; accep- 
tez-moi  pour  toujours.  Par  le  mérite  de  votre 
résignation  à la  sentence  de  Pilate,  ne  me  con- 
damnez pas,  quand  je  paraîtrai  à vot>e  tribunal  ; 
donnez-moi  la  douce  confiance  d’y  être  accueilli 
par  vous,  avec  bonté,  amour  et  tendresse.  Ainsi 
soit-il!  — Pater.,  etc. 

II0  STATION, 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  PE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  justice  divine,  en  chargeant  Jésus  de  la 


(1)  Joan  5.  22.  (2)  Joan.  6.  37.  et  Thren.  3.  25. 
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croix,  le  charge  de  nos  péchés.  Nos  dettes  sont 
donc  acquittées  par  le  Sauveur.  Il  nous  est  en  outre 
si  facile  de  nous  approprier  ses  mérites  !...  Posuit 
Dominus  in  eo  iniquitatem  omnium  nostrurn.1 

O mon  Rédempteur  ! vous  vous  chargez  du 
fardeau  cle  mes  péchés,  pour  les  expier  par  vos 
mérites,  pour  les  effacer  par  votre  sang.  Vous 
n’exigez  de  moi  d’autre  condition  que  l’humble 
aveu  de  mes  fautes  à votre  remplaçant,  dans  le 
Sacrement  de  Pénitence.  Pourquoi  douterais-je 
de  mon  pardon?  N’êtes-vous  pas,  l’Agneau  de 
Dieu  qui  efface  les  crimes  du  monde?  votre 
rédemption  n’est-elle  pas  surabondante?  votre 
parole  n’est-elle  pas  infaillible?...  O Jésus!  par 
le  mérite  de  votre  croix,  donnez-moi  la  confiance 
en  votre  Passion  et  en  vos  divines  promesses. 
Faites  que  j’attende  de  vous  avec  assurance  le 
pardon  de  mes  péchés,  la  persévérance  finale  et 
la  gloire  éternelle  du  paradis.  Ainsi  soit-il  ! — 
Pater , etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  devient  faible  pour  nous  fortifier;  c’est 


(1)  Is . 53.  6. 
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pourquoi  il  tombe  sous  le  fardeau  de  la  croix  !... 
Que  craignons-nous?  Le  monde?  l’enfer?  nos 
passions?  Rien  ne  saurait  nous  vaincre,  si  nous 
nous  confions  en  Jésus . Certus  sum  enim  quia 
neque  mors  neque  vita,  neque  Angeli , neque  vir - 
tûtes ...  poterit  nos  separare  a charitate  Dei  quœ 
est  in  Chris lo  Jesu.1 

O mon  Rédempteur  ! votre  chute  m’attendrit 
et  m’encourage.  Elle  m’attendrit  quand  je  con- 
sidère un  Dieu  devenu  faible  pour  m’affermir 
dans  le  bien.  Elle  m’encourage,  en  me  rappelant 
qu’elle  est  une  nouvelle  source  de  salut  pour  les 
pécheurs  : elle  nous  obtient  la  force  de  résister 
au  monde,  aux  tentations  de  la  chair  et  du 
démon.  Mon  Jésus  ! par  votre  première  chute 
divinement  méritoire,  accordez-moi  la  confiance 
parfaite  en  votre  saint  Nom.  Que  dans  tous  mes 
dangers  je  vous  invoque  avec  amour  et  con- 
stance, jusqu’à  ce  que  je  remporte  une  pleine 
victoire  sur  mes  ennemis.  Ainsi  soit-il  1 — 
Pater , etc. 

(I)  Rom.  8.  38. 


en.  d.  l.  en. 
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IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Personne  ne  saurait  jamais  comprendre  les 
grandeurs  de  Jésus  et  de  Marie.  Néanmoins,  ils 
montent  ensemble  au  Calvaire  pour  nous  con- 
quérir, à nous  misérables,  des  trésors  infinis 
de  grâces  et  de  mérites  ! Ita  ut  nihil  vobis  desit  in 
ulla  gralia.1 

O mon  Sauveur  Jésus!  ô ma  Mère,  Marie! 
vous  souffrez  ensemble  pour  moi,  et  je  dou- 
terais de  votre  amour?  Le  prix  de  mon  salut 
est  déjà  payé;  les  grâces  sont  obtenues;  il  ne 
me  reste  qu’à  les  appliquer  à mon  âme,  par  la 
prière  et  la  pratique  de  la  vertu.  Accordez-moi 
une  confiance  sans  bornes  en  vos  mérites;  vous 
me  les  avez  acquis  en  souffrant  des  privations, 
des  opprobres  et  des  tourments  : ne  permet- 
tez pas  que  je  me  défie  encore  de  votre  ten- 
dresse, manifestée  par  tant  de  sacrifices.  Faites 
que  je  recoure  toujours  à vous  avec  le  ferme 
espoir  de  recevoir  vos  grâces.  Ainsi  soit-il!  — 
Pater,  etp. 


(1)  I.  Cor.  1.  7. 
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Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  l’aide  DU  CYRENEEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  charge  de  la  croix  le  Lyrénéen.  Il  le 
traite  en  ami  : la  croix  est  un  don  de  sa  ten- 
dresse. Pourquoi  donc  perdre  confiance , quand 
Jésus  nous  afflige  ? Ego  quos  amo , arguo  et  castigo.1 

O mon  Rédempteur I en  vous  voyant  couvert 
de  plaies,  couronné  d’épines,  chargé  d’une  croix, 
puis-je  me  défier  de  votre  miséricorde,  quand 
vous  m’envoyez  des  afflictions?  La  croix  n’est- 
elle  pas  l’ancre  de  l’espérance  et  le  signe  du 
salut?  Les  blessures  ne  sont-elles  pas  vos  livrées, 
et  les  épines,  les  marques  de  votre  royauté?... 
O Jésus  I donnez-moi  confiance  en  vous , au 
milieu  des  tribulations  de  cette  vie.  Que  je  me 
souvienne  alors  de  votre  promesse  : vous  avez 
dit  que  vous  êtes  avec  ceux  qui  souffrent  et  qui 
espèrent  en  vous.2  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

(1)  Apoc.  3.  19. 


¥ 


(2j  Ps.  90. 
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VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  sainte  face,  quel  motif  de  confiance  pour 
la  Véronique!...  Nous  en  avons^  un  plus  solide 
au  fond  de  notre  âme  : la  ressemblance  avec 
Jésus,  imprimée  par  le  Baptême!  QuicumqUé 
baplizati  eslis,  Christum  induistis .l 

Il  est  donc  vrai,  ô mon  Sauveur!  qu’en  me 
lavant  dans  les  eaux  du  Baptême,  l’Eglise  m’a 
réformé  à votre  image,  et  m’a  communiqué 
votre  vie.  Quel  motif  de  confiance!  je  suis  uni 
à vous  par  des  liens  sacrés  que  le  monde  ne  voit 
pas  et  que  l’enfer  ne  saurait  rompre.  Le  Père 
éternel,  en  me  considérant,  trouve  en  moi  la 
ressemblance  de  son  Fils  bien-aimé;  il  me  voit 
marqué  de  son  sang,  revêtu  de  ses  mérites, 
vivant  de  sa  vie  divine!...  Ah!  si  la  Véronique 
tressaillait  d’espérance  à la  vue  de  la  sainte  face, 
combien  plus  mon  âme,  au  souvenir  de  son 
baptême!...  ô Jésus!  objet  des  complaisances 
du  Ciel!  donnez-moi  confiance  en  vous.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater,  etc. 


(1)  Gai.  3.  27. 
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VIIe  STATION, 

JESUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  pour  nous  fortifier  : il  nous 
révèle  ainsi  notre  faiblesse.  Nous  n’avons  de 
force  surnaturelle  qu’autant  que  nous  lui  restons 
unis  par  la  prière  et  la  confiance.  Ego  sum  vitis , 
vos  pa Imites.1 

Vous  l’avez  dit  vous-même,  ô mon  Sauveur! 
vous  êtes  la  Vigne  mystique  et  nous  en  sommes 
les  branches.  Nous  ne  porterons  de  fruits  qu’en 
vous  restant  unis.  De  vous  seul,  nos  âmes  reçoi- 
vent la  vie,  la  vigueur,  la  beauté',  la  fécondité. 
Si  la  défiance  nous  éloigne  de  vous,  nous  ne 
faisons  plus  que  languir,  nous  flétrir,  nous 
dessécher  même,  comme  des  sarments  séparés 
de  la  tige.  O mon  Jésus  ! vous  tombez  pour 
relever  mon  courage;  rapprochez-moi  de  vous; 
liez-moi  tout  à vous  par  la  chaine  de  l’espérance. 
Faites  que  nourri,  fortifié  de  la  sève  de  votre 
grâce,  je  porte  les  fleurs  des  bons  désirs  et 
les  fruits  des  saintes  vertus.  Ainsi  soit-il!  — 
— Pater , etc. 


(1)  Joau.  15.  5. 
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VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  adresse  à la  foule  une  parole  bien 
terrible.  I:oin  de  détruire  notre  confiance,  elle 
doit  l’éclairer,  elle  doit  l’affermir.  Si  l’on  traite 
ainsi  le  bois  vert  ou  l’innocent,  dit-il,  que 
deviendra  le  bois  sec  ou  le  coupable?  Si  in 
viridi  ligno  hœc  faciunt , in  arido  quid  fiet?1 

0 mon  Sauveur  I le  bois  sec  dont  vous  parlez, 
ce  sont  les  pécheurs  obstinés  qui  empêchent  la 
rosée  de  la  grâce  de  pénétrer  jusqu’à  leur  cœur. 
Les  âmes  repentantes  qui  vous  aiment  sont  le  bois 
vert. , capable  de  recevoir  la  sève  surnaturelle. 
Tandis  qu’on  jette  au  feu  le  premier,  on  taille 
celui-ci  pour  lui  faire  porter  des  fruits.  O mon 
Jésus!  je  ne  veux  pas  être  obstiné  dans  le  mal. 
Taillez,  coupez,  tranchez,  ne  m’épargnez  pas 
en  cette  vie,  afin  que  vous  puissiez  m’épargner 
pendant  l’éternité.  J’espérerai  d’autant  plus  en 
vous  que  je  me  verrai  plus  affligé.  Ainsi  soit-il  ! 
— Pater , etc. 


(1)  Luc.  23.  31. 
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IX*  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe,  mais  il  se  relève  chaque  fois, 
pour  continuer  sa  route.  Bel  exemple  pour 
nous!  Nous  tombons  dans  le  chemin  de  la 
vertu?  relevons-nous  avec  courage,  sans  rien 
perdre  de  notre  confiance. 

O mon  Rédempteur!  que  de  fois  je  tombe, 
en  travaillant  à vous  servir!  que  de  fautes!  que 
d’imperfections  journalières  ! Le  poids  m’en 
accable  souvent.  Désormais,  ô mon  Sauveur  ! je 
me  confierai  en  vous.  Vos  mérites  sont  infinis, 
votre  miséricorde  est  sans  bornes,  votre  patience 
est  invincible.  Si  je  ne  renonce  pas  à la  volonté 
de  me  corriger,  vous  ne  renoncerez  jamais  au 
désir  de  me  pardonner.  Jamais  personne  n’a 
été  confondu,  en  espérant  en  vous.1  Je  me 
confierai  donc  toujours  en  votre  bonté.  Après  mes 
fautes,  je  vous  demanderai  pardon,  mais  avec 
paix  et  confiance.  Ainsi  soit-il  î — Pater,  etc. 

(lj  Eccli.  2.  il. 
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Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  dépouille  Jésus  î...  Ainsi  fait  la  confiance  : 
elle  nous  dépouille  de  noire  faiblesse , pour  nous 
revêtir  de  la  force  de  Dieu . Qui  aulem  sperant  in 
Domino , mutabunt  fortiludinem.1 

O mon  Sauveur  dépouillé!  montrez-moi  cha- 
que jour  plus  clairement  la  pauvreté  de  mon 
âme;  faites-moi  sentir  ma  misère  profonde  et 
mon  extrême  faiblesse.  Alors  je  viendrai,  comme 
un  mendiant,  frapper  à la  porte  de  votre  miséri- 
corde. Que  toujours  l’espérance  m’y  conduise; 
que  la  confiance  m’y  retienne,  animée  par  une 
ardente  prière  ! Bientôt  mes  ténèbres  se  chan- 
geront en  lumières  ; mon  impuissance  sera  rem- 
placée par  une  force  divine  et  mon  dénûment 
spirituel  par  l’abondance  de  tous  les  biens! 
O mon  Jésus  dépouillé!  délivrez-moi  de  tout 
appui  sur  moi-même  et  donnez-moi  confiance 
en  vous.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 


(1)  ïs.  40.  31. 
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XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA,  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  se  laisse  percer  les  pieds  et  les  mains!... 
i Ne  semble-t-il  pas  nous  dire  par  la  bouche 
; d’Isaïe  : Voici  que  je  vous  écris  clans  mes  mains  ; 
votre  souvenir  sera  toujours  devant  mes  yeux? 
Eccô'  in  manibus  meis  descripsi  le  ; mûri  lui  coram 
oculis  meis  semperJ 

0 mon  Sauveur  crucifié!  je  ne  dirai  pas  avec 
le  peuple  juif  : Le  Seigneur  m’a  délaissé,  le  Sei- 
gneur m’a  oublié.2  Car  vous  me  répondriez  : 
Une  mère  peut-elle  oublier  son  enfant?...  Quand 
mênje  elle  l’oublierait,  pour  moi,  je  ne  vous 
oublierai  jamais.  Ego  lumen  non  obliviscar  lui:* 
O mon  Dieu  1 je  crois  à votre  divine  parole, 
surtout  quand  je  vous  vois  crucifié  pour  mon 
salut.  Mon  âme  a été  régénérée  dans  vos  bles- 
sures, dans  votre  sang;  elle  est  donc  votre 
enfant  de  prédilection  ; jamais  vous  ne  l’ou- 
blierez. Les  clous  ont  écrit  son  nom  dans  vos 
pieds  et  dans  vos  mains  ; bientôt  la  lance 
le  gravera  dans  votre  cœur!...  O mon  Jésus I 

(1)  Is.  49.  16. 


CH.  D.  L.  CR. 


(2)  Ibid.  14. 


(3)  Ibid.  15. 
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faites  que  j’espère  toujours  en  vous.  Ainsi 
soit-il  1 — Pater , 'etc. 

XIIe  STATION.  x 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  meurt  sur  la  croix  : c'est  pour  chacun 
de  nous  ! Ayons  en  Jésus  la  même  confiance 
que  s’il  n’était  mort  que  pour  notre  âme, 
n'ayant  trouvé  qu'elle  sur  la  terre.  In  fide  vivo 
Filii  Dei,  qui  dilexit  me  et  tradidit  semetipsum 
pro  me.1 

O mon  Sauveur  expirant  1 c’est  pour  chacun 
de  nous  que  vous  souffrez,  que  vous  mourez  sur 
la  croix.  Comme  le  soleil  n’éclaire  pas  moins 
le  plus  petit  brin  d’herbe  que  la  terre  entière; 
ainsi  vos  mérites  sont  offerts  à chaque  âme 
comme  à tout  le  genre  humain.  11  est  permis 
à tous  de  s’abreuver  à vos  plaies;  qu’on  y 
vienne  de  l’Orient,  de  l’Occident,  des  extrémités 
de  la  terre,  jamais  on  n’éphisera  ces  sources 
intarissables.  O Jésus  I dilatez  mon  cœur  par  la 
confiance;  que  je  cherche  en  vous  .tous  le? 
biens!  Vos  douleurs,  votre  sang,  votre  mort 
- j 

(1)  Gai.  2.  20. 
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m'appartiennent  : que  je  les  offre  au  Père  céleste 
pour  m’attirer  ses  faveurs  ! Ainsi  soit-il  î — 
Pater,  etc.  ^ 

XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  nous  montre  les  plaies  de  Jésus  et  les 
mille  glaives  qui  percent  son  cœur  virginal! 
Voici,  nous  dit-elle,  les  gages  de  notre  amour  : 
Il  est  votre  Sauveur , et  je  suis  votre  Mère!  Ecce 
Deus , Salvator  meus,  fiducialiler  agam.1  Ecce 
Mater  Pua.* 

O divin  Rédempteur!  votre  croix,  vos  dou- 
leurs, votre  mort,  m’attestent  que  vous  m’aimez 
et  que  vous  désirez  mon  salut  ! Testis  crux,  lestes 
dolores,  testis  amara  mors!*  O vous,  Mère  de 
mon  âme!  les  glaives  qui  vous  percent  le  cœur 
me  prouvent  votre  charité  plus  éloquemment 
que  tous  les  discours.  Pourquoi  chercher  des 
motifs  de  confiance?  Un  regard  sur  mon  Sau- 
veur et  sur  ma  Mère,  me  dilate  le  cœur  ! O Jésus  ! 
ô Marie  ! que  le  monde  me  persécute,  que  mes 
passions  se  révoltent,  que  l’enfer  se  déchaîne 
pour  me  porter  au  mal,  toujours  j’espérerai  en 

(1)  Is.  12.  2.  (2)  Jean  19.  27.  (3)  S.  Bern. 
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vous  et  je  vous  invoquerai  avec  assurance;  oui, 
jusqu’au  dernier  soupir,  je  reposerai  paisible- 
ment dans  les  plaies  de  mon  Sauveur  et  sur  le 
cœur  de  ma  Mère.  Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

XIV-  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  au  sépulcre  : touchante  fidélité ! Depuis 
la  crèche  jusqu’au  Calvaire,  elle  ne  quitta  pas 
le  Sauveur.  Jésus  est  mort  : elle  veille  à son 
tombeau!  Ecce  Mater!1 

Vierge  incomparable  ! que  je  suis  heureux  de 
vous  avoir  pour  Mère  I Non  contente  de  m’avoir 
aidé  dès  ma  naissance,  vous  m’aiderez  encore 
à ma  dernière  heure.  Vous  ferez  plus  : fidèle 
à votre  office  de  Mère,  vous  assisterez  mon  âme 
au  delà  du  tombeau.  Vous  plaiderez  pour  elle, 
au  tribunal  suprême,,  avec  toute  l’éloquence  de 
l’amour  maternel.  Vous  la  soulagerez  même 
dans  les  flammes  du  Purgatoire.  Vous  l’atti- 
rerez enfin,  par  vos  prières,  jusque  dans  le 
séjour  des  Élus.  O Vierge  fidèle  ! Mère  admi- 
rable ! que  la  confiance  en  vous  surabonde 


(1)  Joan.  19.  26. 
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dans  mon  âme!  que  je  l’inspire  à tous,  sur- 
tout aux  pécheurs,  afin  que  tous,  nous  soyons 
sauvés  par  votre  intercession.  Ainsi  soit-il  ! — 
Pater,  etc. 

Six  Pater,  Ave > Gloria , *te. 
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V. 


l’obéissance  et  la  conformité  a la  volonté 

DIVINE. 


Préparation.  — Ave  Marin.  Acte  ae  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  la  gioire  de  Dieu  et  l'ac- 
complissement de  sa  volonté  sainte  ; pour  obtenir 
l'esprit  d’obéissance  et  de  soumission  au  bon 
plaisir  de  Dieu.  Les  indulgences  seront  appli- 
quées aux  âmes  du  purgatoire  les  plus  obéis- 
santes. 

Irc  STATION.  ^ 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

-^Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

Jésus  se  soumet  à la  sentence  de  Pilate, 
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comme  à la  voix  de  Dieu  même.  Quelle  sublime 
obéissauce!  le  Créateur  soumis  à sa  créature! 
à un  juge  païen  !...  Tradebat  autem  jiidicanti  se 
injuste.1 

O mon  Rédempteur!  combien  peu  je  vous 
ressemble  ! je  répugne  à obéir  à des  supérieurs 
charitables  qui  ne  cherchent  que  mon  bonheur  ; 
vous  au  contraire,  vous  vous  soumettez  sans 
réserve  à un  juge  cruel  qui  vous  condamne 
injustement!  Cependant  vous  êtes  le  domina- 
teur de  l’univers,  tandis  que  je  ne  suis  que 
poussière  et  néant!  Ah!  quand  commencerai-je 
à vous  imiter?...  Accordez-moi  de  considérer 
toujours,  comme  vous,  l’autorité  divine  dans 
celle  de  mes  supérieurs.  Que  je  leur  obéisse 
comme  à votre  Personne  sacrée  dont  ils  tiennent 
la  place,  afin  que  mon  obéissance  soit  surnatu- 
relle et  méritoire.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  Ave, 
Gloria . 

IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  reçoit  la  croix,  non  des  rrtains  des  bour- 
reaux, mais  de  celles  de  son  Père.  Suivons  son 

(1)  I.  Petr.  2.  23. 
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exemple  : ne  regardons  que  Dieu  dans  les 
créatures  qui  nous  affligent.  Dominas  dédit , 
Dominas abstulit ...  Sit nomen Dominibenedictum.1 

O mon  Rédempteur!  on  vous  charge  de  la 
croix,  et  vous  l’acceptez  avec  amour,  comme  un 
présent  de  Dieu  même.  Vous  ne  prenez  pas 
garde  à l’injustice  de  vos  ennemis,  ni  à leurs 
intentions  perverses;  vous  ne  considérez  que 
le  Ciel,  la  volonté  du  Maître  suprême,  sans  vous 
arrêter  à l’iniquité  de  la  terre.  Hélas!  combien 
de  fois  ai-je  fait  le  contraire?  Je  n’ai  envisagé 
dans  mes  tribulations  que  les  causes  secondes, 
sans  remonter  jusqu’à  Dieu,  cause  première  de 
toute  chose.  O Jésus  ! par  votre  résignation  à 
porter  la  croix,  faites  que  j’adore  les  dispositions 
de  la  divine  Providence,  dans  les  peines  et  les 
contrariétés  de  chaque  jour.  Ainsi  soit-il!  — 
Pater,  etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe!  ses  bourreaux  le  forcent  à se 
relever  : il  obéit  aussitôt!...  O admirable  obéis- 
sance ! elle  vaut  au  Sauveur  la  victoire  sur  Luci- 


(1)  Job.  l.  21. 
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fer , tombé  du  ciel  et  obstiné  dans  sa  chute  î Vir 
- obediens  loquetur  victoriam.1 

Très-obéissant  Jésus!  vous  m'indiquez  ici  le 
moyen  par  excellence,  pour  me  relever  de  mes 
| chutes,  me  corriger  de  mes  défauts  et  triom- 
pher des  tentations.  L’humble  obéissance  est  ce 
moyen  infaillible.  Elle  nous  fait  renoncer  à notre 
j volonté  propre,  source  de  tout  mal  ; elle  nous 
unit  à la  volonté  divine,  principe  de  toute  vertu  ; 

1 elle  communique  ainsi  à noire  faiblesse  une 
[ force  invincible  contre  nos  ennemis.  O mon 
Sauveur  I par  votre  première  chute  et  la  docilité 
que  vous  y pratiquez,  accordez-moi  une  par- 
faite soumission  à ceux  qui  dirigent  mon  âme 
dans  la  voie  du  salut,  afin  que  je  puisse  un  jour 
chanter  la  victoire  promise  aux  vrais  obéissants. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

IVe  STATION. 

7 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  et  Marie  vont  au  Calvaire  pour  obéir 
à Dieu...  Se  conformer  au  bon  plaisir  divin 
n’est  pas  une  honte,  un  esclavage,  mais  une 

(1)  Pi-OY.  21.  23. 
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gloire,  une  royauté ! Servire  Deo  regnare  est.1 

0 Roi  de  l’univers!  ô Reine  des  Anges!  qui 
rougira  de  marcher  à votre  suite?  Combien  de 
rois  ont  quitté  leurs  trônes,  combien  de  martyrs 
ont  versé  leur  sang  pour  obéir  à Dieu!  Faites- 
moi  comprendre  que  la  soumission  à la  loi  du 
Très-Haut,  loin  d’avilir  mon  âme,  l’élève  et 
l’ennoblit.  Par  votre  dévouement  à embrasser 
la  douleur  pour  accomplir  le  bon  plaisir  divin, 
accordez-moi  de  renoncer  volontiers  à ma  vo- 
lonté propre,  volonté  vile  et  abjecte,  pour  me 
soumettre  à celle  du  Dieu  tout-puissant.  Faites 
que  je  considère  toujours  l’obéissance  comme 
le  joug  le  plus  noble  et  la  plus  glorieuse  des 
libertés.  Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

V*  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  pour  obéir  aux  soldats,  ou  plutôt  â son 
Père,  reçoit  l’aide  du  Cyrénéen.  Il  nous  montre 
ainsi  qu’il  préfère  l’obéissance  aux  sacrifices, 
llelior  est  enim  obedientia  quam  victimœ .2 

(1)  S.  Aug.  (2)  ReS’  15-  22, 
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0 mon  Rédempteur  ! vous  m’enseignez  à pré- 
férer la  soumission  de  l’esprit  à toutes  les  souf- 
frances extérieures.  Par  ces  dernières,  on  sacrifie 
son  corps,  mais  par  l’obéissance  on  immole  son 
âmé.  Accordez-moi  de  renoncer,  en  toute  ren- 
contre, à ma  volonté  propre,  pour  m’assujétir 
à celle  d’autrui,  par  amour  pour  vous.  N’est-ce 
pas  là  de  toutes  les  pénitences  la  plus  noble,  la 
plus  utile,  la  plus  sûre,  la  plus  méritoire?  O 
mon  Sauveur  1 par  la  soumission  que  vous  avez 
pratiquée  en  acceptant  l’assistance  d’une  créa- 
ture, rendez-moi  fidèle  à me  conformer  en  tout 
.à  votre  bon  plaisir.  Ainsi  soit-il  1 — Pater,  etc. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  essuie  la  face  de  Jésus.  Le  linge  en  tou- 
chant ses  blessures  le  fait  souffrir.  Cependant  il 
en  témoigne  sa  reconnaissance  par  un  miracle  !... 
Quand  on  contrarie  notre  volonté  propre,  on  nous 
fait  de  la  peine;  mais  en  même  temps  on  nous 
rend  un  service  signalé.  Soyons-en  donc  reconnais- 
sants. Cessel  propria  voluntas  et  infernus  non  erit.1 


(1)  S,  Bcrn. 
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1 0 mon  Rédempteur!  quand  imiterai-je  votre 

amour  pour  la  volonté  divine?  Je  connais  par 
expérience  les  écarts  de  ma  volonté  propre,  le 
trouble  qu’elle  jette  dans  mon  âme,  les  passions 
qu’elle  y fait  naître,  les  crimes  dont  elle  est 
capable.  Malgré  cela,  je  m’irrite  contre  ceux  qui 
me  reprennent,  me  corrigent  ou  me  contrarient. 
O mon  Jésus!  ayez  compassion  de  moi.  Vous 
avez  reçu  avec  reconnaissance  le  service  de  la 
Véronique  dont  les  mains  pieuses  essuyèrent 
vos  plaies,  accordcz-moi  d’accepter  avec  joie, 
comme  des  remèdes  salutaires,  les  reproches 
qu’on  m’adresse,  les  contrariétés  qui  m’arrivent. 
Ainsi  soit-il!  — PoierK  etc. 

VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  pour  relever  le  genre  humain. 
La  désobéissance  nous  a perdus;  la  soumission 
du  Sauveur  nous  sauve.  Il  tombe,  moins  par  fai- 
blesse que  pour  se  conformer  aux  desseins  de  son 
divin  Père.  Sic  ut  enim  per  inobedienliam  unius 
hominis,  peccatores  constituti  sunt  mulli  : ila  et 
per  unius  obeditionem,  jusli'constUuentur  mulli.1 


(1)  Rom.  o.  10. 
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0 mon  Rédempteur  anéanti!  j’adore  votre 
ineffable  soumission  à tous  les  desseins  du  Père 
céleste.  Vous  exécutez  à la  lettre  ce  qu’il  vous 
a prescrit,  afin  de  pouvoir  dire,  du  haut  de  la 
croix,  que  tout  est  consommé,  que  tout  est 
accompli  par  votre  obéissance  si  exacte  et  si  fidèle . 
Aimable  Jésus  ! que  votre  seconde  chute,  toute 
pleine  de  soumission,  m’obtienne  la  force  de 
remplir  exactement  mes  devoirs  et  de  me  con- 
former fidèlement  aux  volontés  divines,  quelque 
pénibles  et  humiliantes  qu’elles  me  paraissent. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc.  , 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Admirons  l’obéissance  du  Sauveur.  Envoyé 
pour  prêcher  le  salut,  il  le  fait  même  dans  les 
douleurs  de  sa  Passion  ; quelle  générosité ! Facien- 
tes  volunlatem  Dei  ex  animo.1 

O mon  Rédempteur!  pourquoi  mon  obéis- 
sance est-elle  si  peu  généreuse,  si  peu  semblable 
à la  vôtre?  Ah  ! c’est  que  je  m’arrête  à l’examen 
des  difficultés,  au  lieu  de  considérer  uniquement 


(1)  Eph,  6.  7. 
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la  volonté  du  Père  céleste.  Je  suis  plus  touché, 
hélas!  de  mes  intérêts  que  des  vôtres,  plus 
soigneux  défaire  ce  qui  me  plaît  que  d’exécuter 
la  volonté  souveraine  du  Dieu  de  l’univers.  Les 
Anges  obéissent  au  Très-Haut  sans  hésiter  ; 
vous-même,  ô Jésus!  vous  accomplissez  tous  les 
décrets  du  Ciel,  malgré  les  souffrances  et  les 
opprobres;  tandis  que  moi,  vil  néant,  je  les 
contra rje  sans  cesse,  plutôt  que  de  m’imposer 
la  moindre  gêne.  O mon  Sauveur!  pardonnez- 
moi;  et  par  votre  générosité  à remplir  votre 
divine  mission , faites  que  j’obéisse  toujours 
malgré  mes  répugnances  naturelles.  Ainsi  soit- 
il!  — Pater , etc. 

IX*  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  épuisé.  Cependant,  au  premier 
signe  de  ses  bourreaux,  il  n’hésite  pas  à se 
relever.  Apprenons  de  cet  admirable  exemple, 
la  promptitude  à obéir . Fidelis  obediens  nescit 
moras,  fugil  crastinum , ignorât  tarditatcm.1 

O mon  Sauveuf*  ! vous  aimez  les  âmes  toujours 


(1)  S.  Bern. 
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dociles,  et  qui,  sur  un  simple  signe,  volent  où 
l’obéissance  les  appelle,  -où  elle  les  envoie.  C’est 
ainsi  qu’on  honore  votre  autorité  souveraine. 
On  obéit  promptement  aux  rois  de  la  terre, 
pourquoi  pas  au  Rui  du  ciel , au  Créateur  de 
l’univers?  O Jésus  ! vous  l’a.vez  dit  vous-même  : 
la  volonté  des  supérieurs  est  l’expression  de  la 
vôtre.1  Par  la  prompte  obéissance  que  vous 
pratiquez  dans  votre  chute  douloureuse,  accor- 
dez-moi  la  promptitude  à me  soumettre  à tous 
mes  supérieurs,  comme  à votre  Personne  sacrée. 
Que  je  n’apporte  jamais  aucun  retard  volontaire 
à l’exécution  de  vos  désirs  1 Ainsi  soit-il  I — 
Pater , etc. 

X‘‘  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  se  laisse  dépouiller  de  tous  ses  vête- 
ments... L’obéissance  parfaite  nous  dépouille 
non-seulement  de  notre  volonté,  mais  encore  de 
notre  jugement  propre.  Ego , sicut  audio , judicor 

O mon  Rédempteur  ! l’obéissance,  pour  être 
parfaite,  doit  devenir  aveugle;  elle  n’examine 

(l)  Qui  vos  audit  me  audit.  (Luo.  10.  16.) 

(2;  Joan.  5.  30. 
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ni  ne  discute  jamais  les  ordres  des  supérieurs; 
elle  les  blâme  moins  encore.  11  lui  suffit  de  les 
connaître.  Sa  devise  est  celle  des  Mages,  quittant 
leur  pays,  pour  se  rendre  à votre  crèche  : Voici 
le  signe  du  grand  Roi,  se  disent-ils,  cherchons- 
le,  offrons-lui  nos  présents!  Hoc  sigrfum  ma'gni 
Regis  est.1  O mon  Jésus!  par  votre  dépouillement 
sur  le  Calvaire,  détachez-moi  de  mon  jugement 
et  de  ma  volonté  propres.  Que  ma  devise  soit 
toujours  celle-ci  : Dieu  a parlé  par  mes  supé- 
rieurs; il  ne  me  reste  qu’à  exécuter  ce  qu’il 
m’ordonne.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

XI°  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  se  laisse  clouer  à la  croix!...  Le  vrai 
obéissant  ne  reprend  jamais  sa  volonté.  11  l’atta- 
che à celle  de  Dieu  pour  toujours,  lnchoanlilms 
prœmium  promittilur , scd  pcrscverantibus  datur* 

O mon  Sauveur  ! à quoi  nous  servirait  votre 
crucifiement,  si  vous  ne  mouriez  sur  la  croix? 
Que  me  sert  de  commencer  à obéir,  si  je  ne 
persévère  jusqu’à  la  fin?  Ne  permettez  donc  pas 


(1}  Brev.  Otü.  Epiph.  (2)  S.  Bern.  Demodobene  viv.  S.  G. 
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que  je  reprenne  ma  volonté  après  vous  l’avoir 
donnée.  Faites-moi  comprendre  que  dans  la 
pratique  de  l’obéissance,  tout  le  profit  est  pour 
moi  : je  cesse  de  suivre  ma  volonté  dépravée, 
pour  embrasser  la  vôtre  toujours  sainte  et 
aimable.  Par  votre  crucifiement  sur  le  Calvaire, 
accordcz-moi  de  commencer,  de  continuer  et 
d’achever  toutes  ;mes  actions  selon  les  ordres 
reçus;  que  j’accomplisse  vos  desseins  sur  moi  jus- 
qu’au dernier  soupir  ! Ainsi  soit-il  î — Paler,  etc. 

XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  meurt,  et,  en  mourant,  il  donne  la  vie 
aux  cimes!...  L’obéissance  fart  mourir  notre^ 
volonté  propre  ; elle  produit  en  nous  toutes  les  ver- 
tus! Obedientia  est  sepulclù'um  propriœ  volun- 
talis.1  Summa  virtutum.* 

O mon  Rédempteur!  que  ne  puis-je,  par  une 
parfaite  obéissance,  faire  mourir  en  moi  la  pro- 
pre volonté  ! je  détruirais  ainsi  tous  mes  vices, 
dont  elle  est  l’unique  source.  Mais  hélas!  ne 
suis-je  pas  l’esçlave  de  mes  défauts  parce  que 

(1)  S.  Joan.  Clim. 

CH  D.  L.  CR. 


(2)  S.  Hieronym. 
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l’amour-propre  me  domine?...  Quand  pourrai- 
je,  ô Jésus  ! mourir  à moi-même  pour  vous 
plaire,  comme  vous  expirez  pour  mon  salut? 
Alors,  dépouillé  de  mes  vices,  j’unirai  nïon 
coeur  au  votre,  pour  y puiser  les  vertus  les  plus 
pures.  O sainte  obéissance  1 immolez-moi  tout 
à mon  Dieu!  soyez  le  glaive  qui  sacrifie  ma 
volonté  à l’amour  de  mon  Sauveur  ! Ainsi 
soit-il  ! — Pater , etc. 

XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  dispose  du  corps  de  Jésus...  L’Eglise, 
par  l’Eucharistie,  a reçu  le  même  privilège  : le 
Sauveur,  après  sa  mort,  n’a  pets  cessé  d’obéir ! 
Fadas  obediens  usquead  consummationem  sœculi .* 

O mon  Rédempteur!  l’obéissance  vous  est 
donc  si  chère  que  vous  la  pratiquez  encore  après 
avoir  quitté  cette  vie  ! Comme  vous  avez  laissé 
votre  corps  sanglant  à la  disposition  de  Marie  et 
de  vos  disciples,  ainsi  vous  vous  soumettez  sans 
réserve  à la  volonté  de  l’Eglise  et  de  vos  Prêtres, 
dans  le  saint  Sacrement  de  l’autel.  Combien  de 


(l)  S.  Alph.  Visit. 
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saints,  à votre  exemple,  n’ont  pas  cessé  d’obéir, 
même  après  leur  trépas  1 Ah  ! c’est  que  le  vrai 
obéissant  ne  périt  jamais  : il  vit  au  sein  de  la 
gloire,  où  il  s’unit  éternellement  au  bon  plaisir 
divin  1 0 Jésus!  par  vos  plaies  adorables,  tro- 
phées de  votre  obéissance,  faites  que  je  vive  et 
que  je  meure  enfant  soumis  de  l’Eglise,  enfant 
docile  à votre  voix  et  à toute  autorité  légitime. 
Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 

XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  reste  trois  jours  au  sépulcre,  pourquoi? 
Pour  obéir  à son  divin  Père.  Il  ressuscitera,  il 
montera  au  ciel,  il  s’assiéra  à la  droite  de  Dieu, 
pour  le  même  motif.  Toute  sa  vie  fut  un  enchaîne- 
ment d'actes  de  soumission  aux  volontés  divines. 
Descendi  de  cœlo,  non  ut  faciam  voluntatem  meam, 

I sed  voluntatem  cjus  qui  misit  me.1 

Adorable  Sauveur!  votre  vie  sur  la  terre  fut 
un  exercice  continuel  de  la  vertu  d’obéissance. 
Vous  vous  êtes  incarné  pour  obéir  au  Père 
céleste  qui  vous  envoyait  sur  la  terre.2  Votre 


(1)  Joan.  6.  38. 


(2)  Ibid.  58. 
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naissance  à Bethléem,  votre  séjour  en  Egypte 
et  à Nazareth,  vos  prédications,  votre  passion 
douloureuse,  tout  fut  le  fruit  de  votre  parfaite 
soumission  aux  décrets  divins.  O Jésus  1 c’est 
encore  pour  obéir  que  vous  êtes  couché  dans  un 
sépulcre.  Ensevelissez  avec  vous  ma  volonté  ; 
faites  que  j’emploie  ma  vie  tout  entière  à sou- 
mettre mon  cœur  au  vôtre  et  mes  inclinations 
à votre  bon  plaisir.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

Six  Pater,  Ave,  Gloria,  etc. 
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VI. 

La  CHASTETÉ. 

Préparation.  — Ave  Maria.  Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — -Pour  la  gloire  de  Dieu  et  Tac- 
complissement  de  sa  volonté  sainte;  pour  obte- 
nir la  chasteté;  pour  les  âmes  tentées  contre 
cette  vertu.  Les  indulgences  seront  appliquées 
aux  fidèles  défunts  qui  furent,  sur  la  terre,  les 
plus  soigneux  de  pratiquer  la  pureté. 

Ire  STATION. 

JÉfcUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  ! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

Jésus  est  condamné  à mourir...  Misérable 
condition  de  notre  corps!  11  est  condamné  â 


DEUXIÈME  SÉRIE. 


238 

périr,  à se  dissoudre  dans  la  terre,  comme  les 
plus  vils  animaux  ; et  c'est  pour  ce  corps  mépri- 
sable, que  Ton  perd  le  précieux  trésor  de  la  chas- 
teté I Castitas  Angelos  facit.1 

O mon  Sauveur  condamné  ! périsse  mille  fois 
mon  corps,  plutôt  que  je  souille  jamais  mon 
âme  par  le  vice  impur  ! Accordez-moi  de  craindre 
moins  la  mort  que  le  péché.  La  mort  ne  tue  que 
la  chair  matérielle;  le  péché  blesse  mortellement 
l’âme  spirituelle.  Combien  d’adultes,  combien 
même  d’enfants  en  enfer,  pour  la  perte  de  la 
chasteté I...  O Jésus,  condamné  pour  moi!  faites- 
moi  souffrir  tous  les  supplices  plutôt  que  de  me 
laisser  perdre  l’angélique  vertu.  Que  dans  toutes 
mes  tentations  je  vous  invoque  constamment, 
afin  de  remporter  toujours  une  pleine  victoire. 
Ainsi  soit-il  I — Pater , Ave,  Gloria . 

IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  flagellé,  couronné  d’épines,  est  encore 
chargé  de  la  croix  !...  Si  nous  aimons  la  chasteté 
nous  nous  réjouirons  des  souffrances  corporelles  : 


(1)  S.  Arabr. 
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elles  forment  la  haie  d’épines  qui  protège  le  lis 
céleste  de  l’angéliqae  vertu.  Sicut  lilium  inter 
spinas.1 

0 mon  Sauveur  chargé  de  la  croix  I j’accepte, 
par  amour  pour  la  vertu  des  Anges,  toutes  les 
souffrances  corporelles  qu’il  vous  plaira  de 
m’envoyer.  Je  les  unis  à celles  qu’endura,  pour 
mon  salut,  votre  corps  immaculé,  pendant  les 
longues  heures  de  la  passion.  Que  dans  tous  mes 
combats,  je  pense  à vos  douleurs,  à vos  plaies 
sacrées  1 Qui  pourrait  rechercher  les  plaisirs 
défendus,  lorsqu’il  considère  votre  corps  flagellé, 
votre  chef  couronné  d’épines,  vos  épaules  meur- 
tries sous  le  fardeau  de  la  croix?  O mon  Jésus! 
donnez-moi  le  souvenir  habituel  de  votre  pas- 
sion, afin  que  j’y  puise  la  force  de  me  vaincre 
moi-même,  pour  conserver  intacte  la  plus  belle 
des  vertus.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  humilié  dans  la  poussière!... 
Pourquoi  restons-nous  superbes?  Ignorons-nous 


(lj  Cant.  2.  2. 
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que  Dieu  punit  souvent  les  orgueilleux,  en  les 
laissant  en  proie  aux  tentations  impures?... 
Multis  sæpe  super bia  luxuriœ  seminarium  fuit.1 

O mon  Sauveur  anéanti  pour  moi  ! ne  per- 
mettez pas  que  je  succombe  jamais  aux  sugges- 
tions de  l’esprit  immonde.  Pour  le  vaincre  sûre- 
ment, accordez-moi  l'humilité.  Les  orgueilleux 
sont  punis  par  les  tentations  de  la  chair  et  sou- 
vent par  des  chutes  honteuses.  Les  humbles  au 
contraire,  ne  s’appuyant  que  sur  vous,  méprisent 
tous  leurs  ennemis.  Par  votre  première  chute 
si  méritoire,  donnez-moi  la  défiance  de  moi- 
même. et  la  confiance  en  vous  seul;  et  puisque 
le  corps  se  révolte  contre  un  esprit  révolté, 
accordez-moi  la  soumission  parfaite  à vos  volon- 
tés saintes  et  une  humble  obéissance  à tous  vos 
commandements.  Ainsi  soit-il  î — Pater , etc. 

IVe  STA.TION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

'‘ï 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  et  Mario  se  rencontrent.  Tout  ce  qu’il 
y a de  beau,  de  noble,  d’innocent,  d’aimable  se 
réunit  en  leurs  Personnes.  Qui  ne  les  aimera  ? 


(1)  S.  Grêg.  Mor.  1.  26.  e.  12. 
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En  les  aimant , on  devient  pur , on  devient  chaste, 
on  se  sanctifie  ! Fortis  est  ut  mors  dilectio.1 

O .Agneau  sans  tache  h ô Vierge  immaculée! 
votre  amour  est  fort  comme  la  mort!  La  mort 
triomphe  des  puissances  de  la  terre;  votre 
amour  fait  vaincre  les  tentations  de  l’enfer.  La 
mort  nous  sépare  des  objets  périssables;  votre 
amour  nous  détache  des  objets  dangereux.  La 
mort  détruit  le  corps,  foyer  du  vice  impur; 
votre  amour  amortit  notre  concupiscence.  O 
mort!  ô amour!  unissez-vous  dans  mon  cœur. 
Que  l’amour  produise  la  mort,  et  que  la  mort 
engendre  l’amour  ! que  l’amour  me  fasse  mourir 
à tout  ce  qui  n’est  pas  Jésus  et  Marie,  et  que 
cette  mort  soit  le  foyer  d’un  amour  toujours 
plus  ardent,  toujours  plus  chaste,  toujours  plus 
pur  ! Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  aidé...  Aidons- le  par  notre  zèle,  notre 
charité,  notre  fidélité  à la  grâce.  Soyons  toujours 

(1)  Cant.  8.  6. 

CH.  D.  L.  CR. 
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occupés  du  service  de  Jésus.  L’oisiveté  est  la 
sentine  des  pensées  mauvaises  et  des  tentations 
dangereuses.  Omnium  tentationum  et  cogftatio - 
num  malorum  colluvies  est  olium 

0 mon  Rédempteur  I je  veux  vous  aider  dans 
l’œuvre  du  salut,  en  assistant  le  prochain  par- 
mes  prières,  mes  conseils  et  mes  exemples.  Je 
désire  lui  rendre  service  en  toute  occasion,  par 
amour  pour  vous.  Faites  que  je  vous  aide  aussi 
dans  mon  âme,  par  le  recueillement,  la  prière, 
la  correspondance  à vos  grâces  et  l’accomplisse- 
ment de  tous  mes  devoirs.  En  agissant  ainsi, 
mon  esprit  et  mon  cœur  seront  toujours  occu- 
pés; les  pensées  et  les  affections  dangereuses  n’y 
trouveront  point  de  place  ; le  démon  déconcerté 
cessera  de  tendre  des  pièges  à mon  innocence. 
Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  laisse  à la  Véronique  l’empreinte  de  sa 
face  sacrée...  Dans  la  sainte  Communion , il  nous 
donne  son  corps  et  son  sang;  son  corps,  froment 


II)  S.  Bern, 
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des  élus;  son  sang,  vin  précieux  qui  fait  germer 
les  vierges!  Frumentum  electorum  et  vinum  ger - 
minans  virgines.1 

O corps  adorable,  sang  divin  que  je  reçois  si 
souvent  dans  la  sainte  communion  ! produisez 
dans  mon  corps' et  dans  mon  âme,  les  impres- 
sions célestes  de  l’angélique  vertu.  Face  sacrée 
de  mon  Sauveur!  laites  que  je  retrace  votre 
gravité  sainte,  votre  modestie  diviue.  Que  les 
épines  qui  vous  percent  le  front,  purifient  mes 
pensées!  que  vos  sacrés  regards  me  remplissent 
d’images  pures  et  surnaturelles!  que  le  sang, 
découlant  de  vos  blessures,  guérisse  la  corrup- 
tion du  mien,  afin  que,  désormais  exempt  des 
révoltes  de  la  chair,  je  vive  de  la  chasteté  des 
Anges  et  de  la  pureté  des  Saints  ! Ainsi  soit-il  i 
— Pater,  etc. 

VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe,  quoiqu’il  soit  le  Dieu  tout-puis- 
sant !...  De  quelles  chutes  spirituelles  ne  sommes- 
nous  pas  capables!  L’esprit  est'  prompt,  nous 
a dit  le  Sauveur,  mais  la  chair  est  faible;  c’est 


(X)  Zach.  9.  17. 
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pourquoi  veillez ...  Vigilate...  spiritus  quidem 
promptus  est , caro  auteni  infirma ,l 

O mon  Rédempteur!  vous  tombez  sous  le  far- 
deau de  la  croix,  pour  me  préserver  des  chutes 
dans  le  péché.  J’y  suis  si  souvent  exposé  par  ma 
faiblesse  naturelle,  la  malice  des  démons  et  la  ) 
corruption  du  siècle  ! Partout  des  pièges  sont 
tendus  sous  mes  pas.  Accordez-moi  la  vigilance 
continuelle  sur  mes  pensées,  sur  mes  affections,  1 
sur  mes  regards.  Donnez-moi  la  défiance  de 
moi-même  et  la  confiance  en  votre  secours.  Par 
votre  seconde  chute,  rendez-moi  fidèle  à éviter 
les  occasions,  à fuir  tous  les  dangers,  afin  que 
je  conserve  mon  corps  et  mon  âme  dans  une 
pureté  parfaite.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  dit  peu  de  paroles  aux  filles  de  Jérusa- 
lem. 11  les  dit  avec  modestie,  avec  gravité ! Que 
de  leçons  pour  nousl...  Sapiens  timet  et  déclinât 
a malo .2 

O mon  Sauveur!  miroir  d’innocence  et  de 


(1)  Matth.  26.  41. 


(2;  Prov.  14.  16. 
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pureté  ! rendez-moi  prudent  et  circonspect  dans 
mes  rapports  avec  le  monde.  Que  la  modestie, 
la  gravité  chrétiennes  président  à mes  entre- 
tiens! Que  je  veille  sur  mes  regards,  mon  ima- 
gination, mes  affections  et  mes  paroles!  Que 
la  pensée  de  votre  divine  présence  règle  toute 
ma  conduite!  Qu’elle  soit  l'âme  de  mes  conver- 
sations et  de  mes  rapports  avec' le  siècle,  afin 
que  tout  en  moi  respire  l’angélique  vertu.  0 
Marie!  trésor  d’innocence,1  obtenez-moi  la 
pureté  la  plus  parfaite,  par  le  mérite  de  la  chas- 
teté de  Jésus.  Ainsi  soit-il!  — .Pater,  etc. 

IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  jusqu'à  trois  fois!  Ces  chutes 
fréquentes  semblent  nous  dire  : souvenez-vous 
de  votre  faiblesse;  sans-  la  grâce  vous  ne  pouvez 
rester  chastes;  c’est  pourquoi,  priez.  Vigilale  et 
orale  ut  non  in t relis  in  lénlalionem .2 

O tendre  et  innocent  Agneau  ! vous  tombez 
pour  me  préserver  des  chutes  dans  le  péché. 
Je  suis  sur  le  chemin  du  Ciel,  comme  un  aveu- 

(1)  Innocentiæ  thésaurus,  (S.  Germ.)  (2)  Matth.  26.  41. 
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gle  qui  ne  voit  pas  les  précipices,  comme  un 
faible  enfant  qui  ne  sait  se  défendre.  Cependant 
du  sein  de  mes  ténèbres,  de  l’abîme  de  ma 
faiblesse,  je  puis  crier  vers  vous;  dans  mes 
combats,  je  puis  vous  appeler  à mon  secours. 
O Jésus!  que  votre  Nom  soit  alors  dans  mon 
cœur  ! qu’il  s’élance  sur  mes  lèvres  ! qu’il  s’y 
unisse  à celui  de  Marie,  pour  mettre  en  fuite 
tous  mes  ennemis  ! Par  votre  troisième  chute, 
donnez-moi  la  victoire  sur  les  tentations  impures 
jusqu’au  dernier  soupir  de  ma  vie.  Ainsi  soit-il! 
— Pater , etc. 

X*  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  dépouille  Jésus!...  Si  nous  voulons  conser- 
ver la  chasteté,  dépouillons  notre  cœur  de  toute 
affection  trop  vive  ou  dangereuse . Omni  custodia 
serva  cor  tuum,  quia  ex  ipso  vita  procedit.1 

O mon  Sauveur  dépouillé!  vous  avez  créé 
mon  cœur  uniquement  pour  vous  ; vous  l’avez 
racheté  pour  vous  servir  de  demeure  dans  la 
sainte  Communion.  C’est  un  vase  spirituel,  con- 
sacré par  votre  sang;  à vous  seul,  Lis  des  vallées, 


(1)  Prov.  4.  23. 
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de  vous  y implanter;  à vous  de  l’embaumer  de 
vos  chastes  parfums  : comme  un  ciboire  des- 
tiné au  culte  divin,  tout  usage  mondain  le  pro- 
fane. O Jésus  ! faites  que  dans  ce  ciboire,  dans 
ce  calice  vivant,  n’entrent  jamais  que  des  pen- 
sées célestes  et  des  affections  toutes  pures.  Par 
votre  dépouillement  douloureux  détachez  mon 
âme  de  la  terre;  que  la  foi  vive  et  l’amour  sacré 
l’élèvent  sans  cesse  vers  vous,  afin  qu’elle  se 
repose  toujours  en  vous,  parmi  les  lis  de  votre 
divin  Cœur.  Ainsi  soit-il  î — Pater , etc. 

XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  se  livre  au  gré  de  ses  bourreaux  î...  Si 
nous  voulons  rester  chastes,  malgré  les  tenta- 
tions, livrons-nous  à la  conduite  d’un  sage  direc- 
teur; L’âme  obéissante  triomphe  de  ses  ennemis. 
Vir  obediens  loquetur  victoriam.1 

O mon  Sauveur  crucifié  1 votre  obéissance 
a vaincu  l’enfer  bien  mieux  que  votre  croix.2 
En  souffrant,  vous  sacrifiez  votre  corps;  en 
obéissant,  vous  immolez  votre  âme.  Accordez- 


(i;  Prov.  21.  28. 


(2)  Heb.  10.  10. 
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moi  de  préférer  l’humble  soumission  à toutes  les 
pénitences  corporelles,  pour  vaincre  les  tentations 
de  la  chair.  Le  lis  de  la  chasteté  se  conserve  sans 
doute  par  la  haie  épineuse  des  macérations; 
mais  ces  moyens  n’ont  de  valeur  qu’autant 
qu’ils  sont  soutenus  par  la  vertu  d’obéissance. 
O mon  divin  Maître  1 que  votre  ardeur  à vous 
livrer  aux  bourreaux  m’obtienne  la  force  de 
pratiquer  la  chasteté,  par  le  moyen  du  renon- 
cement et  de  la  docilité  aux  avis  qu’on  me  donne. 
Ainsi  soit-il  ! — Paie?',  etc. 

XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  élevé  en  croix!...  Au  désert  Moïse 
éleva  le  serpent  d’airain,  figure  de  Jésus  crucifié. 
Les  Juifs,  en  regardant  cette  figure,  étaient 
guéris  de  la  morsure  des  serpents  de  feu.1  Nous 
qui  voyons  la  réalité,  l’Agneau  divin  expirant 
sur  la  croix,  que  ne  devons-nous  pas  en  attendre 
contre  les  attaques  du  serpent  infernal?  Qui 
inluenlur  fuie  morlem  Christi , sanantur  à morsi - 
bus  peccatorum2 

(1)  Num.  21.  G.  (2)  S.  Aug.  in  c.  3.  Joan. 
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0 mon  Rédempteur  crucifié!  Quand  l’enfer 
allume  dans  ma  chair  le  feu  de  la  concupiscence, 
quel  meilleur  remède  que  de  jeter  les  yeux  sur 
vous?  Lorsqu’une  pensée  honteuse  me  poursuit, 
disait  un  grand  saint,  je  cherche  un  refuge  dans 
les  plaies  de  mon  Sauveur.1  Là,  se  puisent  des 
remèdes  efficaces  contre  l’attrait  des  vils  plai- 
sirs : vos  souffrances,  ô Jésus,  vos  plaies  sanglan- 
tes bannissent  de  l’esprit  lès  fantômes  immon- 
des; vos  mérites  s’unissent  à nos  prières  pour 
consommer  la  victoire.  ,0  mon  Dieu  crucifié  ! 
préservez-moi  des  attaques  de  l’ennemi,  ou  faites 
que  je  triomphe  de  lui  jusqu’au  dernier  soupir. 
Ainsi-soit-il  ! — Paler,  etc. 

XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  corps  très-pur  de  Jésus  dans  les  bras  de 
la  Vierge  sans  tache  : quel  spectacle!  que  la 
terre  s’en  réjouisse!  Les  lis  de  la  chasteté  vont 
l’embaumer  d’un  pôle  à l’autre  ! 0 quant  pulchra 
est  casta  generatio  cum  slaritale  !2 

Adorable  Sauveur  ! votre  corps  sacré,  couvert 


(1)  S.  Aug.  Man.  c.  22. 


(2)  Sap.  4.  1. 
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de  plaies  pour  expier  les  crimes  du  monde, 
devient  dans  l’Eucharistie  le  germe  fécond  d’une 
génération  de  vierges,  répandues  sur  toute  la 
terre.  C’est  dans  la  sainte  communion,  que  s’ali- 
mentent ces  lis  admirés  du  Ciel,  c’est  à l’ombre 
des  tabernacles  qu’ils  conservent  leur  fraîcheur 
et  leur  beauté  ravissante.  O Marie  ! vous  avez 
levé,  la  première,  le  noble  étendard  de  la  virgi- 
nité.1 C’est  sous  votre  tutelle  que  vivent  tant 
d’âmes  saintes,  Anges  de  chasteté,  dont  l’inno- 
cence répand  partout  la  bonne  odeur  de  l’Agneau 
divin.  Obtenez-moi  par  vos  douleurs,  de  profiter 
du  banquet  eucharistique  et  de  votre  interces- 
sion, pour  pratiquer  toute  ma  vie  la  plus  belle 
des  vertus.  Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

XI STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Sauveur  au  sépulcre  est  entouré  d’aro- 
mates...2 Saint  Bernard  compare  la  chasteté  à 
une  herbe  odoriférante  qui  sert  à embaumer  les 
corps  pour  les  conserver.  Instar  odoriferi  balsami 
quo  condita  cadavera  incorrupla  seruantur. 


(1)  S.  Ambr. 


(2)  Joan.  19.  40. 
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0 mon  Rédempteur  ! c’est  principalement 
à cause  de  votre  incomparable  pureté,  que, 
selon  la  prophétie  du  psalmiste,  votre  chair 
sacrée  n’a  pas  vu  la  corruption.1  Combien  de 
saints,  après  leur  mort,  ont,  en  quelque  ma- 
nière , participé  à votre  privilège  I Leur  corps 
répandait  une  odeur  céleste;  il  restait  souple  et 
intact  pendant  de  longues  années  I O belle  chas- 
teté ! c’est  à vous  que  sont  dus  ces  prodiges,  puis- 
que vous  nous  donnez  une  chair  tout  angélique  : 
Angelificata  caro ...2  O Jésus!  vous  ferez  un  jour 
participer  tous  les  corps  chastes  à votre  divine 
incorruptibilité.  Accordez-moi,  par  votre  sépul- 
ture et  votre  résurrection,  une  si  grande  pureté 
de  corps  et  d’esprit,  que  je  mérite  de  ressusciter, 
avec  les  élus,  pour  l’immortalité  bienheureuse. 
Ainsi  soit-il  ! Pater , etc. 

Six  Pater , Ave , Gloria,  etc. 


(1)  Ps.  15.  10. 


(2}  Tertul. 
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VII. 

LA  PATIENCE. 

Préparation.  — Ave  Maria.  Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  la  gloire  de  Dieu  et 
l'accomplissement  de  sa  volonté  sainte;  pour 
obtenir  une  patience  parfaite  ; pour  tous  ceux 
qui  souffrent.  Les  indulgences  seront  appliquées 
aux  âmes  du  purgatoire  les  plus  délaissées. 

# 

Ire  STATION. 

JESUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

i 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  ! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

On  condamne  Jésus  aux  souffrances  et  à la 
mort  I 11  accepte  sa  sentence.  Pourquoi  refuse- 
rions-nous la  nôtre?  Si  nous  souffrons  comme 
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lui,  nous  régnerons  avec  lui . Si  sustinebimns  et 
conregnabimusé 

0 mon  Sauveur  condamné  1 j’accepte  toutes 
les  peines  que  vous  m’avez  destinées  jusqu’à  la 
mort.  Elles  sont  des  effets  de  l’arrêt  divin  porté 
contre  moi,  dans  le  paradis  terrestre*.  Depuis 
lors,  la  terre  ne  me  produit  plus  que  les  épines 
de  la  douleur  et  les  ronces  des  tribulations.  Par 
le  mérite  de  votre  résignation  à la  sentence  de 
Pilate , accordez-moi  de  me  soumettre  au  sort 
qui  m’est  fait  par  le  péché.  C’est  le  moyen  de 
l’expier,  d’en  changer  le  poison  mortel  en  un 
remède  salutaire.  Je  mangerai  donc  mon  pain 
à la  sueur  de  mon  front,  selon  le  décret  divin  ; 
mais  cette  sueur  deviendra  sur  la  terre,  par 
vos  mérites,  une  rosée  de  grâces,  et  dans  le 
ciel,  un  torrent  de  délices.  Ainsi  soit-il!  — 
Pater , etc. 

IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  reçoit  la  croix.  Elle  est  son  étendard  : 
autour  d’elle,  il  rallie  ses  élus.  Elle  est  le  sceau 
divin  dont  il  marque  les  prédestinés!...  Ipsa 

(1)  II.  Tim.  2.  12. 

CH.  D.  L.  CR. 
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signum  Filii  hominis.1  Hœc  est  signaculnm  ne 
nos  exterminator  Angélus  tangat. 2 

« 0 bonne  croix  I s’écriait  saint  André  allant 
au  martyre,  ô croix  si  longtemps  désirée,'  si  - 
vivement  aimée,  si  constamment  recherchée!  [ 
retirez-moi  du  monde,  pour  me  rendre  à mon 
divin  Maître.  Qu’il  me  reçoive  par  vous,  puisque  j 
c’est  par  vous  qu’il  m’a  racheté  ! 3 » O mon 
Sauveur!  que  n’ai-je  les  sentiments  de  ce  grand 
saint  à l’égard  de  votre  croix  ! Les  peines  alors,  3 
les  contrariétés  de  chaque  jour  me  seraient 
moins  amères  : je  souffrirais  avec  joie  tout  ce 
que  vous  m’envoyez.  Mais  hélas  ! soldat  lâche  et 
infidèle,  je  déserte  souvent  votre  drapeau,  pour 
retourner  à la  vie  des  sens,  ennemie  de  votre  , 
croix.  O mon  Jésus  ! donnez-moi  l’amour  de  la 
souffrance,  afin  que  je  sois  digne  de  vous. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

IIIe  STATION. 

. JÉSUS  TOMIiE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  : quel  mystère  ! Gardons-nous 

i 

(1)  S.  Àndr.  Cret.  Serm.  10  de  Exal.  Crucis. 

(2)  S.  Joan.  Dam.  de  fid.  orth.  1.  4.  c.  n. 

(3)  Brev.  OiS.  S.  Andr. 
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de  nous  en  scandaliser  : Sa  chute  nous  obtient  la 
force  de  souffrir  avec  lui . Quod  infirmum  est  Dei 
fortins  est  hominibus.1 

O mon  Rédempteur  épuisé!  votre  chute  me 
rappelle  que  vous  avez  pris  sur  vous  mes  fai- 
blesses, afin  de  m’en  guérir.2  Grâce  à cette 
chute  divinement  méritoire,  les  enfants,  les 
vierges.,  les  vieillards,  tout  ce  qut;  notre  nature 
offre  de  plus  timide,  ont  su  braver  les  tyrans, 
confesse^  votre  Nom  au  milieu  des  supplices,  et 
remporter  la  palme  du  martyre.  O Jésus!  si 
votre  faiblesse  nous  fortifie  jusqu’à  l’héroïsme, 
que  ne  fera  pas  votre  force  divine,  votre  puis- 
sance infinie?...  Par  votre  première  chute, 
accoçdez-moi  le  courage  de  prier  sans  cesse, 
surtout  dans  l’adversité  où  je  sens  mieux  mon 
peu  de  vertu.  Faites  que  je  m’appuie  sur  votre 
grâce  pour  souffrir  avec  amour.  Ainsi  soit-il! 
— Pater , etc. 

IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Qui  est  plus  cher  à Dieu  que  Jésus  et  Marie? 
Qui  jamais  endura  plus  d’aülictions  ? Preuve 


(1)  I.  Cor.  1.  25. 


(2;  Is.  53. 
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évidqpte  que  Dieu  afflige  ceux  qu*il  aime  : Quem 
enim  diligit  Dominas,  casligat.1 

Que  cette  pensée  est  consolante,  adorable 
Jésus  ! les  peines  sont  des  présents  de  votre 
main,  des  épines  de  votre  couronne,  des  reliques 
de  votre  cœur  sacré.  Elles  me  sont  une  preuve 
sensible  que  vous  m’aimez,  que  vous  désirez 
me  sanctifier  et  me  placer  un  jour  avec  vous 
dans  la  gloire.  Vous  avez  attiré  sur  la  route  du 
Calvaire  la  plus  pure  des  vierges,  pour  lui  faire 
part  de  vos  souffrances  ; vous  tenez  la  même 
conduite  à l’égard  des  saints,  vos  amis  les  plus 
chers;  ne  permettez  pas  que  je  méconnaisse 
jamais  le  prix  des  peines  que  vous  m’envoyez, 
mais  fait<T  que  je  les  accepte  avec  joie  pour  les 
endurer  avec  amour.  Marie,  ma  Mère!  vous 
avez  tant  chéri  la  croix  ; obtenez-moi  de  l’es- 
timer et  de  l’aimer,  afin  que  je  parvienne  par 
elle  à la  béatitude  céleste.  Ainsi  soit-il!  — 
Pater,  etc. 


(1)  Hebr.  12.  ô. 
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Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  L AIDE  DU  CYRÉNÉEN  POUR  POR.TER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  aidé  par  sa  créature.  Quand  nous 
souffrons,  le  Créateur  nous  aide  lui-même!  Bien 
plus,  il  est  avec  nous,  en  nous.  Il  souffre,  pour 
ainsi  dire,  par  nous,  afin  de  nous  donner  un 
jour  une  récompense  digne  de  lui  1 Cum  ipso 
sum  in  tribulatione , eripiam  eum  et  glorificabo 
eum .* 

O mon  Rédempteur  1 quand  je  porte  la  croix, 
je  vous  aide,  comme  le  Cyrénéen,  et  vous  m’ai- 
dez. Je  vous  aide,  en  consolant  votre  cœur  par 
ma  patience;  vous  m’aidez,  en  adoucissant  mes 
peines  par  votre  grâce.  Je  vous  aide,  en  portant 
une  douleur  qui  fait  partie  de  votre  .croix;  vous 
m’aidez,  en  prenant  sur  vous  la  plus  large  part 
de  ce  que  j’ai  mérité....  Quelle  encourageante 
pensée!  quand  je  souffre,  Jésus  partage  mes 
douleurs;  nous  sommes  ensemble  sous  le  même 
fardeau,  sous  les  mêmes  épines,  sous  la  même 
croix  !...  O saint  fardeau  de  la  croix  ! Vous  me 

(1)  PS.  90.  15. 
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réunissez  à mon  Rédempteur  ! Que  je  vous 
porte  toujours  avec  allégresse  1 Ainsi  soit-il.  — 
Pater,  etc. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  imprime  sa  face  sur  un  linge.  Com- 
ment imprimerons-nous  sa  ressemblance  dans 
nos  âmes  ? Est-ce  en  jouissant,  en  nous  glorifiant, 
en  suivant  nos  penchants  vicieux?  Qu’en  pense 
le  divin  Maître?...  Si  qaelqu’un,  dit-il,  veut 
venir  après  moi,  qu’il  se  renonce  lui-même, 
qu’il  porte  sa  croix  chaque  jour,  et  quyil  me 
suive  ! 1 

O mon  Jésus  I en  vous  voyant,  la  face  ensan- 
glantée, le  front  couronné  d’épines,  les  épaules 
chargées  d’une  croix,  pourrai-je  jamais  douter 
de  quelle  manière  on  vous  ressemble?  C’est  en  se 
renonçant,  en  souffrant  volontiers  pour  vous, 
qu’on  marche  plus  fidèlement  sur  vos  traces. 
Votre  vie  mortelle  s’est  écoulée  dans  les  priva- 
tions et  la  douleur;  les  dernières  heures  de 
votre  passage  ici-bas  ont  mis  le  comble  à vos 
tourments.  Accordez-moi  d’aimer,  comme  vous, 


(1)  Luc.  9.  23. 
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la  pauvreté,  l’abjection  et  la  souffrance,  compa- 
gnes inséparables  de  votre  vie,  afin  que  je  puisse 
ainsi  acquérir  quelques  traits  de  ressemblance 
avec  vous.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  chute  du  Sauveur  nous  mérite  la  patience. 
D’où  vient  que  nous  en  manquons  si  souvent! 
C’est  que  rions  oublions  trop  les  tourments  et  la 
patience  de  l’ Homme-Dieu!  Recogitate  eum  qui 
talem  sustinuit  a peccatoribus  adversum  semetip- 
sum  conlradictionem,  ut  ne  fatigemini,  animis 
vestris  déficientes  P 

O mon  Rédempteur!  si,  dans  les  adversités, 
je  pensais  à vos  douleurs,  je  ferais  diversion 
à mes  peines  et  je  me  les  rendrais  plus  suppor- 
tables. Mais  non,  je  m’occupe  de  moi-même  et 
des  tribulations  qui  m’arrivent,  comme  si  j’étais 
' seul  éprouvé  sur  la  terre.  Oh  ! si  je  vous  con- 
sidérais/tombant  sous  le  poids  de  la  souffrance! 
si  je  comptais  vos  plaies,  tout  en  sondant  l’abîme 
de  votre  résignation!  je  rougirais  de  ma  délica- 


(1)  Hebr.  12.  3. 
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tesse  ; je  me  mettrais  à la  suite  de  ces  millions 
de  patients  et  de  martyrs  qui,  dans  tous  les 
temps,  ont  souffert  pour  votre  amour.  O mon 
adorable  Jésus  I par  votre  seconde  chute,  faites 
que  je  m’oublie  moi-même  pour  ne  penser  qu’à 
vous  et  à votre  passion  douloureuse.  Ainsi  soit- 
il  ! — Pater,  etc. 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  dit  à la  foule  de  pleurer  sur  le  péché 
et  non  sur  la  souffrance . Le  péché  souille  nos 
âmes,  les  rend  abominables  et  dignes  de  l’enfer  !. 
La  souffrance  nous  puriüe,  nous  sanctiGe,  nous 
mérite  le  ciel  1 No?i  sunt  condignœ  passiones 
hujus  temporis  ad  futuram  gloriam.1 

O mon  Sauveur!  quels  affreux  ravages  le 
péché  fait  dans  le  monde  ! Les  larmes  du  genre 
humain  ne  sauraient  les  réparer.  Il  faut  pour 
cela  votre  sang  et  votre  croix  ! Oui,  votre  croix 
répare  les  crimes  des  hommes  ; elle  purifie  laf 
terre,  elle  sanctifie  les  âmes.  Comme  le  soc  de 
la  charrue,2  elle  dispose  à la  vraie  foi  les  régions 

(1)  Rom.  8.  18.  (2)  S.  Andr.  Cret.  loc.  cit. 
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infidèles.  Les  apôtres  y sèment  ensuité  la  divine 
parole  ; dès  lors,  une  moisson  de  saints,  souvent 
de  martyrs,  couvre  bientôt  ces  contrées!  O 
croix!  ce  que  vous  faites  parmi  les  peuples, 
vous  l’opérez  dans  chaque  âme  : vous  la  prépa- 
rez à recevoir  la  grâce,  vous  la  disposez  aux 
plus  sublimes  vertus.  Je  ne  pleurerai  donc  plus 
sur  mes  souffrances,  mais  sur  mes  péchés,  sur 
mes  impatiences , sur  la  répugnance  que 
j’éprouve  à vous  aimer,  à m?attaclier  à vous. 
Ainsi  soit-il  ! — Paler,  etc. 

IX!  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  en  tombant  paraît  vaincu,  mais  sa 
croix  le  rend  vainqueur  pour  nous.  En  la  por- 
tant avec  tant  de  souffrances,  il  nous  en  fait  un 
bouclier,  une  armure,  un  trophée!  Hœc  crux 
clymis,  armalurci  atque  trophœum  est  adversus 
diabolum.1 

O mon  Sauveur!  combien  de  fois  n’arrive-t-il 
pas  que  les  peines  m’accablent!  Alors,  nulle 
consolation,  nulle  lueur  d’espérance  : il  me 

(1)  S.  Joan.  Dam.  de  fid.  orth.  loc.  cit. 
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semble  que  je  suis  perdu  sans  ressource  I... 
Ah  I si  j’embrassais  la  croix  avec  courage  ; si  j’y 
plaçais  mon  espoir;  j’en  ferais  un  bouclier,  une 
armure  invincible  ; elle  deviendrait  mon  trophée 
par  ma  résignation  1 O bonne  et  sainte  croix  ! 
jamais  plus  je  ne  me  découragerai  sous  votre 
précieux  fardeau....  Aimable  Sauveur I par  le 
mérite  de  votre  troisième  chute  qui  a vaincu 
l’enfer,  faites  que  la  croix  triomphe  en  moi  de 
toutes  les  passions,  de  tous  les  obstacles  à la 
vertu.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

« 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  dépouille  l’Agneau  divin  ; on  l’abreuve  de 
üel  et  de  vinaigre.  Il  n'ouvre  pas  la  bouche  pour 
se  plaindre !...  Quasi  Agnus  coram  tondente  se, 
obmutescet  et  non  aperiet  os  suum.1 

O patience  de  mon  Sauveur  1 que  d’injustices 
criantes  à votre  égard!...  On  vous  dépouille,  ô 
Jésus  ! vous  qui  nous  apportez  les  biens  du  Ciel 
et  à qui  appartiennent  toutes  les  richesses  de  la 
terre.  On  vous  arrache  les  chairs,  on  fait  couler 


(l)Is.  53  7. 
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votre  sang,  ce  sang  que  vous  laissez,  avec  votre 
corps,  dans  l’Eucharistie,  pour  le  salut  de  ceux 
qui  vous  abreuvent  d’amertumes  I Vous  avez 
rempli  la  Judée  de  vos  miracles  et  la  terre  de 
vos  bienfaits;  malgré  cela,  prêtres  -,  peuple, 
juifs  et  gentils,  tout  s’unit  contre  vous  I Ces 
injustices  monstrueuses  ne  vous  arrachent  pas 
une  plainte,  tandis  que  moi,  je  ne  puis  suppor- 
ter les  moindres  torts  qu’on  me  fait!...  O Jésus 
dépouillé!  délivrez-moi  de  l’amour-propre,  cause 
première  de  mes  impatiences.  Ainsi  soit-il!  — 
Pater,  etc. 

XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  crucifié  comme  un  esclave  !...  Nous, 
esclaves  de  la  mort  et  de  l’enfer,  nous  voulons 
être  estimés,  respectés,  honorés.  L'oubli,  le 
dédain,  le  mépris  nous  irritent . Que  nous  sommes 
éloignés  des  sentiments  de  l’Homme-Dieu  ! Ego 
aulem  sum  vermis  et  non  homo,  opprobrium  homi - 
num  et  abjectio  plebis ,4 

O patience  adorable  au  milieu  de  tant  d’oppro- 
bres! L’innocent  mis  au  rang  des  scélérats! 


(1)  Ps.  21.  7. 
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le  Saint  des  saints  crucifié  comme  un  malfai- 
teur!... O mon  Jésus!  qui  suis-je  en  compa- 
raison de  vous.  Grandeur  infinie!...  Cependant 
une  ombre  de  mépris  m’effraie;  l’annonce  d’une 
confusion  me  fait  frémir!  Comment  pourrai-je 
me  résoudre  à embrasser  l’ignominie?  Je  ne  le 
puis  qu’à  l’aide  de  votre  grâce,  ô mon  Sauveur  ! 
Par  le  mérite  de  votre  crucifiement,  faites  que 
je  souffre  en  paix  les  affronts,  les  injures,  les 
railleries,  les  mépris  et  tout  ce  qui  contrarie  mon 
amour-propre.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

XIIe  STATION.  • 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Dieu  du  Ciel  entre  deux  voleurs  : quel  spec- 
tacle !...  Jésus  souffre  avec  amour  ; te  bon  Larron, 
avec  patience;  le  mauvais,  en  blasphémant!  Com- 
ment voulons-nous, souffrir?...  Vasa  figuli probat 
fornax,  et  hommes  justos  tentatio  tribulalionis ,l 

O mon  Sauveur  crucifié  ! je  veux  souffrir 
avec  patience,  comme  le  Larron  pénitent,  puis- 
que je  suis  pécheur  comme  lui.  Je  veux  même 
à l’avenir  souffrir/  comme  vous,  avec  amour, 


(1)  Eccli.  27.  6. 
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afin  de  vous  imiter  et  de  vous  aimer  davantage. 
Je  laisse  aux  réprouvés  de  souffrir  en  blasphé- 
mant. La  croix  devient  légère,  quand  on  l’em- 
brasse avec  courage;  elle  devient  même  douce, 
quand  on  s’y  attache  avec  joie.  0 Jésus  crucifié! 
ne  permettez  jms  que  je  m’éloigne  jamais  de 
l’arbre  de  la  croix.  !1  produit  des  remèdes 
contre  les  vices,  des  aliments  pour  les  vertus, 
des  fruits  d’éternels  mérites.  O croix  sainte  ! 
soyez  ma  guérison,  ma  force,  mon  espérance  ! 
Que  je  vive  et  que  je  meure  toujours  uni  à vous, 
et  par  vous  à mon  Sauveur!  Ainsi  soit-il!  — 
Pater,  etc. 

XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  contemple  le  corps  sanglant  de  son 
divin  Fils  : quelle  n’est  pas  sa  douleur!  Un  tel 
Fils,  traité  si  cruellement  ! et  par  qui  ? Par  ceux- 
là  mêmes  qu’il  vient  sauver,  par  ses  créatures!... 
La  Vierge  Mère  ne  se  plaint  pas;  elle  ne  maudit 
personne  : quel  exemple  !...  Non  maledicebat , non 
murmurabat,  nec  hostium  vindictam  a Deopetebat.1 

O Mère  désolée  ! modèle  de  toutes  les  mères, 


(I)  S.  Ansel. 
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exemple  de  résignation  dans  toutes  les  douleurs  1 
Vous  avez  perdu  plus  que  la  fortune,  la  santé, 
la  réputation  et  la  vie;  vous  avez  perdu  le  Fils 
le  plus  accompli,  le  trésor  par  excellence  du 
ciel  et  de  la  terre  ! Cependant  vous  vous  rési- 
gnez, que  dis-je?  vous  adorez,  vous  chérissez  la 
volonté  divine  dans  celle  des  créatures  1 Vos 
douleurs  sont  amères  et  immenses  comme 
l’océan  : semblables  aux  grandes  eaux,  elles  > 
semblent  vous  submerger  ; mais  elles  n’ébran- 
lent pas  votre  invincible  résignation!...  Obte- 
nez-moi,  par  vos  prières,  d’imiter  votre  patience 
dans  les  épreuves  et  les  adversités  d’ici-bas. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  sépulcre  du  Rédempteur  sera  glorieux,  dit 
le  Prophète.1  Pourquoi?  à cause  de  l’éclat  de 
sa  résurrection , méritée  par  ses  souffrances. 

Si  nous  souffrons  avec  lui,  nous  ressusciterons 
comme  lui  pour  la  gloire . Si  tamen  compatimur 
ut  et  conglorificemur  :2 

(2;  Rom.  8.  17. 


(1)  Is.  11.  10. 
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0 mon  Jésus  ! vous  avez  dit  de  vous-même  : 
Si  le  grain  (Te  froment  meurt,  il  produira  des 
fruits  abondants.1  Que  de  fruits  de  patience  ont 
donné  dans  tous  les  siècles  vos  exemples,  vos 
souffrances  et  votre  mort  ! Vous  en  recevez  dans 
le  ciel  l’inappréciable  récompense.  Des  millions 
de  patients  et  de  martyrs  forment  votre  cou- 
ronne ; vos  opprobres  se  sont  changés  pour  vous 
en  gloire,  vos  douleurs  en  joies,  vos  privations 
en  des  délices  infinies  ! Ainsi  en  sera-t-il  pour 
nous  : chaque  moment  de  peine  légère  nous 
vaudra  un  poids  immense  de  gloire  et  de  bon- 
heur éternels,  si  nous  souffrons  avec  patience.2 
O mon  Sauveur  bien-aimé  ! par  votre  mort  et 
votre  sépulture,  par  la  résignation  de  votre 
aimable  Mère,  accordez-moi  d’estimer  toujours, 
comme  des  trésors,  et  de  supporter  paisiblement 
toutes  les  peines  de^cetle  vie.  Ainsi  soit-il!  — 
Pater , etc. 

Six  Pater,  Ave,  Gloria,  etc. 


(1)  Joan.  12  24. 


(2)  II.  Cor.  4.  17. 
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LA  CHARITÉ  ENVERS  LE  PROCHAIN. 

Préparation.  — Ave  Maria . Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  la  gloire  de  Dieu  et  / 
l’accomplissement  de  sa  volonté  sainte;  pour  * 
augmenter  en  moi  la  charité;  pour  les  familles  i 
divisées.  Les  indulgences  seront  appliquées  aux 
âmes  du  purgatoire  les  plus  charitables. 

Ire  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A*  MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  î 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

Le  Dieu  infiniment  saint  est  accusé,  jugé,  | 
condamné  1...  Ne  jugeons,  ne  condamnons  per- 
sonne en  cette  vie  : le  Sauveur  ne  nous  con- 
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damnera  pas  après  notre  mort.  Nolite  judicare 
et  non  judicabimini  ; nolite  condemnare  et  non 
condemnabimini 

O mon  Jésus  ! que  la  sentence  de  Pilate  doit 
nous  faire  réfléchir  I Souvent  nous  condamnons 
sans  connaissance  de  cause,  sans  motif  suffi- 
sant.  Que  de  saints,  vos  serviteurs  fidèles,  ont 
été  jugés,  baffoués  comme  des  scélérats  1 .. . 
Malheur  aux  âmes  peu  charitables  qui  jugent 
témérairement  des,  chrétiens  qui  ÿous  aiment  1 
vous  les  jugerez  vous-même  avec  sévérité. 
Aimable  Sauveur,  condamné  pour  mon  salut  1 
délivrez-moi  de  tout  soupçon  téméraire  ; ren- 
dez-moi  charitable  dans  toutes  mes  pensées, 
afin  qu’un  jour  je  reçoive,  à votre  tribu- 
nal, un  jugement  favorable.  Ainsi  soit-il  I — 
Pater,  Ave,  Gloria . 

IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc.  ' 

Jésus  se  charge  pour  nous  de  sa  croix... 
Portons  la  nôtre  comme  lui,  sans  être  incom - 
triodes  à personne  ; aidons  même  les  autres  à sup- 

(1)  Luc.  6.  37. 
ch.  d.  l.  en. 
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porter  leurs  souffrances.  Charitas  patiens  est , 
benigna  est.1 

Aimable  Jésus!  si  je  comprenais  le  prix  de 
la  douleur,  loin  de  m’en  plaindre,  je  m’en 
réjouirais.  J’envierais  même  aux  autres  les 
occasions  de  souffrir;  je  les  en  déchargerais, 
autant  pour  enrichir  mon  âme  que  pour  les 
soulager.  O croix  précieuse  ! que  je  vous  porte 
toujours  avec  courage,  sans  être  incommode  à 
personne  ! que  je  me  charge  même  du  fardeau 
des  autres  en  esprit  de  charité  ! que  du  moins 
je  console  et  j’encourage  ceux  qui  so^nt  dans  la 
peine  ! O Jésus  ! vous  avez  porté  ma  croix  dans 
la  vôtre;  faites  que  je  porte  la  vôtre  dans  celle 
du  prochain  ! rendez-moi  compatissant  et  dé- 
voué pour  tous.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  sous  le  poids  des  crimes  du 
monde!...  Pauvres  pécheurs ! si  vos  iniquités 
accablent  un  Dieu,  qu’en  sera-t-il  de  vous  un 
jour?  Væ  nobis  quia  peccavimus .2 


(l)  I.  Cor.  13.  4. 


(2  Thren.  5.  16. 
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0 mon  Sauveur  ! je  cqmpatis  à votre  chute 
douloureuse;  mais  puis-je  y penser,  sans  me 
souvenir  des  pécheurs  chargés  de  leurs  forfaits  ? 
Quels  tourments  les  attendent,  s’ils  ne  rentrent 
en  eux-mêmes  pour  se  repentir  1 Ah  ! si  les 
péchés  d’autrui  vous  accablent,  ô Dieu  tout- 
puissant  1 que  souffriront  ces  infortunés,  sous 
le  poids  éternel  de  leurs  propres  crimes?... 
O Jésus  ! rendez-moi  compatissant  envers  ceux 
qui  vous  offensent.  Que  je  les  assiste  par  mes 
prières , mes  conseils  et  mes  exemples  1 Par 
votre  première  chute,  faites  que  j’en  retire 
plusieurs  du  chemin  de  la  perdition.  Sauver 
une  âme,  c’est  assurer  ma  prédestination  éter- 
nelle,1 c’est  causer  à votre  cœur  la  joie  la  plus 
douce.  Ainsi  soit-il  I — Pater , etc. 

IVe  STATION. 

JiSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Quel  amour  réciproque  entre  Jésus  et  Marie  ! 
11  est  surnaturel,  sincère,  efficace;  il  rejaillit 
sur  tous  les  hommes  ; il  possède  toutes  les  qua- 
lités de  la  charité  véritable . Non  diligamus  verbo 
neque  lingua , sed  opéré  et  veritate .2 


(1)  S.  Aug. 


(2)  I.  Joan.  3.  18. 
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0 mon  Sauveur!  ô ma  Mère!  vous  vous 
aimez  mutuellement,  de  . la  manière  la  plus 
parfaite;  rendez  ma  charité  semblable  à la 
vôtre.  Que  j’aime  comme  vous,  en  vue  de  Dieu 
et  de  la  vertu  ! Que  j’aime  sincèrement,  sans 
feinte  ni  détour!  Que  j’aime  efficacement,  par 
l’action  etla  souffrance  ! Que  ma  charité  s’étende 
à tous,  qu’elle  soit  universelle,  puisque  vous- 
mêmes  allez  au  Calvaire, jaour  le  salut  de  tous  ! 
Par  votre  douloureuse  rencontre,  rendez-moi 
parfaitement  charitable,  jusqu’au  dernier  sou- 
pir. Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc.  ' 

Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROÇX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Cvrénéen  porte  la  croix  de  Jésus...  Por- 
tons, pour  Dieu,  les  fardeaux  les  uns  des  autres; 
c’est  TEsprit-Saint  qui  nous  l’ordonne  : Alter 
alterius  onera  portate.1 

O mon  Rédempteur!  les  fardeaux  du  pro* 
chain,  ce  sont  ses  défauts,  son  humeur,  ses 
caprices.  Les  supporter  patiemment  pour  votre 


(i)  Gai.  6.  2. 
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amour,  c’est  remplir  l’office  du  Cyrénéen,  c’est 
exercèr  la  charité  envers  vous,  dans  la  per- 
sonne de  nos  semblables.  Accordez-moi,  aima- 
ble Jésus!  une  patience  invincible,  une  douceur 
inaltérable  pour  supporter  les  défauts,  les  indé- 
licatessbs  et  même  l’ingratitude  d’autrui.  Vous 
me  pardonnez,  chaque  jour,  tant  d’infidélités  : 
n’est-il  pas  juste  que  j’agisse  envers  le  prochain, 
comme  vous  agissez  envers  moi  ? Par  votre 
douceur  à condescendre  à la  volonté  des  bour- 
reaux qui,  par  un  raffinement  de  cruauté,  vous 
déchargent  de  la  croix,  accordez  à mon  cœur 
une  charité  patiente,  une  condescendance  chré- 
tienne envers  tous.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  sainte  face  mérite  notre  vénération  : c’est 
le  portrait  de  Jésus  ! Mais  quel  respect,  quelles 
attentions  ne  devons-nous  pas  au  prochain  ? 11 
est  l’image  vivante  du  Dieu  Sauveur  ! Bien  plus, 
il  est  un  de  ses  membres  ; c’est  un  autre  Jésus- 
Christ  ! Tout  ce  que  vous  faites,  dit-il,  au  moindre 
des  miens,  c’est  à moi-même  que  vous  le  faites .l 


(1)  Matth.  25.  40. 


13 


274 


DEUXIÈME  SÉRIE.  * 


0 mon  Rédempteur  ! je  n’avais  jamais  bien 
compris  la  sublime  dignité  du  prochain  : il  est 
créé  à l’image  de  Dieu,  et  c’est  pour  le  chercher 
et  le  sauver  que  vous  êtes  descendu  du  ciel.  Par 
la  vertu  de  votre  sang,  il  est  devenu  l’enfant  du 
Père  céleste  et  l’héritier  des  promesses  divines. 
Pour  lui,  vous  avez  Tondé  votre  Eglise,  institué 
les  sacrements  ; pour  lui,  vous  demeurez,  jour 
et  nuit,  sur  nos  autels,  comme  notre  prisonnier, 
notre  victime.  Non  content  de  cela,  vous  exigez 
que  nous  le  traitions  comme  représentant  votre 
Personne  sacrée  I Accordez-moi  pour  lui  les  sen- 
timents de  la  plus  parfaite  charité.  Ainsi  soit-il! 
— Pater,  etc. 

VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  dans  la  poussière,  sous  le  far- 
deau de  nos  péchés...  Des  milliers  d’âmes  tombent 
en  purgatoire , sous  le  poids  de  leurs  fautes  : 
voilà  de  quoi  exercer  notre  charité.  Mortuis 
oportet  succurrere  non  lacrymis  sed  precibus, 
eleemosynis  et  oblationibus.1 

O mon  Sauveur  1 je  désire  vous  soulager  dans 


(1)  S.  Joan.  Chrys. 
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votre  chute,  en  diminuant  mes  fautes  et  en 
priant  pour  les  âmes  du  purgatoire , vos  épou- 
ses chéries.  Au  sein  des  flammes  qui  les  dévo- 
rent, elles  n’ont  d’autre  ressource  que  la  charité 
des  vivants.  Accordez-moi  une  tendre  compas- 
sion pour  elles.  Que  je  travaille  à les  introduire 
au  ciel,  par  des  prières,  des  bonnes  œuvres,  des 
indulgences  1 Que  les  mérites  de  votre  seconde 
chute  me  viennent  en  aide,  en  procurant  à ces 
âmes  rachetées  par  votre  sang,  l’ineffable  ra- 
fraîchissement de  votre  éternelle  miséricorde. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  avertit  la  foule  des  malheurs  qui  mena- 
cent l’ingrate  Jérusalem...  Oh  ! si  nous  pouvions 
avertir  efficacement  certains  pécheurs  des  maux 
qui  les  attendent,  quel  service  inappréciable 
nous  leur  rendrions  !...  Et  si  ingentes  erogaveris 
pecunias  pauperibus,  plus  tamen  effeceris,  si  cou- 
ver teris  animam.1 

O Dieu  Sauveur  ! le  plus  grand  service  que 


(1)  S.  Joan.  Chrys. 
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Ton  puisse  rendre  au  prochain  sur  la  terre, 
c’est  de  lui  procurer  votre  amitié.  Par  ce  moyen, 
on  le  délivre,  non  d’une  mort  passagère,  mais 
d’une  ruine  éternelle;  on  lui  fait  don,  non  d’une 
fortune  périssable,  mais  d’un  royaume  sans  fin. 
O mon  Sauveur  1 avertissez  pour  moi  tant 
d’âmes  qui  courent  à leur  perte  : elles  sont 
rachetées  par  vos  souffrances;  délivrez-les  de 
leurs  péchés  ; rendez  la  lumière  à leur  esprit, 
la  paix  à leur  conscience,  la  félicité  à leur  cœur 
tourmenté  de  remords.  Conduisez-les  enfin  au 
royaume  des  cieux  pour  y gloriûer  vos  infinies 
miséricordes.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

t 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  pour  relever  les  âmes...  Malheur 
aux  hommes  qui  tombent  pour  en  entraîner 
d’autres  dans  leur  ruine  I Le  scandale  est  la  plus 
grande  faute  contre  la  charité.  Le  bon  exemple 
au  contraire  est  plus  méritoire  aux  yeux  de  Dieu, 
que  l’aumône  ou  le  soin  des  malades  : Actns  cha - 
ritatis  potior  quam  curatio  infirmitatis  corporalis. 1 


(1)  S.  Thom. 
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0 mon  Sauveur,  écrasé  sous  le  poids  des  cri- 
mes du  monde!  n’est-ce  pas  assez  que  les  hommes 
vous  offensent?  Faut-il  que,  par  un  excès  de 
I malice,  ils  se  poussent  encore  mutuellement  au 
! mal?  Faire  tomber  une  àme  dans  le  péché  mor- 
tel n’est-ce  pas  la  poignarder,  la  livrer  à Satan? 
Quel  forfait!...  Adorable  Jésus!  je  ne  m’étonne 
pas  que  vous  ayez  dit  : Malheur  à l’homme  par 
qui  le  scandale  arrive! 1 Accordez-moi,  par  votre 
troisième  chute,  de  n’être  jamais  pour  personne 
une  occasion  de  ruine  ; mais  faites  que  j’attire 
tout  le  monde  à vous,  par  mes  paroles,  mes 
prières  et  mes  exemples.  Ainsi  soit  - il  ! — 
Pater  9 etc.  { 

Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  nous  favorise  à ses  dépens  : il  veut  être 
dépouillé  , pour  nous  revêtir  de  ses  mérites. 
Efforçons-nous,  à son  exemple,  de  rendre  notre 
charité,  désintéressée . Charitas  non  quœrit  quœ  sua 
sunl .2 

O mon  Rédempteur!  pour  parvenir  à aimer 
le  prochain,  comme  vous  l’avez  aimé,  je  dois 

(1)  Matth.  18.  7. 


CH.  D.  L.  CR. 


(2)  I.  Cor.  13.  5. 
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travailler  à me  dépouiller  de  moi-même  ; je 
dois  de  plus  le  considérer  des  yeux  de  la  foi,  le 
voir  en  votre  poitrine  sacrée,4  réchauffé  dans 
votre  cœur,  nourri  de  votre  chair  et  de  Votre 
sang,  devenu  par  vos  mérites  le  sanctuaire  de 
Dieu  et  le  temple  de  l’Esprit-Saint.  Alors,  je 
lui  rendrai  service,  comme  à vous-même,  et  je 
le  ferai  sans  intérêt,  uniquement  pour  votre 
amour.  Par  votre  dépouillement  sur  le  Cal- 
vaire, accordez-moi  une  charité  généreuse  et 
désintéressée.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  se  laisse  crucifier  pour  nous,  ses  enne- 
mis par  le  péché  : Quelle  charité  infinie!  un  Dieu 
crucifié  pour  ses  créatures  ingrates  et  rebelles  !.. . 
Dilexit  nos  et  tradidit  semetipsum  pro  nobis* 

O Rédempteur  de  mon  âme  î la  charité  est 
véritablement  votre  précepte,  ainsi  que  vous 
l’avez  dit  ; c’est  à ce  signe  que  l’on  reconnaît 
vos  vrais  disciples.5  Vous  leur  avez  donné  ce 

(1)  S.  Franç.  Sales.  (2 J Eph.  5.  2. 

(3)  Joan.  13.  35.  et  15.  12. 
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commandement  nouveau  de  s’aimer  les  uns  les 
autres  comme  vous  les  avez  aimés.  Mais  qui 
jamais  aimera  son  prochain  autant  que  \ous 
nous  chérissez,  ô Sauveur  adorable!...  Accor- 
dez-moi  du  moins  la  grâce  d’aimer  mes  sem- 
blables de  la  même  manière  que  vous  m’aime^, 
c’est-à-dire  avec  sincérité,  constance,  désinté- 
ressement, au  point  de  me  laisser  crucifier  et 
“de  donner  ma  vie  pour  eux,  si  cela  était  néces- 
saire à leur  salut.  O mon  Jésus  ! revêtez-moi  de 
vos  insignes,  des  insignes  de  la  parfaite  charité, 
qui  distinguent  vos  amis  véritables.1  Ainsi  soit-il. 
— Pater,  etc. 

XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  élevé  en  croix,  prie  pour  ses  bourreaux  : 
quel  exemple  ! Le  monde  vindicatif  le  suivra- 
t-il?  Hélas!  que  de  cœurs  refusent  de  pardon- 
ner, tout  en  désirant  que  Dieu  leur  pardonne  ! 
Orale  pro  persequenlibus  et  caluraniantibus  vos.2 

O mon  Sauveur  expirant  ! vous  pardonnez  à 
des  injustes,  à des  ingrats;  vous  les  excusez 

(1)  Insignia  Christi,  insignia  charitatis.  (S.  Thom.) 

(2)  Matth.  5.  44. 
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même  et  vous  priez  pour  eux  ! Que  cet  exemple 
doit  me  confondre  ! j’ai  tant  de  peine  à oublier 
une  injure,  un  tort  qu’on  m’a  fait.  Cependant 
je  vous  dis  chaque  jour  dans  l’Oraison  domi- 
nicale : Pardonnez-nous  nos  offenses,  comme 
nous  pardonnons  à ceux  qui  nous  ont  offensés. 
N’est-ce  pas  là  me  condamner  moi-même,  si  je 
refuse  aux  autres  le  pardon?...  Aimable  Jésus  1 
par  la  miséricorde  que  vous  exercez  du  haut  de 
la  Croix,  accordez-moi  le  courage  de  vaincre  tout 
ressentiment  et  de  vouloir  sincèrement  du  bien 
à ceux  qui  me  font  de  la  peine.  — Ainsi  soit-il  I 
— Pater , etc. 

XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  descend  de  la  croix  le  corps  du  Sauveur; 
on  lave  ses  plaies  sacrées.  Voilà  ce  que  nous 
faisons,  en  consolant  le  prochain  dans  ses  peines  : 
nous  le  détachons  de  la  croix  ; nous  lavons  la 
plaie  saignante  de  son  cœur  attristé  ! Conso - 
lamini  pusillanimes,  suscipite  infirmos,  patientes 
estote  ad  omnes ,4 

O mon  Sauveur  1 ô ma  Mère  Marie  I c’est 


(1)  I.  Thess.  5.  14. 
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vous-mêmes  que  nous  consolons  dans  les  âmes 
qui  souffrent.  Vos  cœurs  n’ont-ils  pas  porté 
d’avance  toutes  nos  peines , toutes  nos  dou- 
leurs? Vous  avez  compati  aux  souffrances  de 
tous  les  hommes  ; vous  avez  plus  souffert  en- 
semble que  tous  les  martyrs  et  que  toutes  les 
générations  humaines;  vous  avez  donc  goûté 
l’amertume  de  toutes  nos  tristesses.  En  conso- 
lant nos  semblables,  nous  soulageons  vos  âmes 
si  affligées  au  jour  de  la  passion.  Accordez-moi 
un  cœur  compatissant,  et  le  don  spécial  de  con- 
soler le  prochain  par  les  maximes  de  la  foi. 
Ainsi  soit-il  î — Pater , etc. 

XIVe  STATION. 

„ JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Qui  a donné  la  mort  à Jésus?  Qui  l’a  conduit 
au  tombeau?  La  langue  des  Juifs,  répond  Saint 
Augustin.  Us  en  ont  fait  un  glaive  dont  ils  l’ont 
frappé,  en  criant  à Pilate  : Cruciûez-le,  cruci- 
fiez-le  1 0 Judœi,  occidistis.  Unde  occidistis  ? 
gladio  linguœ . Quando  percussistis,  nisi  quando 
clamastis  : Crucifige,  crucifige  ? 1 

(1)  S.  Aug.  in  Ps.  63.  ÿ.  2. 


CH.  D.  L.  CR. 


282 


DEUXIÈME  SÉRIE. 


0 mon  Sauveur  enseveli  ! Combien  de  saints 
et  de  martyrs  ont  été,  comme  vous,  victimes  de 
la  calomnie  I Voilà  ce  que  fait  la  langue  des 
hommes  : c’est  un  feu  qui  dévore  tout,1  un 
poison  qui  donne  la  mort,  un  glaive  à deux 
tranchants  qui  frappe  celui  qui  parle  et  celui 
qui  écoute  ! Que  de  haines,  que  de  discordes 
dont  la  langue  est  la  source  ! Que  de  réputations 
perdues  par  son  venin  destructeur  ! O Jésus  ! 
c’est  la  malice  de  notre  langue  qui  a causé 
votre  mort,  qui  vous  a ouvert  un  sépulcre  ! 
Accordez-moi  de  veiller  sur  mes  paroles,  afin 
de  ce  blesser  jamais  la  charité  par  des  mé- 
disances et  des  critiques.  Ainsi  soit -il!  — 
Pater,  etc. 

Six  Pater,  Ave,  Gloria,  etc. 


(1)  Jac.  8.  e. 
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IX. 

VERTUS  THÉOLOGALES  ET  CARDINALES,  DONS 
DU  SAINT-ESPRIT,  BÉATITUDES. 


Préparation.  — Ave  Maria.  Acte  de  con- 
trition . 

Intentions.  - — Pour  la  gloire  de  Dieu  et  l’ac- 
complissement de  sa  volonté  sainte  ; pour  obtenir 
la  plénitude  du  Saint-Esprit.  Les  indulgences 
seront  appliquées  aux  âmes  du  purgatoire  qui 
furent,  en  cette  vie,  les  plus  désireuses  de  se 
sanctifier. 

Jre  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

Un  Dieu  condamné  à mort  : quel  mystère  ! La 
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raison  humaine  n’en  peut  sonder  la  profondeur  ; 
il  faut,  à cette  fin,  la  lumière  de  Dieu,  la  vertu 
de  foi  et  le  don  d'intelligence.  Fides  Religionis  ca- 
tliolicœ  lumen  est  animas fundamentum  sain  lis.1 

O mon  Jésus,  vie  du  ciel  et  de  la  terre!  quel 
rapport  y a-t-il  entre  une  mort  cruelle  et  votre 
Personne  sacrée?...  Cependant  on  vous  con- 
damne à mourir  crucifié,  et  vous  acceptez  cette 
injuste  sentence!  O mystère  qui  fus  un  scandale 
aux  Juifs  et  une  folie  aux  yeux  des  gentils!  com- 
ment la  raison  de  l’homme  pourrait-elle  t’appro- 
fondir? Il  nous  faut  le  flambeau  de  la  foi  pour 
descendre  dans  tes  abîmes.  Doux  Jésus,  con- 
damné  pour  mon  amour  ! accordez-moi  la  grâce 
d’une  foi  vive,  perfectionnée  par  le  don  d’intelli- 
gence, afin  que  je  comprenne,  à l’aide  de  ces 
lumières,  combien  vous  m’avez  aimé  en  accep- 
tant pour  mon  salut  un  arrêt  de  mort,  vous  qui 
êtes  la  vie  par  essence.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , Ave, 
Gloria,  etc. 


! 


\ 


IIe  STATION. 


JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  chargé  de  la  croix  : quel  motif  à'espe- 


(I)  S.  Joan.  Chrys. 
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rance  ! La  croix*  est  le  remède  à tous  nos  maux, 
le  principe  de  tous  nos  biens,  la  source  de  notre 
salut.  Crux  est  malorum  omnium  depulsio , bono- 
rum  omnium  causa.1 

O mon  Sauveur  I que  n’ai-je  le  don  de  science 
à un  plus  haut  degré,  pour  connaître  les 
trésors  que  nous  apporte  la  croix  ! Mon  cœur 
alors  tressaillirait  d’allégresse^  il  se  dilaterait 
par  l’espérance.  La  croix  serait  à mon  âme  un 
palmier  toujours  verdoyant;  elle  ombragerait 
ma  vie  contre  les  ardeurs  du  vice;  elle  me  com- 
muniquerait la  sève  de  la  grâce  et  les  fruits  pré- 
cieux de  la  vertu.  O Sauveur  bien-aimé  ! par 
le  mérite  de  vos  douleurs,  donnez  à mon  esprit 
le  don  de  science,  afin  que  je  connaisse  les 
richesses  de  la  croix.  Dilatez  mon  cœur  par 
l’espérance,  afin  que  je  jouisse  des  biens  qu’elle 
nous  apporte.  Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Un  Dieu  tombe  : quel  mystère!  Le  monde 

(*)  La  croix  signifie  le  mystère  de  la  Rédemption. 

(1)  S.  Joan.  Dam.  De  fide  orth. 
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s’en  scandalise.  Mais,  dit  l’Apôtre,  ce  qui  paraît 
folie  en  Dieu,  est  plus  sage  que  la  raison  des 
hommes  : c’est  la  sagesse  de  la  charité'  divine  ! ’û 
Quod  stultum  est  Dei,  sapientius  est  hominibus.1 

O amour  de  mon  Dieu  ! qui  comprendra  votre 
conduite,  sans  avoir  éprouvé  vos  ardeurs?  La 
sagesse  terrestre,  animale,  diabolique2  ne  voit  » 
que  les  intérêts  matériels;  elle  ne  suit  que  l’ins- 
tinct des  sens;  elle  ne  respire  que  l’orgueil  et  i 
le  péché.  Pour  vous  comprendre,  ô amour 
sacré  I il  faut  vous  goûter  par^cette  sagesse  qui 
vient  du  Ciel  et  qui  est  un  don  de  l’Esprit-Saint.  ] 
O aimable  Jésus  ! par  votre  première  chute  si 
pleine  de  charité  pour  mon  âme,  accordez-moi 
la  sagesse  véritable  : alors,  attendri  de  vous  voir 
tomber  dans  la  poussière  pour  mon  salut,  je 
me  consacrerai  sans  réserve  à votre  service. 
Ainsi  soit-il  1 — Pater,  etc. 

IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  vient  à la  rencontre  de  Jésus  pour 
accomplir  les  desseins  de  Dieu.  Comment  décou- 


(1)  I.  Cor.  i.  25. 


(2j  Jac.  3.  15. 
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vre-t-elle  la  volonté  divine?  Par  la  vertu  de 
prudence  et  le  don  de  conseil . Donum  consilii 
ad  ipsam  prudentiam  refertur  ut  perficiens  et 
adjuvans  ipsam.1 

O Mère  de  douleur!  ce  n’est  pas  seulement 
l’amour  maternel  qui  vous  pousse  au-devant 
de  Jésus,  mais  c’est  encore  la  connaissance  que 
vous  avez  des  desseins  du  Père  céleste  par  rap- 
port à votre  personne.  Oui,  c’est  la  vertu  de 
prudence,  aidée  du  don  de  conseil,  qui  vous 
montre  le  bon  plaisir  divin , en  cette  circons- 
tance critique.  Obtenez-moi  de  consulter  comme 
vous  le  Saint-Esprit,  dans  les  rencontres  diffi- 
ciles où  je  me  trouve.  Que  je  retranche  dans 
ma  conduite  tous  les  obstacles  aux  lumières  de 
Dieu,  afin  que  connaissant  toujours  son  aimable 
volonté,  je  l’accomplisse  comme  vous  en  toutes 
choses.  Ainsi  soit-il  1 — Pater,  etc. 

Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRENÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

LeCyrénéen  donne  assistance  à Jésus.  11  exerce 


(1)  S.  Thom,  2.  2.  q 52.  a.  2. 
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la  justice  et  la  piété  : la  justice  en  rendant  au 
Sauveur  ce  qui  lui  est  dû;  la  piété  en  l’aidant  ;j 
avec  amour.  Reddije  ergo  omnibus  débita.1  Exerce  | 
teipsum  ad  pielalern .2 

Mon  aimable  Rédempteur!  j’ai  souvent  l’oc-  1 
casion  d’exercer  la  vertu  de  justice  et  le  don  J 
de  piété;  cependant  j’en  profite  si  rarement. 

Au  lieu  de  rendre  à chacun  ce  qui  lui  est  dû,  je 
cherche  plutôt  mes  intérêts;  au  lieu  d’être  bon 
et  affable  pour  tous,  je. me  montre  dur  et  peu 
charitable.  J’agis  ainsi  non-seulement  envers 
mes  semblables,  mais  encore  envers  vous,  mon 
Sauveur  et  mon  Dieu  ! je  vous  refuse  les  devoirs 
que  vos  perfections  exigent  ; , je  vous  sers  avec 
froideur  et  indifférence  ! O Jésus!  changez-moi; 
faites  que  je  rende  service  au  prochain  avec 
bienveillance  et  charité  ; que  je  remplisse  toutes 
mes  obligations  envers  vous,  avec  ferveur  et 
avec  amour.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  e te. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc.  • 

Quelle  force  d'âme  déploie  la  Véronique  au 


(1)  Rom.  13.  7. 


(2)  I.  Tim.  4.  7. 
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service  de  Jésus  I Elle  traverse  la  foule,  brave 
les  soldats,  triomphe  d’elle-même,  pour  soulager 
son  divin  Maître.  Fortiludo  principaliler  est  circa 
timorés  difficilium  rerum.i 

Mon  adorable  Sauveur!  que  d’obstacles  me 
restent  à vaincre  pour  parvenir  au  salut!... 
Mais  c’est  vous  qui  fortifiez  les  martyrs;  vous 
donnez  à de  faibles  enfants  le  courage  de  braver 
les  tyrans,  d’affronter  les  supplices,  de  Subir 
pour  votre  amour  la  mort  la  plus  cruelle.  Je  me 
confie  donc  en  vous;  accordez-moi  la  vertu  et 
le  don  de  force.  Alors,  triomphant  sans  peine 
des  difficultés,  je  vous  servirai  généreusement, 
à l’exemple  de  la  Véronique.  Faites-moi  rem- 
porter toujours  la  victoire  sur  le  respect  humain, 
sur  mes  inclinations  vicieuses  et  sur  les  tenta- 
tions de  l’enfer.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe!...  Quelles  chutes  funestes  ne 
ferions-nous  pas,  si  nous  étions  abandonnés  à 
nous-mêmes!...  Mais  Dieu  répand  dans  nos  âmes 

(1)  S.  Thom.  2.  2.  q.  123.  a.  3. 
en.  P.  L,  CR. 
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la  vertu  de  tempérance  et  le  don  de  crtônte  pour 
réprimer  nos  passions  et  nous  faire  éviter  le 
péché.  Initium  savientiœ  timor  Domini  .* 

O mon  Sauveur,  épuisé  pour  mon  salut  ! 
accordez-moi  cet  esprit  de  modération  et  de 
tempérance,  qui  règle  mes  affections  et  mes 
désirs,  réprime  mes  inclinations  vicieuses,  et 
me  fasse  user  sobrement  des  satisfactions  d’ici- 
bas.  Pénétrez  mon  cœur  de  votre  crainté  salu- 
taire ; qu’elle  m’inspire  de  marcher  toujours  en 
votre  sainte  présence,  afin  de  fuir  le  péché  et 
tout  ce  qui  pourrait  vous  offenser.  Par  le  mérite 
de  votre  seconde  chute,  rendez-moi  fidèle  à opé- 
rer mon  salut  avec  la  ferveur  et  la  crainte  filiale 
qui  conviennent  à un  enfant  du  meilleur  des 
pères.  Ainsi  soit-il  î — Pater , etc. 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARCE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  conseille  aux  âmes  de  pleurer  sur  leurs 
péchés . Ailleurs,  il  met  le  don  des  larmes  au 
/.ombre  des  béatitudes  : Beati  qui  lugent,  quoniam 
ipsi  consolabuntur .2 


(1)  Ps.  110.  9. 


(2)  Matth.  5.  5. 
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O mon  divin  Maître!  vous  recommandez  à la 
foule  de  pleurer,  non  sur  la  souffrance,  mais 
sur  le  péché.  Accordez-moi  ces  larmes  salutaires 
qui  lavent  mon  âme  de  ses  souillures.  Pleurer 
ainsi,  ce  n’est  pas  une  peine,  mais  une  béatitude 
plus  douce  que  tous  les  plaisirs.  Aimable  Jésus  ! 
faites  jaillir  dans  mon  cœur  cette  source  vivi- 
fiante qui  me  purifie  et  me  sanctifie.  Qu’elle 
entretienne  en  moi  l’humilité,  la  dévotion! 
Qu’elle  me  détache  de  la  terre  pour  m’élever  à 
la  recherche  des  biens  du  ciel  î Ainsi  soit-il!  — 
Pater,  etc. 

IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  douloureusement;  ses  bourreaux 
le  maltraitent.  Le  tendre  Agneau  n’ouvre  pas  la 
bouche  pour  se  plaindre  ! Reconnaissons  à ce 
trait  celui  qui  a dit  : Bienheureux  ceux  qui  sont 
doux , parce  qu’ils  posséderont  la  terre  : Beati 
mites,  quoniam  ipsi  possidebunt  terrain P 

O aimable  Sauveur  ! que  ne  sais-je  imiter 
votre  ineffable  mansuétude!  Je  posséderais  alors 
la  terre  de  mon  cœur;2  j’aurais  de  l’empire  sur 


(1)  Matth.  5.  4. 


(2)  S.  Bern. 
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le  cœur  des  autres,  sur  celui  de  Dieu  môme  ; 
j’acquerrais  ainsi  la  terre  des  vivants.  0 sainte 
douceur,  vertu  puissante  ! tu  guéris  toutes  les 
amertumes,  tu  sais  vaincre  toutes  les  résistan- 
ces!... Mon  Jésus!  mansuétude  infinie!  par 
votre  silence  dans  les  mauvais  traitements  , 
faites-moi  conserver  toujours  mon  âme  dans  la 
paix  et  la  suavité,  au  milieu  des  peines  de  cette 
vie.  Ainsi  soit-il  1 — Pater,  etc. 

X(i  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  dépouille  Jésus  !...  Dépouillons  notre  cœur 
de  l’attachement  aux  biens  terrestres  : nous 
aurons  part  à la  béatitude  des  pauvres  volontaires, 
à qui  le  royaume  des  cieux  appartient  dès  cette 
vie  : Beati  pauperes  spiritu,  quoniam  ipsorum  est 
regnum  cœlorum.1 

O Richesse  infinie  ! vous  vous  laissez  dépouil- 
ler des  biens  passagers,  pour  nous  mériter  les 
trésors  éternels.  Vous  avez  dit  aux  pauvres  volon- 
taires que  le  royaume  du  ciel  est  à eux  : quelle 
encourageante  promesse!  Pour  des  biens  maté- 


(1)  Matth.  5.  3. 
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riels,  de  peu  de  valeur,  de  peu  de  durée,  ces 
pauvres  reçoivent  un  royaume  spirituel , d’un 
prix  infini,  pour  toute  l’éternité!  Ils  le  reçoivent 
même  dès  cette  vie,  par  la  paix  et  la  joie  inté- 
rieures dont  ils  jouissent  au  sein  des  privations. 
0 Jésus,  si  douloureusement  dépouillé  ! accor- 
dez-moi  le  détachement  parfait  des  richesses 
et  des  avantages  périssables.  Ainsi  soit-il!  — 
Patçr,  etc. 

XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  en  se  livrant  à ses  bourreaux  pour  être 
crucifié,  semble  nous  dire  à tous  : Bienheureux 
ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la  justice , et  qui 
endurent  persécution  pour  elle ! Ils  seront  rassa- 
siés, et  le  royaume  des  cieux  leur  appartient. 
Ipsi  saturabuntur ....  Ipsorum  est  regnum  ccc- 
lorum .* 

Mon  divin  Maître  ! vous  avez  eu  faim  et  soif, 
toute  votre  vie,  de  la  gloire  de  Dieu  et  du  salut 
des  âmes,  ce  qui  est  le  comble  de  la  justice. 
Aujourd’hui,  vous  êtes  pleinement  rassasié  : 
votre  crucifiement  procure  à Dieu  plus  de  gloire 


(1)  Matth.  5 6,  10. 
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et  sauve  plus  d’âmes  que  ne  pourrait  le  faire 
l’immolation  de  tous  les  hommes.  C’est  pour 
cette  même  justice  qu’on  vous  persécute,  qu’on 
vous  crucifie  : le  Royaume  des  cœurs  et  le 
royaume  des  cieux  seront  votre  récompense!... 
Adorable  Jésus!  donnez-moi  part  à ces  béati- 
tudes : que  je  désire  ardemment  la  perfection 
évangélique  ! que  je  souffre  avec  joie  les  persé- 
cutions qu’elle  m’attire  de  la  part  des  ennemis 
de  la  vertu  1 Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  pardonne  à ses  bourreaux  en  priant 
pour  eux  : il  sanctionne  du  haut  de  la  croix  ce 
qu’il  a dit  pendant  sa  vie  : Bienheureux  les  misé- 
ricordieux, parce  qu’ils  obtiendront  miséricorde  ! 
Beati  miséricordes,  quoniam  ipsi  miser wordiam 
consequentur  .l  ' 

Mon  Rédempteur  crucifié  ! je  vois  s’accomplir 
en  vous  la  promesse  que  vous  avez  faite  aux 
cœurs  miséricordieux.  Vous  pardonnez  à vos 
ennemis,  et  vous  recevez  en  récompense  une 


(1)  Matth.  5.  7. 
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miséricorde  surabondante  pour  tout  le  genre 
humain.  Votre  prière,  dictée  par  la  bonté  de 
votre  cœur  sacré,  nous  obtient  plus  de  faveurs 
que  vos  souffrances  corporelles  par  elles-mêmes  : 
car  il  a été  dit  que  Dieu  préfère  la  miséricorde 
au  sacrifice.1  O mon  Jésus!  par  votre  inclina- 
tion à pardonner,  accordez-môi  l’esprit  de  cha- 
rité et  de  compassion  pour  tous,  afin  qu’un  jour 
j’obtienne  ma  grâce  à votre  divin  tribunal. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  PA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Les  yeux  de  Marie  voient  les  plaies  du  Sau- 
veur, mais  son  esprit  en  pénètre  le  mystère  : 
pourquoi  ? Parce  que  son  cœur  est  pur  : Bien- 
heureux les  cœurs  purs,  a dit  le  divin  Maître; 
car  ils  verront  Dieu  et  les  mystères  de  Dieu  ! 
Beati  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt/2 
O Marie,  Vierge  sans  tache,  Mère  de  douleur  ! 
votre  âme  est  comme  un  cristal  limpide  que 
pénètrent  les  splendeurs  du  Soleil  de  justice. 
Vous  connaissez  plus  clairement  les  vérités 
\ 

(1)  Os.  6.  6 et  Matth.  9.  13.  (2)  Matth.  5.  8. 
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divines  que  ne  les  ont  connues  les  patriarches 
et  tous  les  saints.  Obtenez-moi  une  pureté  par- 
faite dans  mes  pensées,  mes  affections  et  mes  j 
désirs.  Que  rien  d’humain,  de  terrestre  ne  pro- 
fane  mon  cœur  I Qu’il  devienne  un  sanctuaire  j 
éclairé  des  lumières  de  l’Esprit-Saint  ! Par  les  , 
mérites  de  vos  douleurs,  faites  que  les  mystères  . 
de  la  passion  se  découvrent  à mon  âme,  afin 
que  je  connaisse  de  plus  en  plus  la  bonté,  la 
tendresse,  l’amabilité  de  mon  Dieu.  Ainsi  soit-il  ! - j 
— Pater,  etc. 

XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Quel  calme,  quel  silence,  au  sépulcre  de 
Jésus!  C’est  une  image  de  la  paix  qu’il  apporte 
à nos  âmes,  par  sa  mort  et  par  sa  sépulture. 

Il  est  le  Pacifique  par  excellence,  puisqu’il  a 
réconcilié  le  Ciel  avec  la  terre.  Ipse  enim  est  pax 
nostra  qui  fecit  utraque  unum.1 

O mon  Jésus  ! vous  avez  dit  dans  l’Evangile  : 
Bienheureux  les  pacifiques , parce  qu’ils  seront 
appelés  enfants  de  Dieu.2  Qui  pourra  jamais 
mériter  comme  vous  ce  titre  auguste?  Vous  avez 


(1)  Eph.  2.  14. 


(2)  Matth.  5.  9. 
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pacifié  le  Ciel  et  la  terre,  remis  les  pécheurs  en 
grâce  avec  Dieu;  vous  avez  procuré  aux  âmes 
justes  cette  paix  céleste  qui  est  un  festin  perpé- 
tuel.1 Mon  Sauveur  enseveli  1 guérissez  vous- 
même  les  troubles  et  les  amertumes  de  mon 
cœur.  Faites  qu’animé  de  l’esprit  de  charité, 
j’inspire  à tous  l’union  et  la  concorde,  afin  que 
je  participe  un  jour  au  bonheur  des  enfants  de 
Dieu.  Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

Six  Pater,  Ave,  Gloria,  etc. 

(1.  Prov.  15.  15. 
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X. 

/ 1 

; 

VERTUS  RELIGIEUSES. 

Préparation.  — Ave  Maria.  Acte  de  con-  ] 
trition. 

Intentions.  — Pour  la  gloire  de  Dieu  et 
l’accomplissement  de  sa  volonté  sainte;  pour 
ranimer  en  mon  âme  la  ferveur  de  ma  profes- 
sion. Les  indulgences  seront  appliquées  aux 
âmes  du  purgatoire  qui  furent,  sur  la  terre,  les 
plus  fidèles  à leurs  vœux  et  à leurs  règles. 

I™  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  î 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

On  condamne  Jésus  à mourir!...  La  profes- 
sion religieuse  est  une  sentence  de  mort  ; par  les 
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vœux  de  pauvreté,  de  chasteté,  d’obéissance,  on 
s’oblige  à mourir  à ses  biens,  à son  corps,  à sa 
volonté  propre,  pour  ne  vivre  qu’à  Jésus-Christ. 
Mihi  enim  vfvere  Christus  est  et  mori  lucrum.1 

O Dieu  Rédempteur  I n’est-il  pas  juste  que  je 
me  condamne  à mourir  pour  vous,  puisque  vous 
vous  laissez  condamner  pour  moi?  Je  renou- 
velle donc  les  vœux  de  ma  profession.  La  sen- 
tence de  Pilate  vous  a privé  des  biens,  de  la 
liberté,  de  la  vie;  je  renonce  pour  vous  aux 
richesses,  à ma  volonté,  aux  plaisirs  d’ici-bas. 
Ne  permettez  jamais  que  je  rétracte  mes  enga- 
gements. Par  votre  soumission  aux  desseins  du 
Père  céleste,  rendez-moi  fidèle  à renoncer  aux 
avantages  périssables,  aux  rébellions  de  l’amour- 
propre,  aux  satisfactions  des  sens.  Que  ma  con- 
duite réponde  à mes  promesses,  comme  votre 
soumission  répond  à l’arrêt  porté  contre  vous% 
Ainsi  soit-il  I — Pater , Ave,  Gloria . 

IP  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Aussitôt  que  l’arrêt  est  porté,  on  charge  Jésus 


(1)  Phii.  1.  21. 
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de  sa  croix...  Dès  que  le  religieux  a prononcé 
sa  sentence,  par  l’émission  des  vœux,  on  lui  J 
impose  sa  croix,  l'observance  régulière . Tollite  ’ 
jugum  meum  super  vos.1 

O doux  Rédempteur  î l’observance  des  règles» 
est  une  croix,  mais  une  croix  légère  et  suave  : 
Jugum  enim  meum  suave  est  et  onus  meum  leve .2  : 
Faites  que  je  la  porte  avec  amour,  comme  vous  i 
avez  porté  votre  pesant  fardeau.  Par  l’obser- 
vance régulière,  je  soutiens  mon  institut,  j’ac- 
complis mes  vœux  et  mes  devoirs,  je  sanctifie  ' 
mon  âme  selon  ma  vocation.  O Jésus  î vous  me 
jugerez  un  jour  sur  ma  fidélité  à pratiquer  les  1 
moindres  règles.  Par  les  mérites  de  votre  croix, 
faites  que  je  les  observe  avec  ferveur,  avec  ] 
constance,  jusqu’au  dernier  soupir.  Ainsi  soit- 
*il.  — Pater , etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

J 

Nous  vous  adorons,  etc. 

C’est  une  humiliation  pour  Jésus  de  tomber  « 
en  portant  sa  croix...  Où  l'humilité  est-elle  plus  i 
nécessaire  que  sous  la  croix  de  l’observance?  Il  y ; 


(1)  Matth.  11.  29 


(2)  Ibid.  30. 
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faut  sans  ce&se  renoncer  à sa  propre  estime,  à 
son  amour-propre,  pour  s’assujétir  et  s’humi- 
lier ! Tollite  jugum  meum  super  vos , et  discite  a 
me  quia  mitis  sum  et  humilis  corde,1 

O mon  Sauveur  abaissé  pour  mon  amour  1 
je  ne  porterai  avec  joie  le  joug  de  mes  règles 
que  par  une  sincère  humilité.  C’est  à cette  con- 
dition, que  vous  me  promettez  le  repos  de  mon 
âme  ( Et  invenietis  requiem  animabus  vestris .2 
Accordez-moi,  par  votre  première  chute,  de  bas 
sentiments  de  moi-môme  ; que  je  me  regarde 
comme  le  ddrnier  de  tous!  Que  je  me  plaise, 
pour  vous  , à être  ignoré  , oublié  , méprisé , 
compté  pour  rien  parmi  les  hommes!  Que  mon 
désir  constant  soit  de  m’anéantir  sous  la  croix 
de  l’observance  , comme  vous  le  faites  vous- 
même,  sous  la  croix  de  votre  supplice  1 Ainsi 
soit-il  ! — Pater,  etc. 

IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  et  Marie  s’unissent  pour  opérer  notre 
salut.  Unissons-nous  à eux  pour  nous  sanctifier. 


(1)  Matth.  11.  29. 


(2)  Ibid. 
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L'amour  qu’on  leur  porte,  adoucit  tout;  il  donne  , 
le  courage  et  la  constance  dans  la  recherche  de 
la  perfection.  Nihil  dulcius  est  amore  , nihil  i 
fortius. 1 

O mon  Sauveur  Jésus  I ô ma  Mère  Marie  I ' 
Quel  moyen  plus  efficace  de  supporter  mes  1 
peines,  d’observer  mes  règles  avec  joie,  que 
de  vous  aimer  beaucoup  ? Votre  amour  est 
un  baume  contre  les  chagrins  ; il  dissipe  les 
ennuis,  il  chasse  les  tentations.  C’est  une  huile 
bienfaisante  pour  les  puissances  de  l’âme  : elle 
les  éclaire,  les  réjouit,  les  réconforté.  O amour 
de  Jésus  et  de  Marie  ! brûlez,  consumez  mon 
cœur.  Que  par  vous,  je  prie,  que  par  vous  je 
travaille,  que  par  vous  je  souffre  I Tout  me 
deviendra  par  vous,  doux,  facile,  agréable.  Qui 
ne  se  dévouerait  à son  Sauveur,  à la  Vierge  sans 
tache,  en  les  voyant  marcher  au  Calvaire  pour 
sauver  nos  âmes?  O Jésus  et  Marie  I faites  que  je 
vous  aime  de  tout  mon  cœur  et  de  toutes  mes 
forces.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 


(1)  Imit.  Chr.  1.  3.  c.  5. 
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Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRÉNÈEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Cyrénéen  doit  renoncer  à lui-même  pour 
porter  la  croix  de  Jésus.  Il  est  l’image  du  reli- 
gieux à qui  le  Sauveur  a dit  : Si  quelqu’un  veut 
venir  après  moi,  qu'il  se  renonce  lui-même , qu’il 
porte  sa  croix  chaque  jour  et  qu’il  me  suive A 

O aimable  Rédempteur  ! je  veux  marcher  à 
votre  suite,  puisque  ma  vocation  rn’y  oblige. 
Par  la  profession  religieuse,  je  me  suis  engagé 
à tendre  à la  perfection  tous  les  jours  de  ma  vie. 
Comment  remplirais-je  cette  obligation  sans 
renoncer  à moi-même,  sans  porter  sans  cesse  la 
croix  de  l’observance,  et  sans  chercher  à vous 
imiter  par  la  pratique  des  vertus?  Accordez-moi 
donc  l’esprit  d’abnégation,  l’amour  de  mes 
vœux  et  de  iïies  règles,  le  désir  fervent  de  la 
plus  haute  sainteté.  Par  l’assistance  que  vous 
avez  daigné  recevoir  du  Cyrénéen,  rendez-moi 
fidèle  à correspondre  à toutes  vos  grâces.  Ainsi 
soit-il!  — Pater,  etc. 


(1)  Luc.  9.  23. 
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VIP  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  face  du  Sauveur  resplendit  d’innocence 
sous  le  sang  et  les  blessures.  L’extérieur  du 
religieux  doit  se  distinguer  par  la  modestie 
et  la  candeur,  sous  les  livrées  de  la  pauvreté. 
Quid  castitate  decorius  quæ  angelum  de  homine 
facit?1 

Adorable  Jésus  1 la  chasteté  extérieure  et  la 
modestie  qui  la  conserve,  ne  sont  que  des  rayons 
de  cette  pureté  intérieure  dont  l’âme  est  le 
foyer.  Si  votre  face  sacrée  porte  un  reflet  de  la 
grâce,  que  sera  votre  cœur,  plénitude  de  sain- 
teté? O mon  Sauveur  I souvenez-vous  du  vœu 
de  chasteté  qui  me  lie  spécialement  à votre 
pureté  virginale.  Je  n’ai  de  moi-même  qu’incli- 
nations  mauvaises;  mais  vous  êtes  l’époux,  le 
gardien  des  âmes  vierges.  Accordez-moi  l’esprit 
d’innocence  et  la  vigilance  pour  me  conserver 
pur.  Que  la  modestie  de  votre  visage  adorable 
garde  mes  sens  ! .que  votre  corps  immaculé 
purifie  le  mien  ; et  que  votre  âme,  océan  de 


(1)  S.  Bern. 
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perfections,  remplisse  la  mienne  de  la  vertu  des 
Anges  1 Ainsi  soit-il  ! — Pater f etc. 

VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  ; ses  ennemis  ajoutent  l’insulte  à 
ses  souffrances.  Le  doux  Agneau  n’ouvre  pas  la 
bouche  pour  se  plaindre ; quel  exemple  pour 
nousl  Sicut  ovis  ad  occisionem  ducetur.1 

O mon  aimable  Rédempteur  ! on  vous  mène  à 
la  mOTt,  et  vous  vous  laissez  conduire,  comme 
une  douce  brebis , 4 ans  plainte , ni  murmure.  La 
vie  religieuse  me  rapproche  chaque  jour  de  mon 
Calvaire;  elle  devrait  chaque  jour  opérer  dans 
mon  âme  la  mort  à moi-même.  Mais  hélas  î que 
je  suis  encore  loin  de  cette  mort  salutaire  ! Les 
mortifications  ne  me  manquent  pas;  combien 
peu  j’en  profite,  par  défaut  de  douceur  ! O man- 
suétude de  mon  Jésus  ! communiquez-vous  à 
mon  âme  ; faites  que  ma  paix  ne  s’altère 
jamais  !...  Par  votre  seconde  chute  et  la  douceur 
que  vous  y pratiquez  , rendez- moi  toujours 
calme,  toujours  suave  de  cœur,  malgré  es 

(1)  Is.  53.  7. 

en.  D.  L.  CR. 
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peines  et  les  contrariétés.  Ainsi  soit-il  î — 
.Pater,  etc. 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  parle,  mais  autant  que  son  devoir  et  la 
charité  le  demandent.  Un  bon  religieux  doit 
agir  de  même,  préférant  le  silence  aux  discours 
inutiles . Cave  a multiloquio /;  hoc  enim  sanctas 
cogitaliones  extinguil .* 

O mon  divin  Maître!  vous  aimez  le  silence, 
puisque  vous  l’avez  pratiqué  à Nazareth,  durant 
de  longues  années.  Cependant  vous  parlez  quand 
le  devoir  et  la  charité  l’exigent.  Accordez-moi 
de  vous  imiter  dans  ces  deux  circonstances.  Que 
j’aime  comme  vous  la  solitude  et  le  silence, 
puisque  l’esprit  s’y  recueille  e.t  que  la  piété 
y profite  ! que  je  parle  aussi  dans  l’esprit  qui 
vous  anime,  par  devoir  ou  par  charité,  sans 
recherche  de  moi-même,  en  vue  de  la  gloire  de 
Dieu  et  de  l’utilité  du  prochain  ! 0 Maître  ado- 
rable ! enseignez-moi  vous-même  quand  je  dois 
me  taire,  et  quand  je  dois  parler.  Ainsi  soit-il  ! 
— Pater,  etc. 


(1)  S.  Doroth. 
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IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  et  se  relève Imitons  cette 

constance  du  Sauveur  à se  relever.  Ne  faisons 
jamais  de  trêve  avec  nos  défauts . C’est  le  moyen 
de  conserver  la  ferveur  et  de  tendre  toujours  à 
la  perfection.  Disons-nous  souvent  avec  Saint 
Bernard  : Pourquoi  es-tu  venu  en  religion  ?...  Esto 
vigilans  et  diligens  in  Dei  servitio  et  cogita 
fréquenter  : Ad  quid  venisti  et  cur  sœculum 
reliquisti  ? 1 

O mon  Rédempteur  I il  n’est  pas  facile  de 
tendre  à la  sainteté  jusqu’à  la  mort,  avec  une 
ferveur  toujours  égale.  On  sent,  en  religion 
comme  dans  le  siècle,  le  poids  de  la  nature 
déchue;  et  une  observance  toujours  la  même, 
fatigue  par  son  uniformité.  O Jésus  1 donnez-moi 
votre  grâce  pour  trionipher  de  mon  inconstance 
et  de  ma  faiblesse.  Par  votre  troisième  chute, 
accordez-moi  de  travailler  chaque  jour  avec  fer- 
veur à me  corriger  de  mes  défauts  et  à faire  des 
progrès  dans  la  vertu.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 


(1)  Imit.  Chr.  1.  1.  c.  25. 
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Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  dépouillé  !...  Notre  vœu  de  pauvreté 
nous  dépouille  des  biens  terrestres  : il  nous 
enlève  toute  propriété.  Ne  nous  en  affligeons 
pas  : rien  n’est  plus  riche  aux  yeux  de  Dieu, 
que  ce  parfait  dénûment.  Non  tibi  displiceat 
paupertas  tua  : nihil  ea  potes  ditius  invenire . * 

Adorable  Sauveur  î ce  n’est  pas  la  première 
fois  que  vous  pratiquez  la  pauvreté;  dès  votre 
naissance,  de  la  crèche  à la  croix,  de  l’étable  au 
sépulcre,  vous  avez  vécu  dans  les  privations, 
dans  le  détachement  le  plus  absolu.  Accordez- 
moi  l’amour  sincère  de  la  pauvreté  et  des  consé- 
quences pénibles,  de  cet  état.  Je  m’y  suis  engagé 
par  vœu  ; ne  permettez  pas  que  je  devienne  au 
couvent  plus  exigeant  que  dans  le  siècle,  ne 
voulant  manquer  de  rien;  à l’école  même  de  la 
pénitence  et  de  la  privation.  Par  votre  dépouil- 
lement sur  le  Calvaire,  faites  que  je  me  plaise, 
comme  vous , à éprouver  les  inconvénients 
matériels  de  mon  vœu,  afin  de  jouir  plus  abou- 


ti) S.  Aug. 
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damment  de  ses  avantages  spirituels.  Ainsi 
soit- il  ! — Pater , etc. 

XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  cloué  à la  croix  !...  Le  vœu  d'obéis- 
sance  attache  le  religieux  à la  croix  de  l’obser- 
vance. C’est  là  que  doit  mourir  la  propre 
volonté.  Finis  cœnobitœ  est  omnes  suas  voluntates 
crucifigere . 1 

O divin  Rédempteur  ! quel  témoignage  d’amour 
vous  me  donnez,  en  vous  livrant  pour  moi  au 
supplice  de  la  croix  ! Comment  reconnaître 
un  tel  bienfait,  sinon  en  me  livrant  moi-même 
tout  entier  à la  volonté  d’autrui,  par  amour 
pour  vous?  Je  renouvelle  donc  le  vœu  d’obéis- 
sance à mes  supérieurs  et  à mes  règles;  je 
renonce  par  ce  vœu  à mon  jugement  et  à 
ma  volonté  propres.  J’embrasse  avec  ferveur 
toutes  les  observances,  aussi  bien  les  petites  que 
les  plus  importantes.  Faites  que  je  me  dévoue 
pour  vous  jusqu’à  la  mort , au  crucifiement 
de  mon  librfr  arbitre,  pour  m’assujétir  à vos 


(1)  Cassian. 
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volontés  saintes.  Par  les  mérites  de  vos  souf- 
frances, accordez-moi  d’obéir  à tous  mes  supé- 
rieurs comme  à votre  Personne  sacrée.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater,  etc. 

XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  demeure  sur  la  croix,  jusqu’au  dernier 
soupir....  Il  ne  suffit  pas  au  religieux  de  se 
clouer  à la  croix  de  l’observance  ; il  doit  y persé- 
vérer, il  doit  y mourir  ! Quiconque,  dit  le  Sau- 
veur, met  la  main  à la  charrue,  puis  regarde  en 
arrière,  n’est  pas  apte  au  royaume  de  Dieu  : 
Nemo  mittens  manum  suam  ad  aratrum , et 
respiciens  rétro  aptus  est  regno  Dei.{ 

O mon  aimable  Sauveur  ! vous  demeurez  sur 
la  croix,  malgré  vos  douleurs,  vos  angoisses 
et  les  déGs  de  vos  ennemis.  Rendez-moi  fidèle  à 
persévérer  en  religion,  malgré  les  maladies,  les 
peines  intérieures  et  les  tentations  infernales. 
La  grâce  de  la  persévérance  finale  est  un  don  de 
votre  cœur,  percé  pour  moi  sur  la  croix  ; accor- 
dez-moi ce  don  précieux  d’où  dépend  mon  salut. 


(1)  Luc.  9.  62. 
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Marie  ! Mère  de  douleur  1 vous  êtes  restée  la 
Vierge  fidèle,  même  sur  le  Calvaire;  obtenez-moi 
de  persévérer  dans  ma  vocation  avec  ferveur, 
jusqua  la  croix,  jusqu’au  dernier  soupir.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater t etc. 

XIII'  STATION. 

Jésus  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  reçoit  le  corps  du  Sauveur;  elle  contem- 
ple ses  plaies....  Le  religieux  qui  reçoit  souvent 
Jésus  à la  table  sainte  et  qui  médite  assidûment 
sa  passion , trouvera  dans  ces  pratiques  de  puis- 
sants secours  pour  persévérer  dans  sa  vocation 
jusqu’à  la  mort.  Effectum  quem  passio  Cliristi 
fecit  in  mundo,  hoc  sacramentum  facit  in  homine .l 
Oh!  si  scires  mysterium  crucis .2 

O Mère  de  douleur  I obtenez-moi  de  contem- 
pler souvent  avec  amour  les  plaies  de  mon  Jésus. 
J’y  trouverai  la  lumière  pour  me  guider  selon 
les  conseils  évangéliques,  le  courage  pour  tra- 
vailler à ma  perfection,  et  la  force  de  souffrir 
patiemment  les  peines  de  cette  vie.  Faites 
que  je  reçoive  souvent  mon  Sauveur  à la  table 

(1)  S.  Thom.  p.  3.  q.  79.  a.  1.  (1)  S.  Andr.  Apost. 
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sainte,  avec  ferveur  et  confiance,  afin  de  m’en- 
richir des  biens  de  la  Rédemption.  Que  ces  deux 
mj'stères,  la  Passion  et  l’Eucharistie,  soient  pour 
mon  âme  deux  sources  abondantes  de  grâces  et 
de  vertus;  que  j’y  trouve  la  force,  spirituelle, 
la  paix  intérieure  et  la  persévérance  finale  î 
Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 

XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  sépulcre  du  Sauveur  : quelle  agréable 
cellule  pour  le  bon  religieux  ! Il  s'y  recueille , il 
y médite,  il  y prie!  Il  y apprend  à mourir  à lui- 
même,  à ne  vivre  que  pour  Jésus,  sous  La  pro- 
tection de  la  divine  Mère.  Nunquam  invenitur 
Christus  nisi  cum  Maria,  nisi  per  Mariant.1 

O Vierge  sans  tache  ! Mère  de  douleur  ! vous 
méditez,  vous  priez  au  sépulcre  de  Jésus  ! Que 
ne  puis-je  sans  cesse  prier  et  méditer  avec  vous  ! 
Je  m’unirais  alors  à mon  Sauveur,  bien  plus 
étroitement,  bien  plus  facilement!  Obtenez-moi 
un  souvenir  habituel  de  la  divine  présence,  de 
la  passion  de  votre  Fils,  et  de  vos  douleurs.  Que 


(1)  S.  Bonav. 
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mon  cœur  produise  fréquemment  de  ferventes 
aspirations,  qu’il  se  nourrisse  de  saints  désirs!... 
O Mère  de  grâce  ! faites  que  j’imite,  tous  les 
jours  de  ma  vie , le  recueillement  parfait  et 
l’esprit  d’oraison  que  vous  pratiquez  au  sépulcre  ! 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

Six  Pater,  Ave,  Gloria,  etc. 
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XL 

VERTUS  SACERDOTALES. 

Préparation.  — Ave  Maria . Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  la  gloire  de  Dieu  et 
l’accomplissement  de  sa  volonté  sainte;  pour 
obtenir  les  vertus  de  mon  état;  peur  tous  les 
prêtres  vivant  dans  le  monde  et  en  religion. 
Les  indulgences  seront  appliquées  aux  âmes  des 
prêtres,  détenues  dans  ïe  purgatoire. 

Ire  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  ! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

Jésus,  souverain  Prêtre,  se  laisse  traiter 
comme  une  victime!...  Tout  Prêtre  ici-bas  est 
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une  victime  : victime  de  Dieu  et  des  âmes;  de 
Dieu,  pour  procurer  sa  gloire;  des  âmes,  pour 
se  dévouer  à leur  salut,  lngenium  sacerdotale 
essenlialit'er  consista  in  ardenti  studio  promovendi 
gloriam  Dei  et  salutem  proximi.1 

O mon  Rédempteur  1 vous  êtes  Prêtre  éternel 
selon  l’ordre  de  Melchisédech , et  vous  vous 
laissez  condamner,  pour  vous  offrir  comme  une 
victime  ! Vous  m’apprenez  par  là  que  dans  mes 
saintes  fonctions,  je  dois  me  conduire  autant  en 
victime  qu’en  Prêtre,  ne  m’épargnant  nulle- 
ment, quand  il  s’agit  de  la  gloire  de  Dieu  et  du 
salut  des  âmes.  Accordez-moi,  aimable  Sauveur! 
l’esprit  de  ma  sublime  vocation.  Que  je  me  con- 
damne avec  vous  à mourir  à tout  intérêt,  à 
toute  satisfaction  propres!  que  je  vive  unique- 
ment pour  Dieu  et  pour  les  âmes!  Ainsi  soit-il  ! 
— Pater,  Ave,  Gloria . 

IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Sauveur  est  chargé  d’one  lourde  croix  !... 
Quel  fardeau  redoutable  est  imposé  au  Prêtre  ! 

(1)  Habert,  de  Ord.  p.  3.  c.  5.  q.  3. 


31 G 


DEUXIÈME  SÉRIE. 


11  doit  enseigner,  absoudre,  consacrer!  11  tient, 
pour  les  âmes,  les  clefs  du  ciel  ! Il  offre,  pour  le 
genre  humain,  l’adorable  Jésus  ! Il  est  média- 
teur entre  les  hommes  et  Dieu  ! Magna  dignitas, 
sed  majus  est  pondus  ! in  alto  gradu  positi  sunt  ; 
oportei  quoqne  ut  in  sublimi  virtutum  culmine 
sint  erecti;  alioquin  non  ad  merilum,  sed  acipro- 
prium  prœsunt  judicium.1 

O Jésus,  chargé  de  la  croix  de  votre  sacerdoce 
et  de  votre  sacrifice  ! vous  m’avez  appelé  à une 
dignité  sublime,  mais  en  même  temps  à une 
charge  bien  pesante!  quel  compte  terrible  je 
devrai  vous  rendre  de  mon  saint  ministère  ! 
Tant  de  prédications,  d’absolutions,  de  messes, 
de  communions;  quelle  responsabilité!...  Ac- 
cordez-moi  la  crainte  de  vos  jugements  pour 
m’exciter  à la  ferveur  ; accordez-moi  la  confiance 
en  votre  croix,  afin  que  je  porte  mon  fardeau 
avec  vous  et  pour  vous.  Ainsi  soit-il!  — 
Pater , etc. 

1 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  Pontife  suprême,  s’affaisse  sous  le 

(1)  S.  Laur.  Just.  de  Inst.  præl.  c.  11. 
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poids  de  la  croix  I...  Prêtre  du  Seigneur  1 si 
vous  sentez  parfois  votre  faiblesse  humaine, 
au  milieu  de  vos  fonctions  divines,  recourez  à 
Jésus,  espérez  en  Jésus  : il  tombe  pour  vous 
fortifier.  Non  enim  habemus  Pontifcem  qui  non 
possit  compati  infirmitatibus  nostris.1 

0 mon  Sauveur  tout  aimant  ! vous  avez  pris 
sur  vous  notre  faiblesse,  pour  nous  communi- 
quer votre  force.  Ne  permettez  pas  que  je  me 
décourage  dans  les  difficultés  que  présente  mon 
sublime  ministère.  Que  ni  l’opposition  des  hom- 
mes, ni  les  tentations  du  démon,  ni  mes  défauts 
personnels,  ne  puissent  m’empêcher  de  remplir 
mes  devoirs  et  de  tendre  à la  sainteté  ! Par 
votre  première  chute,  rendez-moi  courageux 
dans  votre  service  et  fidèle  à me  relever  des 
moindres  fautes.  Que  je  place  toute  ma  con1 
fiance  en  vos  mérites  et  en  votre  miséricorde  ! 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  souverain  Prêtre,  s’associe  Marie,  pour 

(1)  Hebr.  4.  15. 

Cil.  d.  l.  cr.  27* 
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opérer  notre  salut....  Ministre  du  Seigneur! 
suivez  cet  exemple  : travaillez,  par  Marie,  au 
salut  des  pécheurs . Vincula  illius  alligatura  salu- 
taris.1 

O Mère  de  douleur!  c’est  pour  le  salut  des 
âmes  pécheresses  que  vous  allez  au  Calvaire. 
Là,  vous  plaiderez  leur  cause  par  la  voix  de  vos 
souffrances,  par  le  sang  de  votre  Fils;  vous  les 
enfanterez  à la  grâce  par  l’ardeur  de  votre  cha- 
rité. Faites  que  j’imite  votre  zèle  à sauver  les 
plus  misérables;  combien  de  conversions  mira- 
culeuses, opérées  par  vos  prières  ! Vous  êtes  non- 
seulement  la  tendre  Mère  du  Prêtre,  mais  aussi 
sa  coadjutrice,  dans  ses  divines  fonctions.  Aidez- 
moi  donc,  ô Vierge  Sainte  ! d’abord  à me  sanc- 
tifier moi-même,  puis  à travailler  avec  vous, 
en  ramenant  à Jésus  les  brebis  qui  s’égarent. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Cyrénéen  aide  Jésus....  Le  Prêtre  Laide 


(1)  Eccli.  6.  31. 
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plus  encore  : en  son  Nom,  il  baptise,  il  absout, 
il  sacrifie  ! Il  unit  les  âmes  à Dieu  et  les  cœurs 
entre  eux  ! Du  berceau  à la  tombe,  il  soutient 
le  fidèle,  sur  le  chemin  de  la  vie;  il  le  conduit  à 
l’éternité  bienheureuse  ! In  omnibus  exhibeamus 
nosmetipsos  sicul  Dei  ministros.1 

O mon  Sauveur  ! je  vous  remercie  de  J’hon- 
neur  que  vous  me  faites,  de  contribuer  à 
des  œuvres  si  saintes.  Non-seulement  il  m’est 
donné,  comme  au  Cyrénéen,  de  porter  votre 
croix,  mais  j’ai  reçu  le  pouvoir  d’en  appliquer 
les  mérites,  de  dispenser  votre  sang  et  de  distri- 
buer vos  grâces.  Les  Anges  eux-mêmes  envient 
mes  fonctions  toutes  divines.  Aimable  Jésus  1 
faites  que  je  m’en  rende  digne  par  une  vie 
d’oraison,  par  la  pratique  de  toutes  les  vertus. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater , etç. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  voile  qui  a touché  Jésus,  porte  l’empreinte 
de  sa  face  !...  Combien  le  Prêtre  qui  l’approche, 
le  touche,  le  reçoit,  doit-il  mieux  retracer  les 


(1)  II.  Cor.  6.  4. 
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vertus  du  Sauveur  ! Sancti  estote  quia  ego  sanctus 
sum.1 

O mon  Rédempteur!  vous  imprimez  votre 
face  sur  un  linge,  imprimez-la  surtout  dans 
mon  cœur.  11  est  le  sanctuaire  de  votre  grâce, 
le  temple  de  votre  Esprit  , la  demeure  de 
votre  Personne  sacrée.  Dans  ce  cœur,  se  trouve 
une  participation  à votre  sacerdoce;  pourquoi 
n’y  trouverait-on  pas  toutes  vos  vertus?  O mon 
Sauveur  ! gravez-les  en  moi  ; donnez  à mon 
âme  l’humilité,  la  patience,  la  douceur,  la  cha- 
rité, le  zèle.  Communiquez-moi  votre  esprit 
d’oraison,  de  dévouement,  de  sacrifice.  Que  tout 
mon  intérieur  ressemble  au  vôtre  ! Que  ma  con- 
duite reproduise  mieux  que  la  sainte  face  vos 
adorables  perfections  ! Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  Pontife  suprême,  s’humilie  jusque  dans 
la  poussière,  sous  le  fardeau  de  sa  croix!... 
Ainsi  doit  s’anéantir  le  Prêtre,  sous  le  poids 
de  sa  dignité;  il  faut  qu’il  pratique  Vhumilité , 


(1)  Lev.  11.  44. 
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devant  Dieu  et  devant  les  hommes.  Qui  major 
est  in  vobis,  fiat  sicut  minoré  Humilitas  est  sacer- 
dotum  gemma.* 

O mon  Seigneur  et  mon  Dieu  I puis-je  m’éle- 
ver devant  les  hommes,  quand  je  vous  vois  si 
humilié?  Puis-je  m’estimer  devant  vous,  quand 
je  considère  mon  néant  et  mes  péchés?  J’ai  peu 
correspondu  à l’abondance  de  vos  grâces;  je 
vous  ai  beaucoup  offensé  ! Après  tant  de  faveurs 
reçues  de  votre  bonté,  je  suis  encore  bien  loin 
de  la  perfection  évangélique.  Je  ne  possède  pas 
même  le  fondement  de  la  vertu,  puisque  je 
manque  d’humilité.  O Jésus,  anéanti  pour  moi  ! 
éclairez  mon  esprit,  tenez  mon  cœur  sous  votre 
dépendance;  donnez-moi  la  défiance  de  moi- 
même,  la  pureté  d’intention,  la  patience  dans 
les  affronts  et  les  mépris.  Ainsi  soit-il  î — 
Pater,  etc. 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Quel  zèle  en  Jésus-Christ  ! il  oublie  ses  dou- 
leurs pour  exhorter  le  peuple.  Il  fait  plus  : il  va 
mourir  pour  le  salut  de  tous...  Prêtre  du  Sei- 

(1)  Luc.  22.  26.  (2)  S.  Laur.  Just.  de  Inst.  præl.  c.  21. 
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Joueur!  vous  remplacez  Jésus  auprès  du  peuple 
racheté;  imitez  votre  divin  Maître  : vivez  et 
mourez  pour  le  salut  des  âmes  I Elegi  vos  et 
posui  vos  ut  eatis,  et  fruclum  afferatis,  et  fructus 
vester  maneat.1 

O très-aimant  Rédempteur  ! communiquez- 
moi  votre  zèlq.  Vous  me  demanderez  compte 
des  talents  enfouis,  du  temps  perdu,  du  peu  de 
soin  que  j’ai  mis  à cultiver  les  âmes  confiées  à 
ma  sollicitude.  Ah!  que  vous  répondrai-je,  si 
j’ai  vécu  dans  l’inaction,  dans  l’indifférence,  à 
l’égard  de  ces  âmes  rachetées  par  vos  douleurs, 
rachetées  par  votre  sang?...  O rnon  Dieu! 
enflammez  mon  zèle,  soutenez  mon  courage, 
dirigez  mon  ardeur.  Que  sans  négliger  ma  pro- 
pre perfection,  je  travaille  efficacement  à sancr 
tifier  les  autres!  J’imiterai  alors  cette  charité 
toute  céleste  qui  vous  fait  parler  à la  foule, 
même  en  marchant  à la  mort.  Ainsi  soit-il.  — 
Pater,  etc. 

IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  pour  empêcher  nos  chutes  dans 


(1)  Joan.  15.  16. 
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le  péché....  La  chute  la  plus  funeste  à un  prêtre 
est  celle  qui  ruine  la  chasteté . Sit  humilissacerdos, 
sit  devotus;  si  non  est  castus,  nihil  est.1  Luxuria 
omnium  virlutum  eradicat  germinal 

O très-pur  Jésus!  Agneau  sans  tache!  quel 
malheur  pour  une  âme  de  perdre  la  chasteté! 
Mais  que  ce  malheur  est  affreux  pour  un  Prêtre  1 
Plus  élevé  que  les  Anges  par  sa  dignité,  par  ses 
pouvoirs,  il  tombe  du  Ciel  où  ses  fonctions  le 
placent,  il  tombe  plus  bas  que  les  esprits  immon- 
des!... O Jésus!  par  votre  troisième  chute  si 
douloureuse,  si  méritoire,  préservez-moi  de 
tout  péché  contraire  à la  pureté.  Que  par  la 
vigilance  sur  moi-même  et  l’esprit  d’oraison, 
je  pratique,  jusqu’à  la  mort,  une  chasteté  tout 
angélique  ! Que  ma  conduite  répande  partout  la 
bonne  odeur  de  cette  vertu  et  en  inspire  l’amour 
aux  fidèles!  Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 

STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  dépouille  Jésus,  on  l’abreuve  de  fiel  et  de 
vinaigre  !...  Le  Prêtre  doit  vivre  détaché,  mor- 

(1)  S.  Thom.  a Vill.  de  D.  Aug.  conc.  3.  (2)  S.  Bonav. 
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tifié  : sa  dignité  l’élève  plus  haut  que  la  terre  et 
les  sens,  plus  haut  que  les  deux  ! Habentes  autem 
alimenta  et  quibus  tegamu'r,  his  contenu  simus ,l 

0 mon  Rédempteur  ! je  le  reconnais , ma 
dignité  n’est  pas  de  la  terre  ; elle  m’est  venue 
du  Ciel  ! Elle  n’est  pas  liée  à la  matière  et  aux 
sens;  elle  procède  d’un  monde  invisible,  et  elle 
y conduit  mon  âme.  Je  dois  donc  devenir  spiri- 
tuel et  céleste  pour  m’acquitter  de  mes  fonctions 
selon  votre  désir.  Par  votre  dépouillement  sur 
le  Calvaire  détachez-moi  des  biens  périssables; 
faites  que  je  meure  aux  satisfactions  des  sens. 
Que  je  sois  dans  le  monde  comme  à l’étranger, 
n’y  cherchant  que  Dieu  et  les  âmes!  Que  je  me 
considère  dans  les  affaires  du  siècle  comme 
un  vase  sacré  dans  un  lieu  profane  ! Ainsi  soit-il. 
— Pater , etc. 

XI*  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  Prêtre  par  excellence,  est  crucifié 
comme  une  victime  !...  Le  devoir  de  tout  Prêtre, 
c’est  de  travailler  à devenir  une  victime,  une 
victime  crucifiée  à ses  passions,  pour  ne  vivre 


(1)  I.  Tim.  ô.  8, 
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qu’à  Dieu,  en  Dieu  et  pour  Dieu  ! Necesse  est  ut, 
mortuus  omnibus  passionibus , vivat  vita  divïna.1 

O mon  Sauveur  ! on  se  crucifie  soi-même 
avec  vous,  non-seulement  quand  on  mène  une 
vie  pénitente,  mais  surtout  quand  on  réprime 
en  soi  les  obstacles  à la  vertu.  Accordez-moi  la 
force  de  renoncer  à moi-même,  de  vaincre  mes 
inclinations,  et  surtout  mon  défaut  dominant. 
Que  je  travaille  chaque  jour,  par  la  vigilance  et 
l’oraison,  à me  corriger  de  certaines  fautes  plus 
nuisibles  à mon  ministère  et  à mon  avancement 
dans  la  vertu.  Parles  douleurs  de  votre  crucifie- 
ment, rendez-moi  ^constant  dans  le  désir  de  me 
sanctifier,  rendez-moi  fidèle  dans  l’emploi  des 
moyens.  Ainsi  soit-il.  — Pater , etc. 

XH°  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  en  croix  : belle  image  du  Prêtre!  Il 
prie,  il  parle,  il  absout,  il  immole,  il  dispense 
ses  mérites,  il  nous  laisse  son  Corps,  il  nous 
donne  sa  Mère  ! Il  remplit  toutes  les  fonctions 
sacerdotales!...  O Prêtre!  méditez  souvent  ce 

(1)  S.  Grég. 
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modèle,  Jésus  crucifié!  Sicut  misit  me  Pater , et 
ego  rûitto  vos.1 

Mon  aimable  Sauveur!  je  ne  devrais  jamais 
me  rassasier  de  méditer  votre  mort,  de  contem- 
pler votre  croix.  Vous  êtes  sur  le  Calvaire, 
comme  la  lampe  ardente  qui  éclaire  toute  la 
terre,  qui  illumine  toute  l’Eglise.  Vous  êtes 
mort  pour  créer  le  Prêtre,2  et  dans  l’acte  même 
de  sa  création,  vous  lui  enseigne^  tout  ce  qu’il 
doit  accomplir.  Faites  que  je  remplisse  avec  foi 
mes  sublimes  fonctions  : que  je  prie,  que  je 
prêche,  que  j’absolve,  selon  l’esprit  qui  vous 
anime  ! Que  j’offre  toujours  avec  ferveur  le 
divin  sacrifice  1 Que  je  dispense  vos  mérites,  le 
sacrement  de  votre  Corps,  avec  zèle  et  dévoue- 
ment ! Que  je  répande  partout  votre  amour  et 
celui  de  Marie  ! Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

XIIIe  STATION. 

t 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  reçoit  dans  ses  bras  le  corps  de  Jésus. 
Elle  en  fait  l’objet  de  sa  contemplation.... 
Prêtre  ! imitez  votre  Mère  : recevez  Jésus  avec 


(1)  Joan.  20.  21. 


(2)  S.  Alph.  t 13.  c.  1. 
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ferveur ; priez , contemplez  Jésus  chaque  jour, 
avec  fidélité.  Quid  potest  tibi  mundus  conferre 
sine  Jesu ? Qui  invenil  Jesum,  invenit  bonum 
super  omne  bonum.1 

O ma  tendre  Mère  ! quoi  de  plus  doux  que  de 
célébrer  le  divin  sacrifice,  que  de  recevoir  Jésus 
dans  la  sainte  communion,  que  de  s’entretenir 
avec  lui  devant  le' tabernacle?  La  langue  des 
saints  eux-mêmes  ne  sait  exprimer  ce  bonheur; 
pour  le  comprendre,  il  faut  l’avoir  goûté  : 
Guslate  et  videte.  Quand  je  me  rends  parmi  les 
hommes,  j’en  reviens  moins  Prêtre  et  souvent 
moins  homme.  Mais  auprès  de  Jésus,  tout  est 
profit  pour  moi  1...  Que  mes  délices  soient 
d’être  toujours  comme  vous,  avec  Jésus,  auprès 
de  Jésus  : c’est  là  qu’on  se  purifie,  qu’on  se 
sanctifie,  qu’on  se  divinise  ! Ainsi  soit-il  I — 
Pater , etc. 

XIV-  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Lè  sépulcre  de  Jésus  : quelle  leçon  pour  le 
Prêtre  ! La  mort  viendra  pour  lui,  comme  pour 
tous  ! Et  après  la  mort,  le  jugement  de  Dieu , où 


(1)  Imit.  Chr.  1.  2.  c.  8. 
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il  rendra  compte  de  sa  vie  sacerdotale ! Statutum 
est  hominibus  semel  mûri  ; post  hoc  aiitern  judi- 
cium A 

Mon  Sauveur  enseveli!  que  votre  sépulcre  me 
révèle  de  vérités  ! La  vie  passe,  les  satisfactions 
de  la  terre  s’évanouissent.  La  mort  approche, 
l’éternité  s’avance,  heureuse  ou  formidable, 
selon  mes  œuvres!...  Quelle  consolation  pour 
un  bon  Prêtre,  à l’heure  de  la  mort,  de  n’avoir 
vécu  que  pour  vous,  pour  les  âmes,  pour  l’ac- 
complissement exact  de  ses  devoirs!...  O Marie, 
Mère  dé  douleur  ! faites  que  la  pensée  du 
trépas  m’éclaire  chaque  jour;  que  je  dise  la 
Messe,  l’office,  toutes  mes  prières,  à la  lueur 
salutaire  de  son  flambeau  ! que  j’accomplisse 
toutes  mes  fonctions,  tous  mes  devoirs  de  Prêtre, 
comme  je  le  ferais  à ma  dernière  heure!  Ainsi 
soit-il  ! — Pater,  etc. 

Six  Pater,  Ave,  Gloria,  etc. 


(1)  Hebr.  9.  27 
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PLUSIEURS  ÉCHELONS 

SPIRITUELS  POUR  S’ÉLEVER  A L’UNION  DIVINE. 


I. 

SAINT  JOSEPH j MODÈLE  D'üNION  AU  RÉDEMPTEUR 
' ’ SOUFFRANT. 

Préparation.  — Ave  Maria.  Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  glorifier  Dieu  et  pour 
accomplir  sa  volonté  sainte  ; pour  obtenir  une 
dévotion  plus  fervente  à la  passion  de  Jésus  et 
aux  douleurs  de  Saint  Joseph  ; pour  la  conver- 
sion des  malheureux  pécheurs  et  la  persévérance 
finale  des  justes,  fies  indulgences  seront  appli- 
quées aux  âmes  du  purgatoire,  qui  ont  été, 
sur  la  terre,  les  plus  dévouées  à la  passion  du 
Sauveur  et  au  culte  de  son  Père  nourricier. 
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Ir«  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  ! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

On  condamne  Jésus  à la  mort  la  plus  hon- 
teuse ; pourquoi?  Parce  qu’il  s’est  dit  le  Fils  de 
Dieu.1  Cette  sentence  et  le  motif  qui  lf appuie 
furent  prédits  clairement , au  livre  de  la  Sagesse  : 
Filium  Dei  se  nominal ...  morte  turpissima  con- 
demnemus  eum ,2 

O mon  Rédempteur  1 longtemps  avant  votre 
passion,  les  prophètes  annonçaient  ce  qui  devait 
vous  arriver.  Obligé  de  lire  les  Ecritures  et  plus 
éclairé  que  nos  interprètes,  Saint  Joseph  comprit 
le  sens  des  paroles  prophétiques  dont  vous  étiez 
l’objet.  11  compatit  donc  d’avance  à votre-  con- 
damnation à mort,  si  clairement  annoncée. 
Accordez-moi,  par  la  douleur  et  les  prières  de 
ce  grand  Saint,  la  grâce  de  me  résigner,  comme 
vous,  à la  sentence  finale  qui  doit  décider  de 
l’heure  de  mon  trépas,  et  m’ouvrir  les  portes 


(1)  Joari.  19.  7. 


(2)  Sap.  2.  13,  20. 
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de  l’éternité.  Ainsi  soit-il!  — Pater,  Ave, 
Gloria. 

Jésus,  Marie,  Joseph,  je  vous-  donne  mou 
cœur  et  mon  âme.  [100  jours  d'indulgence 
chaque  fois.) 

IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  charge  Jésus  de  la  croix , ou  plutôt  du 
fardeau  de  nos  péchés,  comme  l’annonce  Isaïe, 
eq  ces  termes  : Le  Seigneur  a mis  sur  lui  les  ini- 
quités de  nous  tous  ; Posuit  Dominas  in  eo  iniqui- 
tatem  omnium  nostrum .i  Ipse  peccata  multorum 
tulit .2 

Adorable  Sauveur!  votre  Père  nourricier  n’eut 
pas  de  peine  à comprendre,  par  les  paroles  du 
Prophète,  le  poids  immense  des  iniquités  humai- 
nes qui  accablait  votre  cœur  innocent.  11  les 
voyait  se  multiplier  autour  de  lui,  dans  le  peuple 
choisi;  combien  plus  chez  les  nations  infidèles!... 
Son  âme,  comme  celle  de  Marie,  en  était  percée 
de  mille  traits  douloureux.  O mon  Jésus,  chargé 
de  mes  péchés!  pardonnez-moi  par  amour  pour 
Saint  Joseph  ; et,  en  vertu  des  mérites  de  votre 


(l)  Is.  53.  6. 


(2)  Ibidem.  12. 
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croix,  accordez-moi  une  contrition  sincère  de 
mes  fautes  et  un  désir  toujours  plus  ardent  de 
vous  aimer  et  de  vous  plaire.  Ainsi  soit-il  ! — 
Pater,  etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOxVIBE  POUR  LA  PREMIERE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  dans  la  poussière  ; ses  bourreaux 
l’insultent  et  l’outragent  ! Ici  s’accomplit  la 
parole  du  Sauveur,  prononcée  par  David  : Je  ne 
suis  plus  un  homme,  mais  un  ver  de  terre!  Ego 
autem  sum  vermis  et  non  homo,  opprobrium  homi - 
num  et  abjectio  plebis .4 

0 mon  Sauveur  anéanti  sous  le  fardeau  de  la 
croix  1 qu’eût  éprouvé  Saint  Joseph,  s’il  avait  pu 
vous  contempler  en  cet  état  d’ignominie?  Mais 
n’a-t-il  pas  vu  quelque  chose  de  semblable  dans 
l’étable  de  Bethléem,  quand  vous  étiez  couché 
dans  une  érèche?...  0 Jésus!  combien  vous 
aimez  l’humiliation  ! Que  ne  puis-je,  par  les 
prières  de  votre  Père  nourricier,  me  complaire 
comme  vous  dans  l’oubli,  l’abjection,  les  oppro- 
bres ! Accordez-moi  cette  précieuse  faveur  par 
la  confusion  que  vous  daignez  souffrir  pour  mon 


(1)  Ps.  21.  7. 
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salut,  dans  votre  première  chute.  Ainsi  soit-il! 
— Pater , etc» 

IV«  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MERE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Quelle  douleur  pour  Marie  de  rencontrer  son 
divin  Fils  couronné  d’épines , chargé  d’une 
pesante  croix  ! C’est  l’accomplissement  de  la 
prophétie  de  Simeon,  entendue  aussi  par  Saint 
Joseph  : Un  glaive  de  douleur,  dit-il  à Marie, 
transpercera  votre  âme  : Tuam  ipsius  animam 
pertransibit  gladius.1 

O Mère  affligée  ! ce  glaive  de  douleur  qui  vous 
perce  l’âme,  a commencé  depuis  longtemps  à 
vous  faire  sentir  ses  atteintes.  Déjà,  dès  l’enfance 
de  Jésus,  vous  souffriez  avec  Saint  Joseph  un 
martyre  intérieur.  Ce  charitable  patriarche 
cherchait  à vous  consoler  par  les  soins  dont  vous 
entourait  sa  tendresse  virginale.  Mais  ni  vous  ni 
lui  ne  trouviez  d’adoucissement  à votre  douleur, 
en  présence  de  l’auguste  victime  que  vous  saviez 
destinée  au  sacrifice.  Ah  ! par  votre  mutuelle 
compassion,  obtenez-moi  pour  Jésus  une  affec- 
tion tendre  et  sincère,  afin  que  je  le  cherche 


(1)  Luc.  2.  35. 
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comme  vous , dans  mes  pensées , dans  mes 
démarches,  dans  toute  ma  conduite.  Ainsi  soit- 
il  ! — Pater , etc. 

Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  l’aide  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Cyrénéen  aide  Jésus.  Combien  de  fois  Saint 
Joseph  ne  l’aida-t-il  pas,  dans  la  faiblesse  de  l’en- 
fance? Il  coopérait  ainsi  avec  Marie  à notre 
Rédemption.  Quem  constüuit  Dominus  suœ  Matris 
solatium,  suce  carnis  nutritium,  solum.  deniqne 
in  terris  magni  consilii  coadjütorem  fidissimum.1 

Aimable  Jésus  1 quel  bonheur  de  pouvoir  vous 
aider  comme  le  firent  Saint  Joseph  et  le  Cyré- 
néen I que  vous  récompensez  largement  leurs 
services  I que  de  grâces  ils  ont  reçues,  surtout 
votre  Père  nourricier,  en  retour  de  l’assistance 
qu’ils  vous  donnèrent  I...  Accordez-moi  de  con- 
tribuer avec  vous  à la  Rédemption  des  âmes; 
que  j’invoque  à cette  fin  le  glorieux  patriarche 
de  Nazareth,  lui  demandant  souvent  la  conver- 
sion des  pécheurs,  la  persévérance  des  justes  et 


(1)  S.  Bern.  hom.  2.  super  Missus, 
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la  délivrance  des  âmes  du  purgatoire  ! Que  j’ob- 
tienne aussi  par  lui  les  grâces  nécessaires  à ma 
sanctification  et  à mon  salut.  Ainsi  soit-il  ! — 
Pater,  etc. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  été. 

Jésus  imprime  sur  un  linge  sa  face  défigurée, 
telle  qu’ïsaïe  nous  la  dépeint  en  ces  termes  : 
Il  n’a  plus  ni  apparence  ni  beauté;  nous  l’avons 
vu,  et  il  était  méconnaissable  ! son  visage  comme 
caché  (par  le  sang  et  les  blessures)  , le  faisait 
mépriser;  c’est  pourquoi  nous  ne  l'avons  pas 
même  reconnu  : Unde  nec  reputavimus  eum.1 

Adorable  Jésus!  qu’aurait  éprouvé  votre  Père 
nourricier , s’il  vous  avait  rencontré  sur  le 
chemin  du  Calvaire?  Pendant  votre  enfance, 
il  se  plaisait  à admirer  votre  ineffable  beauté. 
Quelle  devait  être  sa  peine,  quand  il  lisait  dans 
Isaïe  cette  affreuse  peinture  de  votre  face  défi- 
gurée 1 Ali!  que  ses  yeux  se  remplirent  souvent 
de  larmes  en  vous  considérant  !...  Accordez-moi, 
par  les  prières  de  ce  grand  Saint,  un  souvenir 
habituel  de  votre  passion.  Que  je  contemple 


(1)  1s.  53.  23. 
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chaque  jour  votre  visage  ensanglanté,  votre  front 
couronné  d’épines  I que  je  puise  dans  ce  touchant 
tableau  des  sentiments  de  compassion,  d’amour, 
d’espérance  ! Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  ; on  le  frappe,  on  l’outrage  pour 
le  faire  relever  ! Le  Sauveur,  selon  la  prédiction 
d’Isaïe,  ressemble  à une  brebis  qu'on  mène  à la 
boucherie  : il  n’ouvre  pas  la  bouche  pour  se 
plaindre.  Sicul  ovis  ad  occisionem  ducetur,  et 
quasi  agnus  coram  tondente  se,  obmutescet  et  non 
aperiet  os  suum.1 

O mon  aimable  Sauveur  ! en  lisant  ces  paroles 
du  Prophète,  Saint  Joseph  vous  reconnut  comme 
ce  tendre  Agneau  silencieux  devant  celui  qui  le 
tond,  comme  cette  douce  brebis  se  laissant 
conduire  à la  mort  sans  se  plaindre.  Il  vous 
voyait  chaque  jour  pratiquer  l’ineffable  douceur 
qui  vous  distingue,  et  qui  rendait  votre  com- 
merce si  aimable,  si  ravissant.  O Jésus  I quelle 
douleur  pour  son  cœur  de  père,  quand  il  lisait 


(1)  Is.  53.  7. 
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ces  annonces  de  tourments  et  de  mort  !...  Par 
votre  seconde  chute  et  les  prières  de  ce  glorieux 
patriarche,  accordez-moi  l’esprit  d’humilité  et 
de  douceur,  afin  que  je  souffre  comme  vous, 
en  silence,  les  mauvais  traitement^  et  les  mépris. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  parle  à la  foule  pour  l’instruire.... 
Combien  de  fois,  dans  la  maison  de  Nazareth, 
ne  parla-t-il  pas  à Saint  Joseph , pour  lui  dévelop- 
per le  grand  mystère  de  la  Rédemption?  Nonne 
cor  nostrum  ardens  erat  in  nobis , dum  Idqueretur 
in  via  et  aperiret  nobis  Scriptnras?1 

O mon  divin  Maître!  votre  parole  est  un  feu 
qui  pénètre  les^cœurs  et  les  embrase  de  l’amour 
sacré.  Quels  effets  admirables  elle  dut  produire 
dans  l’âme  si  tendre  et  si  docile  de  votre  Père 
nourricier  ! Il  demeura  tant  d’années  avec  vous  ; 
chaque  jour,  il  entendait  votre  voix;  vous  l’appe- 
liez même  votre  père  ! O douce  parole  qui  ravis- 
sait son  cœur  aimant!...  Par  les  mérites  de  ce 


(1)  Luc  24.32. 
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grand  patriarche  , accordez-moi  la  docilité  la 
plus  parfaite  pour  entendre  votre  doctrine.  Vous 
avez  parlé  à la  foule  sur  la  route  du  Calvaire, 
parlez-moi  souvent,  dans  le  voyage  que  je  fais 
vers  l’éternité,  afin  que  je  parvienne  un  jour  à 
vous  posséder  pour  jamais.  Ainsi  soit-il  ! — 
Paler,  etc. 

IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe;  on  le  maltraite,  on  le  rassasie 
d’humiliations  !...  C’est  l’accomplissement  de 
ces  paroles  de  Jérémie  : Il  s'humiliera  jusque 
dans  la  poussière;  il  présentera  sa  joue  à celui 
qui  le  frappe  ; il  sera  rassasié  d’opprobres  1 Ponet 
in  pulvere  os  suum...  Dabit  percutienti  se  maxil - 
lam  ; salurabitur  opprobriis.1 

Aimable  Rédempteur  ! quelle  douleur  res- 
sentait Saint  Joseph  , quand  il  lisait  dans  les 
prophètes  l’annonce  de  tant  d’humiliations  que 
vous  deviez  subir  1 Les  crachats,  les  coups,  les 
soufflets,  tout  fut  écrit  d’avance  pour  confirmer 
notre  foi.2  Accordez-moi,  par  votre  troisième 
chute,  la  grâce  de  compatir  à vos  opprobres 


(1)  Thren.  3.  29,  30. 


(2)  Is.  50.  6. 
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avec  les  sentiments  de  tendresse  qu’éprouvait 
votre  Père  nourricier.  Que  j’imite  votre  patience 
à supporter  les  mépris  et  les  outrages!  Que  j’en 
fasse  souvent  le  sujet  de  mon  oraison  , pour 
m’exercer  dans  l’humilité,  sous  la  protection  de 
Saint  Joseph.  Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc, 

Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

A la  vue  du  Sauveur  dépouillé,  disons-lui  avec 
une  tendre  compassion,  comme  le  prophète 
Isaïe  : Pourquoi  votre  robe  est-elle  rougie  de  sang? 
Pourquoi  vos  vêtements  ressemblent-ils  aux 
habits  de  ceux  qui  foulent^  le  vin  dans  le  pres- 
soir? Quare  ergo  rubrum  est  indumentum  tuuw , 
et  vestirnenta  tua  sicut  calcantium  in  torculari  ? 1 

O mon  Jésus  dépouillé  ! que  dut  penser  Saint 
Joseph  de  ces  interrogations  du  Prophète  ? 
Quand  il  vous  revêtait  de  votre  robe,  pendant 
votre  enfance,  il  la  voyait  d’avance  teinte  de 
votre  sang,  fougie  du  vin  de  votre  sacrifice  sur 
le  Calvaire,  puis  tirée  au  sort  par  les  soldats, 
comme  le  prédit  David.2  O Jésus!  ô Joseph! 


(1)  Is.  63.  2.  , 


(2)  Ps.  21.  19. 
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que  vos  cœurs  souffrirent  ensemble  d’ineffables 
peines,  d’incompréhensibles  douleurs  I...  Accor- 
dez-moi  la  grâce  de  me  dépouiller  de  toutes  les 
affections  terrestres  , afin  que  je  ne  cherche 
désormais  avec  vous  que  les  seuls  biens  du  ciel. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  crucifie  Jésus  ! Demandons-lui,  avec  le 
prophète  Zacharie  : Quelles  sont  ces  plaies  au 
milieu  de  vos  mains ? et  il  nous  répondra  : J’ai 
reçu  ces  blessures  dans  la  demeure  de  ceux  qui 
auraient  dû  m’aimer.  Quid  sunt  plagœ  islæ  in 
incdio  manuum  luarum  ? Mis  plagaius  sum  in 
domo  eorum  qui  diligebant  me.1 

Que  ces  paroles  prophétiques,  adorable  Sau- 
veur I durent  affliger  profondément  le  cœur  de 
Saint  Joseph  ! Il  les  comprenait  d’autant  mieux 
qu’elles  sont  confirmées  dans  les  Psaumes;  là, 
vous  dites  par  la  bouche  de  David  : Ils  ont 
percé  mes  mains  et  mes  pieds  ; ils  ont  compté 
tous  mes  os.2  O Jésus  ! faites-moi  compatir, 

(lj  Zach.  13  6.  (2)  Ps.  21  17,  18. 
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tous  les  jours,  à la  douleur  de*  votre  Père  nour- 
ricier, afin  que  je  mérite  sa  protection.  Que  par 
lui  j’obtienne  de  pénétrer  le  grand  mystère 
de  vos  souffrances  î que  je  me  plaise  à le  médi- 
ter souvent  pour  y puiser  la  lumière,  le  courage 
et  les  vertus  chrétiennes.  Ainsi  soit-il  ! — 

Pater , etc. 

XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  en  croix!...  Ici  s’accomplissent  un 
grand  nombre  de  prophéties.  Elles  furent  autant 
de  glaives  douloureux  qui  transpercèrent  le 
cœur  de  Saint  Joseph.  En  voici  quelques-unes  : 
Il  a été  mis  parmi  les  scélérats  et  il  a prié  pour 
les  pécheurs.1  Ceux  qui  me  voyaient  se  moquaient 
de  moi  : ils  me  parlaient  avec  mépris  en  branlant 
la  tâter  Mon  Dieu,  mon  Dieu ! pourquoi  m'avez- 
vous  délaissé  ?3 

Glorieux  patriarche,  Saint  Joseph  ! votre  mort 
fut  bien  plus  douce  que  celle  de  Jésus!  11  meurt 
entre  deux  larrons,  au  milieu  des  sarcasmes  des 
hommes,  abandonné  de  sort  divin  Père  ; tandis 
que  vous,  consolé,  fortifié  par  le  meilleur  des 

(lj  Is.  53  12. 

CH.  D.  L.  CR. 


(2)  Ps.  21.  8. 


(3)  Ibid.  1. 
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fils  et  la  plus  tendre  des  épouses,  vous  expirâtes 
dans  le  baiser  du  Seigneur,  soutenu  par  les 
mains  divines  du  Rédempteur  du  monde  et  la 
sollicitude  virginale  de  la  Reine  des  cieux  1 O 
mort  heureuse  méritée  par  l’agonie  du  Sauveur! 
puisse  ma  dernière  heure  participer  à tes  inef- 
fables privilèges!  Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  couvert  de  plaies  : quel  motif  de  douleur 
pour  nous  ! IL  a été  blessé  à cause  de  nos  iniqui- 
tés, dit  le  Prophète^;  on  Va  broyé  dans  les  tour- 
ments à cause  de  nos  crimes!  Ipse  autem  vulneratus 
est  propter  iniquitates  nostras  ; attritus  est  propter 
scelera  nostra.1 

O Mère  de  douleur  ! combien  votre  Fils  a 
souffert!  combien  vous-même  vous  avez  enduré 
de  peines  et  d’angoisses,  par  la  prévision  de 
ses  tourments  ! Saint  Joseph  connaissait*  comme 
vous,  la  mort  cruelle  réservée  à l’auguste  vic- 
time. 11  en  souffrait  dans  son  âme  avec  vous. 
Ah!  que  de  larmes  il  a versées!  que  de  tendres 


(1)  Is.  53.  5. 
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paroles  il  adressait  à Jésus,  dans  sa  profonde 
affliction!  Obtenez-moi  par  vos  douleurs,  par 
celles  de  votre  chaste  Époux  et  par  les  plaies 
de  votre  divin  Fils,  obtenez-moi  la  contri- 
tion, le  pardon,  et  la  persévérance  finale.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater , etc. 

XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  sépulcre  de  Jésus  sera  glorieux , dit  Isaïe.1 
Pourquoi  glorieux?  à cause  des- effets  salutaires 
de  la  mort  du  Sauveur;  à cause  de  l’éclat  de  sa 
résurrection.  Quia  posuit  pro  peccato  animam 
suam , videbit  semen  longœvum...  videbit  et  satu- 
rabitur ....  Justificabit  multos ...  et  for  Hum  dividet 
spolia ,2 

O Mère  de  douleur  ! ô saint  Patriarche,  époux 
de  Marie  ! réjouissez-vous  : Jésus  ne  souffre 
plus!  Sa  mort  affermé  l’enfer,  ouvert  le  Ciel, 
sauvé  l’univers;  lui-même  ressuscitera  après 
trois  jours,  pour  affermir  son  œuvre  et  enlever 
les  dépouilles  de  ses  ennemis;  réjouissez-vous  et 
tressaillez  d’allégresse  ! Vous  avez  assez  pleuré 


(1)  Is.  il.  10. 


■2)  Is.  53.  10  12. 
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sur  ses  douleurs  et  ses  ignominies.  Maintenant, 
demandez  que  son  royaume  s’établisse  dans  le 
inonde,  et  que  tous  les  cœurs  des  hommes  ne 
vivent  plus  que  pour  lui.  O Marie  ! ô Joseph  ! 
priez  aussi  pour  mon  âme,  afin  qu’elle  participe 
abondamment  aux  mérites  de  la  mort  et  de  la 
résurrection  de  Jésus.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

Six  Pater , Ave,  Gloria,  etc. 
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IL 


MARIE,  MÈRE  DE  DOÜÈEUR,  UNIE  A JÉSUS, 
POUR  OPÉRER  LA  RÉDEMPTION. 


Préparation.  — Ave  Maria . Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  glorifier  Dieu  et  pour 
accomplir  sa  volonté  sainte;  pour  obtenir  la 
dévotion  à la  passion  du  Sauveur  et  aux  dou- 
leurs de  sa  Mère.  Les  indulgences  seront  appli- 
quées aux  âmes  du  purgatoire  qui  furent,  sur  la 
terre,  les  plus  dévotes  à Jésus  et  à Marie,  souf- 
frants pour  nous. 

Irp  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  ! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 
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Une  sentence  de  mort  frappe  Jésus!  Une  sen - ' 
Jence  de  douleur  frappe  en  même  temps  Marie ! 
Dieu  dit  au  premier  Adam  pécheur  et  au  nouvel 
Adam  Rédempteur  : Vous  mourrez ! Il  dit  à la 
première  Eve  coupable  et  à la  nouvelle  Eve 
innocente  : Vous  enfanterez  dans  la  douleur ! 
Morte  morieris A In  dolore  paries  filios A 

O Jésus  ! vous  réparez  notre  faute;  vous  levex 
notre  sentence  de  mort  éternelle,  en  acceptant 
votre  arrêt  de  mort  temporelle.  De  plus,  vous 
nous  rendez  la  vie  de  la  grâce,  et,  à cette  fin, 
vpus  vous  associez  Marie  : vous  mourrez  pour 
devenir  le  Père  de  nos  âmes,  et  Marie  souffrira 
pour  en  devenir  la  Mère  ! O mystère  ineffable  ! 
Au  lieu  d’Adam,  un  Dieu  désormais  sera  notre 
Père  ! Au  lieu  d’Eve,  une  Mère  de  Dieu  sera 
notre  Mère  !...  O Jésus  ! acceptez  votre  sentence, 
puisqu’elle  nous  procuré  de  si  grands  biens. 
Vierge  sainte!  unissez-vous  au  Rédempteur, 
afin  que  le  Fils  et  la  Mère  soient  pour  jamais 
notre  vie , notre  douceur,  notre  espérance  ! 
Ainsi  soit-il  ! — Pater , Ave,  Gloria . 

Doux  Cœur  de  Marie,  soyez  mon  salut!  (300 
jours  d’indulgence  chaque  fois.) 


(1)  Gen.  2.  17. 


(2)  Ibid.  3.  16. 
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IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  en  se  chargeant  de  la  croix,  se  charge 
de  nos  péchés  I...  Le  premier  Adam  ne  pécha 
pas  seul  : Eve  fut  complice  et  même  cause  de 
son  crime.  Le  nouvel  Adam  , la  nouvelle  Eve 
réparent  de  concert  notre  faute  : Jésus  porte  la 
croix  sur  ses  épaules,  Marie  dans  son  cœur.  Toile - 
bat  et  Mater  crucem  suam  et  sequebatur  eum,  cru - 
cificienda  cum  ipso.1 

O mon  Sauveur!  la  croix  que  vous  portez,  ce 
sçnt  les  crimes  du  monde,  ce  sont  mes  péchés. 
Aucun  Chérubin,  aucun  Séraphin  n’eût  pu  sou- 
tenir un  tel  fardeau.  IJ  a fallu  qu’un  Dieu  se  fit 
homme,  qu’il  naquît  d’une  Vierge.  Cette  Vierge 
a contribué  à notre  Rédemption  en  consentant 
à devenir  Mère,  Mère  d’une  victime  destinée  au 
sacrifice!...  O Marie!  le  sacrifice  commence  : 
Jésus  porte  la  croix  ; portez-la  comme  lui.  Il  est 
une  hostie  sainte  : unissez-vous  à lui.  Offrez-le, 
à chaque  pas,  jusqu’au  Calvaire  où  vous  agoni- 
serez avec  lui!...  Vierge  fidèle!  obtenez-moi  de 


(1)  Gulielm.  Abb.  in  Cant.  vu. 
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porter  généreusement  ma  croix  avec  Jésus,  jus- 
qu’au dernier  soupir  de  ma  vie.  Ainsi  soit-il  ! — 
Pater,  etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  en  tombant,  s’humilie  dans  la  pous- 
sière , pour  réparer  l’orgueil  d’Adam.  Marie 
s'humilie  dans  son  cœur,  pour  expier  la  vanité 
de  la  première  femme.  Jésus  et  Marie,  modèles 
d’humilité,  nous  apprennent  à rechercher  cette 
vertu,  comme  le  principe  et  la  racine  de  notre 
guérison  spirituelle.  Humilitas  est  fundamentum 
custosque  virlulum.' 

O mon  Rédempteur  ! pourquoi  l’humiliation 
d’une  chute  dans  celui  qui  sauve  l’univers?  Ab  ! 
c’est  que  le  premier  homme  s’étant  perdu  par  sa 
révolte,  vous  le  rachetez  par  la  plus  humiliante 
soumission.  La  première  femme  ambitionna, 
comme  Adam,  des  prérogatives  divines  ; voilà 
pourquoi  Marie,  notre  libératrice,  est  la  plus 
humble  des  créatures.  O sublime  anéantissement 
de  Jésus  et  de  Marie  ! que  vous  êtes  agréable  à 
Dieu!  vous  apaisez  sa  justice,  au  point  qu’il 


(1)  S.  Bern. 
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oublie  notre  orgueil  pour  incliner  vers  nous  son 
infinie  miséricorde  !...  0 Marie  ! par  la  première 
chute  de  Jésus,  obtenez-moi  l’humilité  la  plus 
sincère  et  la  plus  constante.  Ainsi  soit-il!  — 
Pater,  etc. 

IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  rencontre  Jésus  ; elle  ne  dit  pas  comme 
Agar  : Je  n’aurai  pas  le  cœur  de  voir  mourir 
mon  enfant.1  Non,  Marie  a l’àme  plus  grande, 
plus  généreuse  : elle  s'attache  aux  pas  de  son  Fils , 
comme  Abraham  accompagnant  Isaac  à la  mon- 
tagne du  sacrifice  ! Ut  Abraham  Isaac , Maria 
comitabatur  F ilium. 2 

O Marie  ! que  vous  vous  montrez  admirable! 
vraiment  digne  d’être  la  Mère  de  Dieu  et  la 
Corédemptrice  des  hommes!  Votre  amour  envers 
votre  Fils  surpasse  celui  de  toutes  les  mères 
envers  leurs  enfants,  et  pourtant  vous  l’accom- 
pagnez à la  mort!  Que  dis-je?  les  ardeurs  des 
Séraphins  sont  faibles  auprès  de  la  charité  qui 
consume  votre  cœur,  et  vous  n’hésitez  pas  à 
immoler  Jésus  pour  obéir  à Dieu  !...  O Vierge 

(1)  Gen.  21.  16. 

CH.  D.  L.  CR. 


(2)  S.  Ambr. 
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fidèle  I rendez-moi,  comme  vous,  courageux  dans 
mes  peines  et  dans'  l’accomplissement  de  tous 
mes  devoirs.  Ainsi  soit-il  î Pater , etc. 

Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Cyrénéen  porte  la  croix  du  Rédempteur.. 
Marie  fait  plus  : Mère  du  Sauveur  et  Mère  de 
l’homme,  elle  les  porte  ensemble  dans  son  cœur  : 
Voici  mes  fils , dit-elle  à Dieu  ! ils  sont  unis  par 
des  liens  réciproques  : l’homme  donne  à Jésus 
ses  infirmités,  sa  misère  ; Jésus  lui  rend  d’impé- 
rissables trésors  ! Ancillœ  tuæ  erant  duo  fitii.1 

O Mère  désolée  ! voici  que  votre  enfant  adop- 
tif traîne  au  Calvaire  le  fruit  béni  de  votre  sein 
virginal  : mes  péchés  ont  condamné  Jésus  à la 
mort  I ils  ont  causé  tous  ses  tourments  et  votre 
immense  affliction  ! Cependant,  0 Mère  incom- 
parable ! vous  priez  encore  pour  moi;  votre  fils 
égaré,  l’enfant  de  vos  douleurs!  vous  offrez  pour 
mon  salut  les  souffrances  et  le  sang  de  l’Homme- 
Dieu  !...  Obtenez-moi,  par  votre  intercession, 


(1)  Il  Reg.  14.  6. 
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de  participer  aux  mérites  infinis  du  Sauveur,  en 
portant  ma  croix  à sa  suite,  jusqu’au  dernier 
soupir  de  ma  vie.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  voile  de  la  Véronique  porte  l’empreinte  de 
la  face  sanglante  de  Jésus;  mais  le  Cœur  de 
Marie  est  un  miroir  sensible  qui  reproduit  au  vif 
les  tourments  de  la  passion . On  y voit  les  outra- 
ges, les  coups,  les  blessures  que  reçut  le  Sau- 
veur ! Passionis  Christi  spéculum  effectum  erat 
cor  Virginis  : in  illo  agnoscebantur  sputa,  convicia, 
verbera , vulnera ,4 

0 Vierge  Mère  ! que  de  fois,  pendant  l’enfance 
du  Rédempteur,  vous  avez  versé  des  larmes 
d’attendrissement , en  considérant  son  beau 
visage!  Vous  pensiez  alors  aux  soufflets,  aux 
crachats,  aux  blessures  dont  parlent  les  pro- 
phètes.2 L’Enfarrt  divin  vous  paraissait  chaque 
jour  plus  aimable  à mesure  qu’approchait  l’épo- 
que de  sa  passion  : oh  ! que  d’angoisses  souffrit 
votre  Cœur!...  Obfcenez-moi  de  contempler 

1)  S.  Laur.  Just.  de  Tr.  Chr.  Ag.  (2)  Is.  50.  6. 
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comme  vous,  dans  l’oraison,  le  visage  sacré 
de  Jésus,  de  compatir  à ses  souffrances  ici-bas, 
afin  qu’un  jour  au  Ciel  j’aie  le  bonheur  de 
voir  à découvert  sa  face  glorieuse.  Ainsi  soit- 
il  ! — Pater , etc. 

VII"  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIEME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  douloureusement  sous  les  yeux 
de  sa  Mère.  Marie  voudrait  le  soulager,  le 
relever  même,  mais  cette  consolation  lui  est 
refusée.  Sa  douleur  est  pure , sans  adoucissement , 
comme  celle  de  son  Fils!  Dolor  ejus  erat  dolor 
meus , quia  cor  ejus  erat  cor  meum ,.1 

O Vierge  sans  tache,  Mère  désolée  ! Que  sont 
devenus  les  jours  où  vous  pouviez  presser  sur 
votre  Cœur  cet  admirable  Fils  de  votre  virginité? 
Où  sont  les  doux  baisers,  les  caresses  mater- 
nelles que  vous  lui  prodiguiez  pendant  ses  jeunes 
années?  Hélas!  on  ne  vous  permet  pas  même 
de  le  soulager  dans  son  épuisement.  Loin  d’en 
avoir  compassion , ses  bourreaux  l’accablent 
sous  vos  yeux  de  nouveaux  outrages  ! O Mère 

(1)  Maria  ad  S.  Brig. 
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affligée!  préservez-moi  du  malheur  de  tomber 
dans  le  péché,  afin  que  je  ne  contribue  jamais 
à vos  souffrances  et  à celles  de  votre  aimable 
Jésus.  Ainsi  soil-il  ! — Pater , etc. 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  parle  aux  femmes  de  Jérusalem;  ses 
paroles  pénètrent  le  cœur  maternel  de  Marie 
d’une  tendre  compassion  pour  nous.  Car  son 
divin  Fils  assure  qu’on  nous  traitera  plus  sévè- 
rement que  lui,  si  nous  ne  faisons  pénitence. 
Si  in  viridi  ligno  hœc  faciunt,  in  arido  quid 
fietV 

O Mère  désolée  1 ce  ne  sont  pas  seulement 
les  souffrances  du  Sauveur  qui  vous  affligent, 
mais  aussi  votre  compassion  pour  nous  : vous 
prévoyez  l’inutilité  de  la  Rédemption  pour  un 
grand  nombre  d’âmes.  Votre  désir  de  sauver 
tous  les  hommes  est  immense;  mais  vous  savez 
que  tous  ne  répondront  pas  à votre  amour  et  à 
la  charité  de  Jésus.  Oh  ! quel  tourment  pour 
votre  cœur  de  Mère,  de  voir  périr  les  enfants  de 

(1)  Luc.  23.  2S. 


CH.  in  L.  CR. 


23 


354 


TROISIÈME  SÉRIE. 


vos  douleurs,  malgré  le  sang  d’un  Dieu!... 
Obtenez-moi  de  correspondre  fidèlement  à votre 
tendre  sollicitude.  Faites  que  Jésus  me  parle 
souvent,  comme  aux  femmes  de  Jérusalem, 
pour  m’instruire  et  me  sauver.  Ainsi  soit-il!  — 
Pater,  etc. 

IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc.  s 

Quelle  douleur  pour  une  Mère  comme  Marie,  de 
voir  tomber  sous  le  poids  de  la  souffrance  un 
Fils  tel  que  Jésus!  un  Fils  qu’elle  sait  être 
le  Verbe  éternel  de  Dieu,  le  Roi  de  l’univers,  le 
Rédempteur  des  hommes  ! Tantus  fuit  dolor 
Virginis  quoi  si  in  omnes  crealuras  quœ  pâli 
possunt  dividerelur,  omnes  subito  interirent.1 

O Mère  affligée  ! qui  comprendra  votre  dou- 
leur ? La  langue  des  Anges  ne  saurait  la  décrire  : 
Jésus  seul  a pu  la  sonder,  il  a pu  seul  y compatir 
dignement.  Comme  votre  amour  pour  l’Homme- 
Dieu  surpasse  toute  conception  de  l’intelligence 
créée,  ainsi  votre  affliction  est  sans  mesure, 
immense  comme  l’océan,  comme  les  grandes 
eaux  du  déluge!  Partagée  entre  les  êtres  capa- 

(1)  S.  Bernard.  Serm.  Pro  Fest.  B.  V, 
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blés  de  souffrir,  elle  suffirait  pour  leur  causer  à 
tous  une  mort  instantanée  I. ...  O Marie!  par 
la  troisième  chute  de  Jésus  , obtenez-moi  la 
force  d’éviter  le  péché,  cause  de  vos  souffrances, 
et  de  pratiquer  exactement  tous  mes  devoirs. 
Ainsi  soit-il  I — Pater,  etc. 

XR  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  voit  arracher  à son  Fils  la  robe  sans 
couture,  tissée  par  ses  mains  maternelles.  Elle 
voit  renouveler  les  plaies  de  Jésus,  et  un  sang 
abondant  s’échapper  de  ses  blessures.  Quel 
supplice  pour  son  cœur  de  Mère!  P arum  est 
Mariant  in  passione  Filii  tam  acerbos  pertulisse 
dolores , ut  omnium  marlyrum  collective  tormenta 
super  ar  et} 

O Vierge  sainte!  quand  on  torturait  les  mar- 
tyrs, la  grâce  adoucissait  leurs  tourments  ; la 
charité  même  dont  ils'brûlaient  pour  Dieu,  tem- 
pérait leurs  souffrances.  Mais  en  vous,  ô Marie  ! 
tout  contribue  au  supplice  de  votre  âme.  La 
tendresse  maternelle  de  votre  cœur;  les  liens  si 


(1)  S.  Ildeph  De  Excel.  Virg.  c.  5. 
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étroits  qui  vous  unissent  à Jésus  ; votre  amour 
de  mère  pour  votre  Fils,  de  créature  pour  votre 
Dieu;  tout  concourt  à rendre  votre  douleur 
immense,,  à faire  de  vous  la  Reine  des  mar- 
tyrs!... 0 Mère  affligée!  par  le  dépouillement 
du  Sauveur,  si  pénible  à son  cœur  et  au  vôtre, 
obtenez-moi  le  détachement  de  la  terre  et 
l’amour  des  biens  célestes.  Ainsi  soit-il  ! — 
Pater,  etc. 

XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  crucifie  Jésus  ! les  coups  de  marteaux 
retentissent  ! Quel  écho  douloureux  dans  le  cœur 
de  Marie!  Chaque  coup  est  comme  un  glaive  qui 
la  transperce  ! Quoi  vulnera , quot  clavi,  quoi 
ictus,  Christi  carnem  rumpentes,  totidem  Mariœ 
animam  verber  antes.1 

O Mère  incomparable  ! votre  douleur  est 
comme  un  abîme  sans  fond,  comme  un  océan 
sans  rivage  ! Vous  voulez  avec  Jésus  contribuer 
au  salut  de  nos  âmes;  que  dis-je?  vous  voulez 
-en  devenir  la  Mère,  en  leur  rendant  la  vie  de  la 
grâce,  au  prix  de  vos  souffrances  et  des  mérites 


(1)  S.  Hieronym. 
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du  Sauveur.  Ce  n’est  donc  pas  seulement  Jésus 
que  l’on  crucifie,  mais  aussi  votre  cœur  : on 
enfonce  les  clous  dans  les  membres  du  Fils, 
et  la  douleur  se  communiquant  du*  Fils  à la 
Mère,  crucifie  deux  victimes  pour  notre  salut  !... 
O Victimes  sacrées!  faites  que  je  vous  aime, 
que  je  m’immole  pour  vous,  comme  vous  vous 
êtes  sacrifiées  pour  moi.  Ainsi  soit-il  ! — 
Pater , etc. 

XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  au  pied  de  la  croix  : quel  spectacle  ! 
Elle  offre  son  Fils  chéri  au  Père  éternel  pour  la 
Rédemption  des  hommes.  Eve,  au  pied  de 
l’arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal,  regar- 
dait, pour  notre  ruine,  le  fruit  défendu.  Marie, 
au  pied  de  l’arbre  de  la  croix,  contemple,  pour 
notre  salut,  Jésus  le  fruit  de  vie!  Reslauratur 
per  Mariant  quodper  Evam  perierat , per  Christum 
redimitur  quod  per  Adam  fnerat  captiva  tum,1 

O Mère  de  douleur,  Corédemptrice  des  hom- 
mes ! vous  offrez  au  Père  céleste  l’auguste 
Victime  de  notre  salut.  Vous  achevez  ainsi  le 


(1)  S.  Chrys.  De  interd.  arb. 
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divin  sacrifice  commencé  dans  le  temple,  le  jour 
de  votre  purification.  Vous  êtes  donc  l’auguste 

Reine  des  Prêtres  de  la  loi  nouvelle 1 Faites 

que  j’assiste  toujours  au  sacrifice  de  nos  autels 
avec  les  sentiments  qui  vous  animèrent  au 
Calvaire.  Que  j’y  entende  la  voix  de  Jésus  mè 
disant  secrètement  : Ecce  Mater  tua;  voici  votre 
Mère  !...2  O ma  vraie  Mère  I obtenez-moi  la  par- 
faite confiance  en  vous;  faites  que  je  vous  aime 
d’un  amour  filial.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

XIII  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Voici  la  nouvelle  Eve  tenant  dans  ses  bras  le 
corps  sanglant  du  nouvel  Abel , cruellement  tué 
par  l’homme  son  frère  !...  Considérez  s’il  fut 
jamais  douleur  semblable  à sa  douleur!  0 vos 
omnes  qui  transitis  per  viam,  attendue  et  videte 
si  est  dolor  sicut  dolor  meus .3 

O Mère  désolée  ! vous  aviez  un  Fils  plus  élevé 
que  les  cieux,  plus  précieux  que  tout  Funjvers; 
et  voilà  que  des  mains  cruelles  vous  l’ont  ravi  ! 
vous  avez  vu  sa  robe  teinte  de  son  sang;  voici 

(1)  S.  Epiph.  (2;  Joan.  19.  27.  (3)  Thren.  1.  12. 
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clous,  les  épines,  la  croix  et  les  instruments 
de  son  supplice;  vous  tenez  dans  vos  bras  son 
corps  inanimé  couvert  de  plaies  sans  nombre. 
Ah  ! ni  les  hommes  ni  les  Anges  ne  sauraient 
comprendre  votre  immense  douleur  I...  Obtenez- 
moi  une  dévotion  constante  à vos  souffrances  et 
à celles  de  Jésus  ; faites  qu’à  la  vie  et  à la  mort 
je  vous  sois  parfaitement  fidèle.  Ainsi  soit-il  î 
— Pater , etc. 

XIVe  STATION. 


JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Voici  le  sépulcre  de  Jésus  1 voici  Marie  qui 
adore,  affligée,  son  Rédempteur  et  son  Dieu  ! 
Oublierons-nous  le  Fils?  oublierons-nous  la 
Mère?  Nous  leur  devons  tout!  Honora  Patrem 
tuum  et  gemitus  Matris  luœ  ne  obliviscaris.k 

O Jésus!  ô Marie!  quelles  obligations  j’ai 
contractées  envers  vous  ! je  vous  dois  plus  que 
la  vie  corporelle  qui  est  passagère  et  misérable; 
je  vous  dois  la  vie  de  la  grâce,  vie  qui  aboutit  à 
la  félicité  éternelle.  Que  vous  rendrai-je  pour 
cette  faveur  inestimable,  conquise  par  tant  de 
souffrances?  O Jésus!  ô Marie!  je  vous  aimerai 

(1)  Eccli  7.  29. 
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éternellement;  je  penserai  chaque  jour  à vos 
douleurs,  et  plutôt  que  de  vous  déplaire,  je 
choisirai  la  mort  et  les  plus  affreux  tourments. 
Rendez-moi  fidèle  à mes  résolutions,  et  faites 
qu’un  jour,  après  vous  avoir  servi  sur  la  terre, 
je  participe  à vos  joies  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il  I 
— Pater,  etc. 

Six  Pater,  Ave , Gloria , etc. 
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III. 


MARIE,  NOTRE  PERPÉTUEL  SECOURS  POUR  ALLER 
A JÉSUS. 


Préparation.  — Ave  Maria.  Acte  de  con- 
trition . 

Intentions.  — Pour  la  gloire  de  Dieu  et  pour 
l’accomplissement  de  sa  volonté  sainte;  pour 
obtenir  une  parfaite  confiance  en  Marie,  afin  de 
m’unir  plus  intimement  à Jésus.  Les  indulgen- 
ces seront  appliquées  aux  âmes  du  purgatoire 
qui  ont  été,  sur  la  terre,  les  plus  dévouées  à 
Notre-Dame  du  Perpétuel-Secours. 

lre  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  ! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

en.  D.  L.  CR. 
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Jésus  est  condamné  Ir..  Nous  le  sommes 
aussi  : comme  chrétiens,  nous  devons  mourir 
sans  cesse  à nos  inclinations  vicieuses.  Mais 
pour  y parvenir^  le  secours  de  Dieu  nous  est 
continuellement  nécessaire . Sine  me  nihil  potestis 
f ucere. 1 

Adorable  Sauveur  I je  le  reconnais,  je  ne  puis 
rien  contre  mes  vices  sans  votre  grâce.  Mais  cette 
grâce  est  à ma  disposition,  puisque  le  cœur  de 
votre  Mère  en  est  le  réservoir  toujours  ouvert, 
et  que  l’Eglise  l’appelle  le  Secours  perpétuel  du 
peuple  chrétien .2  Accordez-moi  donc  de  recourir 
sans  cesse  à Marie,  afin  que,  par  ses  prières, 
j’obtienne  la  force  de  triompher  de  moi-même 
et  de  l’enfer.  Vous  vous  êtes  laissé  condamner 
pour  sauver  mon  âme  : faites  que  je  me  con- 
damne à mourir  à mes  passions,  pour  recon- 
naître en  quelque  manière  le  dévoûment  que 
vous  me  témoignez,  en  acceptant  pour  moi  la 
sentence  de  Pilate.  Ainsi  soit-il.  — Pater , Ave, 
Gloria . 

Doux  cœur  de  Marie,  soyez  mon  salut.  ( 300 
jours  d'indulgence  chaque  fois.) 

(1)  Joan.  15.  5.  (2)  24.  maii  Offl.  Oratio 
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IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 


Nous  vous  adorons,  etc. 

La  croix  du  Sauveur,  dit  la  Sainte  Eglise,  est 
notre  première  espérance,  la  première  source 
-de  tous  nos  biens.  Marie , canal  ou  aqueduc  des 
grâces,1  est,  après  Jésus,  notre  principal  appui. 
0 crax,  ave,  spes  unica  ! 2 Mater  misericordiœ, 
spes  nostra,  salve!5 

Mon  Sauveur  et  mon  Dieu  1 vous  êtes  le  prin- 
cipe de  notre  salut;  vous  nous  avez  procuré 
tous  les  biens  par  votre  croix,  mais  vous  avez 
choisi  Marie  comme  l’aqueduc  perpétuel  de  vos 
divines,  faveurs.  Je  vous  salue  donc  , ô mon 
Jésus,  chargé  de  la  croix!  je  vous  salue  comme 
la  cause  première  de  ma  réconciliation  avec  la 
justice  éternelle;  je  salue  la  Vierge  sans  tache 
comme  le  moyen  par  excellence  de  m’approcher 
de  vous  et  d’obtenir  vos  grâces.  Faites,  en  vertu 
de  votre  croix,  que  la  miséricorde  dont  elle  est 
le  canal  descende  continuellement  sur  mon  âme, 
pour  la  sanctifier  et  la  sauverl  Ainsi  soit-il!  — 
Pater,  etc. 

(1)  De  Aquæd.  S.  Bern.  (2)  Vexilla  regis. 

(3)  Salve  Regina. 
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IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Les  forces  abandonnent  Jésus,  et  il  tombe  !... 
Que  deviendrions-nous,  si  la  grâce  nous  faisait 
défaut?...  Mais  cette  grâce  nous  vient  du 
Rédempteur,  par  l'entremise  de  sa  Mère.  Recou- 
rons donc  sans  cesse  à Marie,  afin  que  l’assis- 
tance divine  ne  nous  manque  jamais.  Quœramus 
gratiam  et  per  Mariam  quœramus .* 

O mon  Rédempteur  épuisé  ! je  vous  remercie 
de  l’amour  que  vous  témoignez  à mon  âme. 
Non-seulement  vous  tombez  pour  me  relever 
*de  mes  chutes,  mais  vous  me  donnez  encore 
une  Mère  tendre  et  miséricordieuse,  votre  propre 
Mère  , pour  diriger  mes  pas  chancelants  et 
traiter  avec  vous  des  intérêts  de  mon  salut.  Les 
mérites  infinis  de  votre  chute  douloureuse  me 
sont  dispensés  par  Marie  : sa  tendresse  me 
relève  de  mes  fautes;  elle  guérit  mes  plaies; 
elle  répare  mes  forces  défaillantes  ! Ah  ! faites 
que  je  corresponde  à des  soins  si  maternels. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 


\1)  S.  Berr.  De  Aquæd. 
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IVe  STATION. 


JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Pourquoi  cette  immense  douleur  de  la  plus 
innocente  des  vierges?  Ali  ! c’est  qu’aujourd’liui 
s’accomplit  en  elle  la  parole-  de  Dieu  à la  pre- 
mière femme  : Vous  enfanterez  dans  la  douleur?1 
-Marie  enfante  en  ce  jour  tout  un  peuple,  le 
•peuple  chrétien,  à la  grâce  et  à la  gloire ! Numquid 
parturiet  terra  in  die  una  ? Aul  parietur  gens 
' simili , quia  parturivit  et  peperit  Sion  filios  suos?"2 

O Mère  désolée!  la  régénération  du  genre 
humain  commence  en  ce  jour,  par  vos  souf- 
frances et  celles  de  Jésus;  elle  se  perpétuera, 
dans  toute  la  suite  des  âges,  par  les  mérites  du 
Sauveur  et  par  votre  intercession.  Que  de  mil- 
lions d’âmes  vous  devront  la  vie  de  la  grâce, 
jusqu’au  jugement  dernier!...  Obtenez-moi  de 


participer  sans  cesse  aux  effets  salutaires  de  vos 


douleurs  et  des  mérites  infinis  de  votre  divin 
Fils  : faites-moi  vivre  non  plus  selon  les  sens, 
mais  selon  l’esprit  de  Jésus.  Ainsi  soit-il  ! — 
Pater , etc. 


(1)  Gen.  3.  16. 


(2)  Is.  66.  8. 
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Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRENEEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  reçoit  l’aide  d’une  créature  ! Il  n’a 
besoin  de  personne;  toutefois  il  se  sert  de  nous 
pour  l’accomplissement  de  ses  desseins.  • Ainsi 
a-t-il  choisi  Marie  pour  Mère  et  pour  Coopératrice 
dans  V œuvre  de  la  Rédemption.  Mediatricem 
salutis,  restauratricem  sœculorum;  hœc  milii  de 
ilia  cantat  Ecclesia.1 

O Vierge  sainte  1 vous  êtes  bien  plus  secou- 
rable  à nous  tous,  que  le  Cyrénéen  ne  le  fut  à 
Jésus.  Vous  contribuez  par  vos  douleurs , vos 
vertus,  vos  prières,  à la  restauration  du  genre 
humain.  Votre  coopération  à notre  salut  se 
continue  dans  tous  les  siècles  par  la  volonté 
divine.2  C’est  par  vos  mains  que  nous  recevons 
les  grâces,  fruits  perpétuels  d^  la  mort  de  Jésus. 
Faites  que  par  vous  j’obtienne,  tous  les  jours  de 
ma  vie,  les  secours  dont  j’ai  besoin,  pour  porter 
ma  croix  avec  amour,  à la  suite  de  mon  Sau- 
veur. Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 

(2)  S.  Bern.  S.  Alph.  etc. 


(i)  S.  Bern. 
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VIe- STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  voile  de  la  Véronique  nous  montre  les 
traits  défigurés  de  la  face  de  Jésus....  Marie 
représente  comme  au  naturel  toute  sa  Personne 
divine.  Voilà  pourquoi,  ce  que  l'Ecriture  dit  du 
Fils , la  sainte  Eglise  bien  souvent  l'applique  à la 
Mère.  Ad  Mariam  concurrunt  omnia  eloquia  pro - 
phetarum,  omnia  ænigmata  scripturarumA 

O Vierge  immaculée  ! vous  avez  été,  comme 
Jésus,  prédestinée,  prédite,  figurée,  attendue  et 
désirée,  dès  l’origine  du  monde.  Vous  êtes  unie 
au  Rédempteur,  comme  l’aurore  au  soleil,  la 
racine  au  rejeton,  la  plante 'à  la  fleur,,  selon  les 
expressions  de  l’Esprit-Saint  lui-même.  Vous 
êtes  donc  l’image  la  plus  frappante  du  Dieu 
Sauveur.  Comme  toutes  les  grâces  nous  vien- 
nent sans  cesse  de  ses  mérites,  ainsi  elles  nous 
arrivent  par  vos  prières.  Priez  donc,  ô Vierge 
sainte!  priez  pour  mon  âme  ingrate  et  infidèle, 
afin  qu’elle  devienne  un  vrai  portrait  de  Jésus. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 


(1)  S.  Ildeph  Serm.  1 de  Àss. 
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VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  faiblesse  de  Jésus  ne  le  quitte  pas  jusqu’au 
Calvaire  : il  tombe  plusieurs  fois  sur  la  route  !... 
Notre  impuissance  à faire  le  bien  ne  nous  quittera 
pas  jusqu’à/  la  mort.  Toujours  il  sera  vrai  que, 
sans  le  secours  de  Dieu,  nous  ne  saurions  par- 
venir au  salut.  Non  quod  sufficientes  simus  cogi - 
tare  aliquid  a nobis  quasi  ex  nobis  ; sed  sufficienti.a 
nostra  ex  Deo  est.1 

O aimable  Sauveur  1 non  content  de  prendre 
sur  vous  mes  faiblesses  pour  les  expier,  vous 
avez  remis  les  intérêts  de  mon  âme  entre  les 
mains  de  votre  tendre  Mère.  Vous  voulez  qu’elle 
m’aime  du  même  amour  dont  elle  vous  aime, 
qu’elle  veille  sur  moi,  tous  les  jours  de  mon 
pèlerinage  terrestre,  comme  elle  a veillé  sur 
votre  berceau.  Car  l’enfance  des  âmes  dure 
autant  que  leur  vie  mortelle  : toujours  elles 
ont  besoin  de  vos  mérites  et  de  l’assistance  de 
votre  Mère.  O Marie!  par  la  seconde  chute  de 
Jésus,  relevez-moi  quand  je  tombe,  fortiüez- 


(1)  IL  Cor.  3.  . 
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moi  quand  je  chancelle,  conduisez-moi  vous- 
même  à la  perfection  de  la  vertu.  Ainsi  soit-il  I 
— Pater,  etc. 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Sauveur  nous  recommande  de  pleurer  sur 
nos  péchés.  Nous  pleurerions  en  vain,  si  un 
Dieu  n’avait  pleuré  pour  nous,  si  une  Mère  de 
Dieu  ne  nous  appliquait , par  ses  prières  et  ses 
larmes , les  mérites  de  son  Fils.  Non  est  satietas 
defensionis  ejus .l 

0 Vierge  sainte,  Mère  de  mon  âme  ! vous  ne 
vous  rassasiez  pas  d’intercéder  pour  moi.  Vous 
avez  entendu  le  Sauveur  nous  inviter  à pleurer 
nos  péchés;  et,  pour  suppléer  à la  dureté  de 
mon  cœur,  vous  offrez  sans  cesse  pour  moi  le 
sang  de  votre  Fils  et  vos  larmes  maternelles. 
Continuez,  ô tendre  Mère!  à intervenir  en  ma 
faveur,  auprès  de  la  justice  divine.  Ne  cessez 
pas  de  plaider  ma  cause;  et  puisque  je  ne  puis 
répandre  assez  de  larmes  pour  expier  mes  ini- 
quités , suppléez  vous-même  à ce  qui  me 
manque  : ne  pleurez  plus  sur  les  douleurs  de 


(1)  S.  Germ.  de  Zona  Deip. 


370 


TROISIÈME  SÉRIE. 


Jésus,  mais  priez  pour  mon  âme  ingrate  qui 
l’offense  encore  si  souvent.  Ainsi  soit-il  ! — 
Puler,  etc. 

IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  lutte  péniblement  contre  l’épuisement 
de  ses  forces;  mais  la  faiblesse  l’emporte  : il 
tombe  une  troisième  foisl...  Ne  nous  étonnons 
pas  de  nos  chutes  : nous  avons  à lutter  sans 
cesse  contre  nos  inclinations  vicieuses  : Notre  vie 
sur  la  terre  est  un  combat  continuel  : Mililia  est 
vita  hominis  super  terram.1 

O Mère  de  douleur  ! vous  compatissez  aux 
chutes  fréquentes  de  votre  Fils;  compatissez 
aussi  à ma  profonde  misère,  aux  dangers  que 
je  cours  au  milieu  de  tant  d’ennemis.  Chaque 
jour,  le  monde,  l’enfer,  mes  passions  se  liguent 
contre  moi,  pour  anéantir,  en  mon  âme,  le 
fruit  de  vos  douleurs  et  des  mérites  de  Jésus. 
Mais  votre  Nom  est,  pour  ma  défense,  comme 
une  armée  toujours  rangée  en  bataille  ; rendez- 
moi  donc  éternellement  victorieux.  Par  la  troi- 
sième chute  du  Sauveur,  faites  que  je  me  défie 


(1)  Job.  7.  1. 
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de  moi-même  et  que  je  recoure  à vous,  dans 
toutes  mes  tentations.  Ainsi  soit-il  î — Pater , etc. 

Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  se  laisse  dépouiller  pour  nous  enrichir 
par  le  moyen  de  sa  divine  Mère,  li  lui  a remis 
tout  le  trésor  de  ses  mérites,  les  dons,  les  vertus, 4 
les  grâces,  afin  qu’elle  les  dispense  à qui  elle 
veut,  quand  elle  veut  et  comme  elle  veut.  Omnia 
doua,  virilités  et  graliœ,  qilibus  vull,  quando  vult 
et  quomodo  vult,  per  ipsius  manus  dispensante .l 

O Vierge  incomparable!  je  me  réjouis  du 
glorieux  privilège  qui  vous  établit  la  dispensa- 
trice universelle  des  grâces  du  salut.  Le  Sauveur 
s’est  laissé  dépouiller  sur  le  Calvaire,  pour  nous 
léguer  solennellement  le  riche  héritage  de  ses 
mérites;  mais  quel  bonheur  pour  nous,  que  la 
tendre  Mère  de  nos  âmes  devienne  l’exécutrice 
fidèle  des  dernières  volontés  de  Jésus  1 Non-seu- 
lement, ô Vierge  sainte  ! vous  serez  notre  Mère, 
mais  encore  notre  perpétuelle  Nourrice  ! O 
Marie  ! nourrissez  mon  âme  du  lait  de  vos  misé- 


(1)  S.  Bern.  Sen. 
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ricordes;  revêtez-la  des  mérites  du  Rédempteur 
et  des  vôtres;  remplissez  envers  elle  tous  les 
offices  dont  vous  a chargée  votre  Fils  chéri. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Les  coups  de  marteaux  retentissent  ! on  perce 
de  clous  les  pieds  et  les  mains  de  Jésus  ! Marie, 
présente  à ce  spectacle,  reçoit  le  contre-coup 
des  tourments  du  Sauveur.  Elle  contribue  à 
notre  salut,  par  ses  douleurs  et  par  sa  charité . 
Cooperata  est  charüate  ut  fideles  in  Ecclesia 
nascerentur  .* 

O Vierge  sans  tache!  quel  plus' doux  refuge 
puis-je  trouver  sur  la  terre,  que  les  plaies  de 
Jésus  et  votre  cœur  affligé?  Là  sont  les  sources 
de  ma  vie  surnaturelle,  là  sont  tous  les  biens 
qui  assurent  mon  salut.  J’irai  donc  puiser,  à ces 
fontaines  de  grâces,  les  plus  fermes  espérances 
de  mon  bonheur  futur.  Bien  plus,  dans  les 
plaies  de  mon  Sauveur,  dans  le  cœur  de  ma 
Mère,  j’habitefai  avec  amour  et  assurance,  tous 


(1)  S.  Aug.  de  Yirg. 
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les  jours  de  ma  vie.  C’est  laïque  je  rendrai  le 
dernier  soupir;  c’est  de  là  que  je  m’envolerai 
vers  mon  Dieu.  O Jésus!  ô Marie!  soyez  tou- 
jours mon  appui  et  ma  joie  la  plus  pure.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater,  etc. 

r' 

XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  consent  à l’immolation  de  son  Jésus! 
Ne  semble-t-il  pas  que  Dieu  lui  dise  comme  au 
patriarche  Abraham  : Parce  que  vous  n’avez 
pas  épargné  votre  fils  unique,  à cause  de  moi, 
je  multiplierai  votre,  race,  comme  les  étoiles  du 
ciel  et  comme  le  sable  sur  le  rivage  de  la  mer? 
Multiplicabo  semeu  tuiim  sicut  stellas  cœli  et  velut 
arenam  quœ  est  in  littore  maris.1 

O Mère  d’amour  et  de  douleur!  c’est  vérita- 
blement à vous  que  convient  cette  promesse 
divine.  Oui,  parce  que  vous  n^avez  pas  épargné 
votre  Fils  chéri,  vous  voilà  Mère  d’innombrables 
générations,  jusqu’à  la  fin  des  siècles.  Tous  les 
justes,  comparés  aux  étoiles  du  ciel,  seront  ^os 
enfants  privilégiés;  les  pécheurs,  comparés  au 


(I)  Gen.  22.  17. 
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sable  de  la  mer,  deviendront  les  fils  de  votre 
sollicitude,  s’ils  désirent  retourner  à Dieu.  O 
Marie  I soyez,  pour  nous  tous,  la  vie,  la  dou- 
ceur, l’espérance  perpétuelles  après  Jésus.  Par 
vos  douleurs  au  pied  de  la  croix,  rocevez-moi 
pour  toujours  comme  votre  enfant  de  prédilec- 
tion. Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 

XIII»  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

i 

Marie  reçoit  le  corps  de  Jésus.  Du  haut  du 
ciel,  Dieu  lui  remet  tous  les  trésors  de  la 
Rédemption,  afin  que  désormais  les  âmes  rache- 
tées ne  se  sauvent  que  par  lç  sang  du  Fils  et  les 
prières  de  la  Mère . Nihil  nos  Deus  habere  voluil 
quod  per  Mariœ  marins  non  transiret.1 

O Vierge  incomparable!  ô la  plus  tendre  des 
mères  ! vous  tenez  dîms  vos  bras  la  plénitude  de 
tous  les  biens.  Daignez  recevoir  aussi  mon  âme 
sous  votre  protection  ; placez-la  comme  une 
humble  colombe  dans  la  douce  retraite  du  Cœur 
sacré  de  Jésus.  Que  votre  amour  maternel  l’y 
conserve,  l’y  nourrisse,  l’y  sanctifie  par  une 


(1)  S.  Bern.  in  Vig.  Nat.  Dom.  §.  3. 
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assistance  continuelle  ! Que  j’y  puise  un  tendre 
souvenir  de  la  passion  de  mon  Sauveur,  une 
filiale  compassion  pour  vos  douleurs  de  Mère, 
afin  que  vous  soyez  mon  perpétuel  secours,  sur 
cette  terre  d’exil,  de  misères  et  de  dangers. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  au  sépulcre  de  son  Fils,  quel  touchant 
spectacle  1 La  sollicitude  de  celte  tendre  Mère  nous 
suivra , comme  Jésus,  au-delà  du  tombeau . Il  est  le 
Fils  de  sa  virginité  ; nous  sommes  les  enfants  de 
sa  douleur  1 Tu  es  Mater  mea,  tu  Mater  miser  i- 
cordiœ,  tu  consolatio  eorum  qui  sunt  in  pur - 
gatorio.1 

O Mère  de  miséricorde!  secours  perpétuel  de 
nos  âmesl  vous  nous  aidez  du  berceau  à la 
tombe,  avec  une  tendresse  toute  céleste,  digne 
de  la  Mère  d’un  Dieu.  Vous  nous  protégez  sur- 
tout au  moment  de  la  mort,  alors  que  nos  dan- 
gers sont  plus  grands  , nos  espérances  plus 
ébranlées.  Vous  nous  assistez  même  dans  les 


(1)  Jésus  ad  S.  Birg.  Rev.  1.  I. 
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flammes  du  purgatoire.  Par  votre  fidélité  à 
süivre  Jésus  jusqu’au  sépulcre,  et  à l’accompa- 
gner en  esprit  jusque  dans  les  limbes,  obtenez- 
inoi  de  vous  invoquer  souvent,  afin  que  vous 
soyez  mon' continuel  refuge,  à la  vie,  à la  mort 
et  jusque  dans  le  lieu  de  l’expiation.  Aiûsi 
soit-il  I — Pater,  etc. 

Six  Pater,  Ave,  Gloria,  etc. 
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LE  CŒUR  DE  MARIE,  MODÈLE  D’UNION  AU  SACRÉ 
CŒUR  DE  JÉSUS. 


Préparation.  — Ave  Maria.  Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  la  gloire  de  Dieu  et 
l’accomplissement  de  sa  volonté  sainte;  pour 
obtenir  une  grande  dévotion  au  cœur  imma- 
culé de  Marie.  Les  indulgences  seront  appli- 
quées aux  âmes  du  purgatoire  qui  imitèrent 
le  plus  parfaitement  le  très-saint  cœur  de  Marie. 

J™  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  I * 

Parce^  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 


CH.  D.  L.  CR. 
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L’innocence  infinie  condamnée  : quelle  ini- 
quité I L’auteur  de  la  vie  voué  à la  mort  la  plus 
honteuse  : quel  forfait  !...  Non  morieris  : non 
enim  pro  te,  sed  pro  omnibus,  liœc  lex  consti- 
tuta  est.1 

O mon  Rédempteur  ! vous  vous  êtes  soumis  à 
la  mort,  bien  que  la  mort  n’eût  aucun  droit  sur 
vous;  mon  salut  vous  a été  plus  cher  que  votre 
• gloire.  11  en  fut  de  même  de  Marie,  votre  Mère  : 
conçue  dans  la  sainteté  la  plus  parfaite,  elle 
renonça  au  privilège  de  P immortalité > afin  de 
mieux  vous  ressembler  et  d’unir  plus  intime- 
ment son  cœur  aux  dispositions  du  vôtre.  Accor- 
dez-moi,  par  vos  mérites  et  par  son  intercession, 
la  force  de  me  soumettre,  comme  vous,  à la 
sentence  de  mort  que  j’ai  méritée.  Bien  loin 
d’en  murmurer,  faites  que  je  l’acôepte , avec 
amour  et  avec  joie,  comme  un  moyen  d’expier 
mes  fautes  et  de  consommer  mon  union  avec 
vous.  Ainsi  soit-il.  — Pater,  Ave,  Gloria. 

Doux  cœur  de  Marie,  soyez  mon  salut!  ( 300 
jours  d'indulgence  chaque  fois.) 


\ 


(1)  Esth.  15.  13. 


IV.  LE  SAINT  CŒUR  DE  MARIE. 


379 


IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  L*A  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  reçoit  la  croix  comme  le  flambeau  qui 
illuminera  le  monde.  Marie  portait  cette  croix* 
depuis  longtemps  dans  son  cœur  : elle  se  dirigeait 
à sa  lumière,  dans  la  voie  de  la  plus  sublime 
perfection.  Crux  totius  orbis  lumen.1 

Adorable  Sauveur  1 c’est  par  la  croix  que  vous 
avez  éclairé  l’univers  plongé  dans  les  ténèbres 
du  paganisme.  Mystérieux  soleil  placé  au  firma- 
ment de  l’Eglise,  elle  répand  ses  clartés  dans  nos 
intelligences,  et  fait  produire  à nos  Ames  des 
fruits  de  salut.  O croix  ! si  longtemps  cachée  au 
monde,  Marie  t’apprécia  toujours.  Elle  connut 
par  toi  le  prix  de  la  souffrance,  et  ses  douleurs 
ineffables  firent  produire  à son  cœur  les  plus 
sublimes  vertus.  O Vierge  éclairée  des  splendeurs 
de  la  croix!  illuminez  mon  intelligence,  rendez 
féconde  mon  âme  stérile,  afin  que  je  donne  à 
Dieu  des  œuvres  saintes,  des  fruits  de  vie  éter- 
nelle. Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

(*)  La  croix  signifie  le  mystère  de  la  Rédemption. 

(1)  S.  Joan.  Chrys.  hom.  2.  de  Crue®. 
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IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBÉ  POUR,  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  sous  le  poids  de  cette  croix  qui  a 
vaincu  l’enfer,  qui  a vaincu  le  monde  I C’est  le 
propre  du  Dieu  tout-puissant  de  vaincre  par  la 
faiblesse,  de  triompher  par  l’humiliation.  Abscon- 
disti  hœc  a sapientibus  et  prudentibus  et  revelasti 
ea  parvulis . 1 

Mon  divin  Maître!  ainsi  vous  l’avez  voulu  : 
dans  votre  royaume,  c’est  l’humble  faiblesse  qui 
triomphe.  Lucifer  est  tombé,  quand  il  se  com- 
plaisait dans  sa  gloire  ; Adam,  quand  il  ambi- 
tionnait de  nouveaux  privilèges.  Marie , au 
contraire,  dans  l’obscure  maison  de  Nazareth, 
devint  votre  Mère  'lorsqu'elle  s* anéantissait  le  plus 
devant  Dieu . Ainsi  vous  triomphez  vous-même 
de  Satan  et  du  siècle,  en  tombant  humilié  sous  le 
bois  de  la  croix.  O sainte  humilité!  ô précieuses 
humiliations  ! que  vous  fûtes  toujours  chères  au 
cœur  de  Jésus  et  au  cœur  de  sa  Mère  !...  Vierge 
fidèle!  par  la  première  chute  du  Sauveur,  obte=. 
nez-moi  l’humilité  la  plus  sincère  et  la  plus 
généreuse.  Ainsi  soit-il!  — Paterne  te. 

(1)  Matlh.  11.  25. 
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IVe  STATION. 

f' 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  paraît  devant  Jésus,  comme  le  buisson 
ardent  que  vit  Moïse  dans  le  désert,  et  qui  brûlait 
sans  se  consumer  : le  feu  de  sa  charité  ne  con- 
sume nullement  les  épines  de  sa  douleur . Maria 
est  rubus  ardensrigne  spiritnaliJ 

O Cœur  immaculé  de  Marie  ! Cœur  embrasé 
pour  Jésus  des  plus  saintes  ardeurs  1 vous  êtes 
une  céleste  école  où  les  Séraphins  eux-mêmes 
peuvent  apprendre  à aimer.  Mais  cet  amour, 
loin  d’adoucir  vos  souffrances,  ne  fait  que  les 
accroître.  Oui,  plus  vous  aimez  Jésus,  plus 
ses  plaies,  ses  tourments,  ses  opprobres  s’impri- 
ment dans  votre  âme,  pour  augmenter  vos 
douleurs.  O Vierge  aimante  et  désolée  ! opérez 
en  moi  ce  double  prodige  : que  la  charité  de 
Jésus  m’afflige  et  m’enflamme  ! qù’elle  m’afflige 
à cause  de  mes  péchés  qui  ont  blessé  mon 
Dieu  1 qu’elle  m’enflamme  d’amour  pour  mon 
Sauveur  et  pour  sa  Mère  1 Ainsi  soit-il"!  — • 
PaU, , etc. 


(1)  S.  llieronym. 
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Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Cyrénéen  porte,  sur  ses  épaules,  la  croix 
de  Jésus.  Marie  fait  plus  : elle  porte  Jésus  dans 
son  cœur!  Maria  est  urna  aurea  dulce  manna 
continens  et,  prœstans  J 

O Vierge  prédestinée  avant  tous  les  siècles, 
pour  être  la  Mère  du  Verbe  incarné!  semblable 
à une  urne  d’or,  vous  avez  porté  Jésus,  la 
manne  céleste,  dans  votre  sein  virginal;  mais,  1 
depuis  sa  naissance,  votre  amour  maternel  l’a 
placé  dans  votre  cœur.  Maintenant  qu’il  endure 
les  tourments  de  sa  passion,  vous  le  portez  plus 
que  jamais  par  l’amour  et  par  la  douleur.  Sa 
croix,  ses  épines,  ses  blessures,  tout  se  trouve 
en  vous  avec  Jésus,  tant  est  immense  votre 
compassion  pour  lui!...  O Mère  incomparable! 
portez-moi,  par  la  tendresse,  au  plus  intime  de 
votre  cœur,  et  faites  que  je  suive  Jésus,  comme 
le  Cyrénéen,  en  me  chargeant  de  sa  croix  et  - 
de  son  joug  suave.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

(1)  S.  Bern. 
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VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  face  de  Jésus  naturellement  blanche  est 
rougie  du  sang  qui  en  découle.  Ainsi  son  sacré 
cœur,  parfaitement  pur  par  l’innocence,  est 
tout  enflammé  de  la  charité  divine.  Dilectus 
meus  candidus  et  rubicundus.1 

0 Cœur  de  la  Vierge  sans  tache  I vous  ressem- 
blez au  cœur  sacré  de  Jésus.  Pur  dès  votre 
origine,  vous  êtes  une  terre  virginale  où  crois- 
sent les  lis  de  l’innocence  et  d’où  s’exhalent  les 
parfums  des  plus  saintes  vertus.  Tout  embrasé 
du  feu  de  la  divine  charité,  vous  communiquez 
vos  ardeurs  aux  âmes  qui  vous  prient.  Obtenez- 
moi  donc  une  étincelle  du  délicieux  incendie  qui 
vous  dévore.  Que  je  contemple  souvent  avec 
vous  la  face  ensanglantée  du  Sauveur,  afin  d’y 
lire  les  effets  de  sa  charité  pour  mon  âme.  Que 
je  devienne,  comme  vous,  pur  dans  mes  affec- 
tions, tout  enflammé  de  l’amour  de  mon  Dieu  1 
Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 


(1)  Cant.  5.  10. 
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VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  I sa  chute  cause  à Marie  un  sur- 
croît de  douleur  : °lle  pense  aux  chutes  nom- 
breuses des  âmes  dans  le  péché.  Son  cœur 
s'attendrit  de  compassion  pour  nos  misères . Maria 
omnibus  sinum  misericordiœ  aperit  ut  de  plenitu - 
dîne  ejus  accipiant  universi .4 

O Vierge  aimante  î la  meilleure  des  mères! 
vous  avez  vu  tomber  votre  cher  Fils  sous  le  poid$ 
de  nos  péchés.  Comme  sa  bonté  n’exclut  per- 
sonne de  la  participation  aux  mérites  de  ses 
souffrances,  ainsi  votre  cœur  miséricordieux  ne 
rebute  la  misère  d’aucun  criminel  : il  est  permis 
à tous  de  puiser  aux  fleuves  de  grâces  'qui 
découlent  de  vous.  O dispensatrice  des  faveurs 
divines  ! vous  répandez  sur  le  monde  entier  les 
effets  de  la  Rédemption  : souvenez-vous  de  mon 
âme;  et,  par  la  seconde  chute  de  Jésus,  faites' 
que  mon  cœur  produise  ces  sources  vivifiantes 
dont  les  eaux  jaillissent  jusqu’à-la  vie  éternelle. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

(lj  S.  Bern.  Ex  Serm.  de  12  Stellis. 
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VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  parle  à la  foule  ; sa  voix  est  un  écho  du 
ciel  : c’est  l’accent  de  la  Divinité  1 Une  grâce 
forte  et  onctueuse  est  répandue  sur  ses  lèvres; 
sa  parole  féconde  les  cœurs , surtout  celui  de  sa 
Mère . Maria  autem  conservabat  omnia  verba  hœc9 
conferens  in  corde  suo.x 

0 Mère  de  douleur,  Vierge  docile  et  fidèle! 
vous  avez  entendu  si  souvent  la  voix  de  Jésus,  et 
jamais  sa  parole  ne  resta  stérile  en  votre  âme. 
Votre  cœur,  vrai  paradis  terrestre,  fit  toujours 
produire  le  centuple  à cette  divine  semence. 
Par  le  respect  que  vous  témoignez  pour  cette 
parole  sacrée,  sur  la  route  du  Calvaire,  obtei^ez- 
moi  l’amour  de  la  doctrine  évangélique.  Faites 
que  j’écoute  avec  foi  les  enseignements  de  l’Eglise 
et  du  Prêtre  ; que  je  profite  fidèlement  des  lec- 
tures de  piété  et  des  inspirations  de  la  grâce. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

(1)  Luc.  2.  19. 
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IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA.  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  chute  de  Jésus  est  une  source  de  biens  pour 
nous  : la  croix  qui  accable  le  Sauveur,  nous 
conduit  au  port  du  salut  ; la  douleur  qu’en  res- 
sent la  divine  Mère  contribue  à notre  Rédemp- 
tion. Quibus  anxiliis  possunt  naves  inter  tôt 
périclita  per  venir  e usque  ad  tellus  patriœ  ? Certe 
per  duo , scilicet  per  lignum  et  stellam.1 

O Mère  affligée  par  la  chute  de  Jésus!  consi- 
dérez les  effets  admirables  de  ses  souffrances  et 
des  vôtres.  La  croix  sous  laquelle  il  tombe 
devient  pour  nous  un  esquif  salutaire  qui  nous 
mène,  à travers  les  écueils,  jusqu’à  l’éternité 
bienheureuse.  Votre  cœur  transpercé  est  pour 
nos  âmes  une  étoile  bienfaisante  qui  nous  guide, 
nous  fortifie,  nous  console,  sur  la  mer  orageuse 
de  ce  monde.  O croix  de  mon  Jésus  ! ô cœur 
désolé  de  Marie!  vous  contribuez  ensemble  à 
rendre  ma  traversée  heureuse;  faites  que  je 
m’attache  fortement  à vous,  par  la  confiance 
et  par  l’amour.  Ainsi  soit-il.  — Pater , etc. 


(1)  Ianoc.  III. 
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Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  dépouillé  de  ses  vêtements,  seule 
propriété  qu’il  ait  jamais  eue  ici-bas  : car  il 
n’est  venu  sur  la  terre  que  pour  chercher  les 
âmes  ! Da  mihi  animas,  cœtera  toile  trbi:1 
* O Vierge  sans  tache,  jardin  fermé  au  souffle 
empoisonné  du  monde  ! fontaine  scellée  au  con- 
tact de  la  terre  I vous  êtes  la  plus  parfaite  imi- 
tatrice du  détachement  de  Jésus.  Votre  cœur, 
toujours  embaumé  du  parfum  des  vertus,  est  le 
paradis  de  Dieu.  Votre  âme,  toujours  arrosée 
des  eaux  de  la  grâce,  ne  respire  que  du  côté  du 
ciel.  Obtenez-moi,  par  le  dépouillement  du 
Sauveur,  la  force  de  mépriser  les  biçns  périssa- 
bles. Que  je  n’aspire  désormais  qu’à  glorifier 
mon  Dieu,  en  pratiquant  mes  devoirs!  que  je 
cherche  avec  zèle  à procurer  le  salut  des  âmes, 
par  mes  prières,  mes  paroles  et  mes  exemples  ! 
Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 


(I)  Gen.  U.  il. 
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XI0  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Les  plaies  que  reçoit  Jésus,  dit  Saint  Bernard, 
ressemblent  à ces  quatre  fleuves  sortis  du  paradis 
terrestre  pour  arroser  les  autres  contrées.  Le 
cœur  de  Marie  est  le  grand  réservoir  d’où  se 
répandent,  sur  toute  la  terre,  les  mérites  du 
Sauveur.  In  me  gralia  omnis  vice  et  veritatis , 
in  me  omnis  spes  vitœ  et  virtutis.1 

Aimable  Jésus  ! vos  plaies  divines  sont  les 
sources  fécondes  de  la  vie  des  âmes  ; elles  arro- 
sent l’Eglise,  elles  arrosent  le  monde  entier, 
mais  c’est  par  le  canal  du  cœur  de  votre  Mère, 
qui  est  aussi  la  nôtre.  Quoi  de  plus  digne  de 
votre  miséricorde,  ô mon  Sauveur!  que  de  vous 
laisser  percer  les  pieds  et  les  mains  poyr  nous 
donner  vos  grâces,  puis  d’en  confier  la  dispensa- 
tion à ce  cœur  maternel,  qui  nous  a tous  enfantés 
par  l’amour  et  la  douleur?...  O plaies  de  Jésus  ! 
je  viens  à vous,  pour  participer  à vos  mérites, 
mais  j’y  viens  par  Marie  : je  la  conjure  de  puiser 
en  vous  pour  mon  âme,  selon  ma  misère  extrême 


(1)  Eccl.  24.  25. 
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et  mes  immenses  besoins.  Ainsi  soit-il  ! — 
Pater,  etc. 

XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  mourant  sur  la  croix  est  l’Agneau  de 
Dieu,  immolé  pour  notre  salut.  Le  cœur  agoni- 
sant de  Marie  est  V autel  mystique,  sur  lequel  est 
offerte  cette  adorable  victime.  Aller e in  quo 
Agnus  vivificans  offerlur.1 

O Marie,  Mère  de  douleur!  vous  êtes,  au  pied 
de  la  croix,  la  gloire  et  la  joie  de  tout  le  sacer- 
doce.2 C’est  votre  cœur  immaculé  qui  nous  a 
donné,  dans  l’incarnation,  l’auguste  victime  de 
notre  salut;  et  c’est  encore  ce  tendre  cœur  qui 
l’offre  en  sacrifice,  sur  le  Calvaire,  pour  la 
rédemption  de  nous  tous.  Je  m’approche  donc 
de  votre  cœur  comme  d’un  autel  mystique,  avec 
confiance,  avec  amour;  j’y  viens  prier  le  Fils 
qui  s’immole,  et  la  divine  Mère  qui  l’offre  pour 
nous.  O Jésus!  ô Marie  ! faites  que  je  meure  au/ 
motfde  et  à moi-même  ; faites  que  je  vive  éter- 
nellement pour  vous  ! Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

(1)  S.  Germ.  (2)  S.  Ephrern. 

CH.  D.  L.  CR. 
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XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  tient  dans  ses  bras  le  corps  de  Jésus. 
Semblable  à une  vigne  féconde,  elle  porte  la 
grappe  céleste  qui  doit,  apaiser  la  soif  des  âmes. 
Vitis  ferons  bolrum  per  quem  puisa  est  mundi 
si  Lis,1 

O Vierge  immaculée  ! votre  cœur  est  cette 
vigne  mystique  qui  nous  a donné  le  raisin  céleste, 
si  longtemps  désiré,  si  longtemps  attendu. .Nourri 
de  votre  lait,  conservé  par  vos  soins,  il  est  par- 
venu à la  maturité;  et  voici  qu’on  l’a  jeté  dans 
le  pressoir  : le  vin  sacré  en  a découlé  goutte  à 
goutte  pour  le  salut  du  monde I...  O vin  pré- 
cieux, sang  de  mon  Jésus!  purifiez,  sanctifiez, 
enivrez  mon  âme.  Vigne  féconde,  cœur  virginal 
de  Marie  î répandez,  sur  mes  sens  et  mes  puis- 
sances, ce  nectar  délicieux  qui  amortit  le  feu 
des  passions  et  fait  germer  les  lis  de  l’angélique 
vertu  ; arrosez-moi,  nourrissez-moi  toujours  du 
sang  de  mon  Dieu.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 


(I)  S.  Boiiav. 
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XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  corps  de  Jésus  est  mis  au  sépulcre,  entouré 
d’aromates....  Quelle  bonne  odeur  répand  par 
ses  vertus  la  Vierge  sans  tache  ! L'humilité,  la 
pureté,  la  charité  parfument  son  cœur , au  point 
de  ravir  les  Anges  eux-mêmes,  pendant  qu’elle 
prie  au  tombeau  de  son  Fils.  Viola  humilitatis, 
castitatis  lilium , rosa  charilatis.1 

O cœur  de  Marie,  orné  de  toutes  les  vertus  ! 
vous  restez  toujours  un  jardin  de  délices,  malgré 
les  épines  de  vos  douleurs.  En  vous  a pris  nais- 
sance l’arbre  de  vie,  notre  divin  Jésus  ; en  vous 
se  complaît  l’adorable  Trinité.  Le  Saint-Esprit 
vous  embaume  de  son  souffle  sanctificateur,  et 
la  divinité  du  Sauveur  placé  dans  le  sépulcre 
repose  toujours  en  vous.  O Vierge  incomparable  ! 
de  votre  cœur  affligé,  s’exhale  la  bonne  odeur  des 
perfections  de  Jésus;  faites  que  ces  parfums  de 
sainteté  parviennent  jusqu’à  mon  âme.  Ainsi 
soit-il!  — Pater,  etc. 

Six  Pater,  Ave,  Gloria , etc. 


(1)  S.  Bern. 
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Y. 

JÉSUS  TOUT  AIMABLE  DANS  SON  ENFANCE 
ET  DANS  SA  PASSION. 

Préparation.  — Ave  Maria . Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  la  gloire  de  Dieu  et  l’ac- 
complissement de  sa  volonté  sainte  ; pour  obtenir 
la  dévotion  à l’enfance  et  à la  passion  du  Sau- 
veur. Les  indulgences  seront  appliquées  aux 
âmes  du  purgatoire  qui  ont  été,  en  cette  vie, 
les  plus  affectionnées  à Jésus  enfant  et  à Jésus 
souffrant. 

Ire  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

Un  arrêt  de  mort  est  porté  contre  Jésus!... 
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V.  JÉSUS  ENFANT. 

Dès  sa  conception,  il  l’avait  devant  les  yeux;  il 
s’y  soumettait  pour  la  gloire  de  son  Père  et  pour 
notre  salut.  Mane  erigit  mihi  aurem....  Ego  autem 
non  contradico .4 

O tendre  Agneau!  dans  le  sein  de  Marie,  vous 
avez  prévu  la  mort  qui  vous  attendait;  vous 
vous  êtes  offert  sans  réserve  à la  sentence  igno- 
minieuse qui  vous  frappe  aujourd’hui.  Que  ne 
puis-je,  comme  vous,  avoir  toujours  devant  les 
yeux  l’heure  importante  de  mon  trépas  ! A 
votre  exemple,  je  vivrais  chaque  jour  avec  les 
sentiments  d’une  victime  destinée  au  sacrifice. 
O victime  sacrée  ! vous  avez  entendu  si  long- 
temps d’avance  retentir  votre  arrêt  de  mort  ! ne 
permettez  pas  que  j’oublie  le  mien,  déjà  pro- 
noncé à l’origine  du  monde.  Ainsi  soit-il!  — 
Pater , Ave,  Gloria . 

IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Ce  n’est  pas  d’aujourd’hui  que  Jésus  porte 
la  croix.  Depuis  sa  naissance  il  en  était  chargé  : 
Isaïe  le  vit  dans  la  crèche,  portant  sur  ses 


(1)  Is.  50.  4. 
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épaules  la  marque  de  sa  principauté.  Et  factus 
est  principatus  super  humerum  ejus.1 

O mon  Rédempteur  I n’est-ce  pas  assez  d’avoir 
souffert,  dans  votre  enfance,  le  froid  de  l’étable, 
les  peines  de  l’exil  et  les  privations  de  la  pau- 
vreté? Faut-il  qu’on  vous  conduise  encore  à la 
mort,  par  un  chemin  de  douleurs  et  d’oppro- 
bres? Ah!  que  ne  puis-je,  par  la  sincérité  de 
mon  repentir,  vous  ôter  le  lourd  fardeau  de  mes 
iniquités,  fardeau  qui  vous  accabla  dès  le  pre- 
mier instant  de  votre  vie  ! Du  moins  je  m’effor- 
cerai de  l’alléger,  par  une  contrition  toujours 
plus  vive,  une  patience  à toute  épreuve  et  une 
profonde  horreur  des  moindres  imperfections. 
Accordez-moi  ces  grâces  précieuses,  en  vertu  de 
votre  croix.  Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  avide  d’humiliations,  tombe  la  face 
contre  terre  ! Ne  nous  en  étonnons  pas  : Il  est 
venu  du  sein  de  Dieu  dans  le  sein  d’une  créature , 
du  ciel  dans  une  étable,  de  la  gloire  des  Anges 

(1)  Is.  9.  6. 
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dans  l’ignominie  de  la  croix;  il  veut  combler 
ici-bas  la  mesure  de  ses  opprobres  ! Ego  autem 
sum  vermis  et  non  homo.1 

O Verbe  éternel,  Dieu,  très-haut  ! qui  vous  a 
porté  à un  tel  anéantissement?  Ne  serait-ce  pas 
trop  vous  abaisser  que  de  vous  unir  à la  nature 
angélique?  Pourquoi  prendre  la  nature  hu- 
maine? Pourquoi  l’état  d’enfance,  la  condition 
d’esclave,  l’apparence  du  pécheur?  O Jésus  I 
Dieu  incarné  1 Majesté  anéantie  sous  le  fardeau 
d’une  croix  pour  sauver  des  coupables  ! faites- 
moi  part  de  votre  humilité.  Par  les  mérites  de 
votre  première  chute,  accord ez-moi  la  connais- 
sance et  le  mépris  de  moi-même,  l’amour  de 
l’abjection  et  de  la  vie  cachée.  Ainsi  soit-il  ! — 
Pater,  etc. 

IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  attire  à lui  sa  divine  Mère,  pour  lui  faire 
part  de  ses  souffrances.  Avant  l’incarnation,  il 
la  combla  de  faveurs;  en  Egypte,  à Nazareth, 
il  mêla  à ses  amertumes  des  torrents  de  délices  ; 
pendant  la  passion,  il  la  rassasie  de  douleurs 


(1)  Ps.  21.  7. 
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sans  mélange  I Ne  vocetis  me  Noemi  (id  est 
pulchram ),  sed  vocate  me  N ara  [id  est  amaram ), 
quia  amaritudine  valde  replevit  me  Omnipotens.1 

Mon  aimable  Jésus  1 soit  que  vous  consoliez, 
soit  que  vous  affligiez  les  âmes,  c’est  toujours 
par  amour.  Votre  divine  Mère  est,  sans  compa- 
raison, la  plus  aimée  de  votre  cœur  sacré  : que 
de  privilèges,  de  grâces  précieuses,* d’ineffables 
délices  elle  reçut  de  vous,  pendant  votre  en- 
fance I ...  Mais  voici  qu’aujourd’hui  elle  ne  trouve 
plus  auprès  de  son  Fils  que  les  épines  de  la  dou- 
leur I D’où  lui  vient  ce  changement?  Àh  1 sans 
doute,  ô Jésus,  de  la  tendresse  de  votre  amour  : 
l’adversité  n’est  pas  un  moindre  don  de  votre 
main  que  la  joie  sainte,  quand  on  en  profite  par 
la  patience.  Accordez-moi  d’imiter  désormais 
votre  divine  Mère,  dans  le  parfait  usage  qu’elle 
fit  toujodrs  ici-bas  des  consolations  et  des  peines. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

VR  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  l’aide  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
- SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Ce  n’est  pas  la  première  fois  qu’une  créature 


(1)  Ruth.  1.  20. 
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aide  Jésus.  Que  de  services  Marie  et  Joseph  lui 
rendirent  pendant  son  enfance!  Nous  pouvons 
participer  à leur  privilège,  puisque  le  Sauveur  a 
dit  : Quiconque  reçoit  en  mon  nom  un  de  ces 
enfants  pour  lui  faire  du  bien,  me  reçoit  moi- 
même  : Qui  susceperit  unum  parvulum  talem  in 
nomine  meo,  me  suscipit.1 

O mon  Rédempteur  tout  aimable  ! vous  me 
permettez  de  vous  honorer  et  de  vous  aider  en 
tous  les  hommes,  puisque  tous  vous  représen- 
tent. L’enfance,  l’adolescence,  l’âge  mûr  nous 
font  penser  à vous;  tous  les  êtres  raisonnables 
sont  l’objet  de  votre  sollicitude,  et  c’est  sur  eux 
que  vous  transférez  vos  droits  à notre  bienveil- 
lance. Accordez-moi  de  vous  rendre,  en  tous,  les 
services  dont  je  suis  capable,  à l’exemple  de 
Marie,  de  Joseph  et  du  Cyrénéen.  Ainsi  soit-il! 
— Pater,  etc. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  dans  son  enfance,  ravissait  tout  le 
monde  par  sa  beauté,  dit  saint  Jean  Chrysos- 
tome.  Mais,  pendant  sa  passion,  qui  pourrait 

(1)  Matth.  18.  5. 

CH.  D.  L.  CR. 
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le  reconnaître  couvert,  comme  il  l’est,  de  sang 
et  de  blessures?  Non  est  species  ei  neque  décor  et 
vidimus  eum  et  non  erat  aspectus.1 

O mon  aimable  Sauveur  I votre  visage  défiguré 
n’empêche  nullement  mon  âme  d’être  ravie  de 
vos  attraits.  Vous  êtes  beau  pour  moi  dans  le 
sein  du  Père  éternel,  dans  le  sein  de  la  Vierge 
sans  tache;  beau  dans  la  crèche,  dans  les  bras 
de  Joseph  et  de  Marie;  beau  en  Egypte,  à 
Nazareth,  dans  le  temple;  beau  dans  vos  prédi- 
cations et  surtout  dans  votre  passion  doulou- 
reuse ! Ob  I c’est  ici  que  votre  beauté  jette  un 
plus  vif  éclat,  par  l’ardeur  de  l’amour  que  nous 
manifestent  vos  plaies  divines!...  O beauté  tou- 
jours ancienne,  toujours  nouvelle  ! faites  que  je 
vive  ef  que  je  meure  pour  vous!  Ainsi  soit-il! 
— Pater,  etc. 

x VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Pourquoi  cette  chute  du  Dieu  Rédempteur? 
C’est  pour  nous  mériter  la  victoire  sur  nos  enne- 
mis et  nous  faire  parvenir  au  salut.  Le  même 
motif  l’a  poussé  à s’incarner,  à se  revêtir  des 
, # 


(I)  Is.  53.  2. 
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faiblesses  de  l'enfance,  à subir  aujourd’hui  les 
tourments  de  sa  passion.  Procter  nostram  salu- 
tem  descendit  de  cœlis  et  incarnatus  est ....  Craci - 
fixus  etiam  pro  nobis.1 

Adorable  Jésus  ! après  vous  avoir  vu  enveloppé 
de  langes  et  couché  dans  une  crèche,  puis  mar- 
chant avec  peine  comme  un  enfant  ordinaire,  on 
ne  s’étonne  plus  de  votre  chute  douloureuse  sur 
le  chemin  du  Golgotha.  La  faiblesse  que  vous  y 
manifestez  nous  prouve  mieux  que  jamais  la 
toute-puissance  de  votre  amour.  Vous  tombez 
pour  nous  mériter  la  force  de  vaincre  le  monde, 
la  chair  et  le  démon.  Faites-moi  profiter  de  cette 
nouvelle  source  de  miséricorde  pour  m’animer  à 
la  confiance  en  vous,  et  pour  triompher  des  enne- 
mis de  mon  âme.  Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  parle  à la  foule.  Ses  discours  sont  pleins 
de  force  et  de  vérité  : ils  découlent  de  la  source 
même  de  toute  sagesse.  Quel  bonheur  d'avoir 
vécu  avec  lui,  pour  entendre  chaque  jour  les 


(1)  Symb.  Nie. 
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paroles  de  vie  éternelle  qui  sortaient  de  sa  bouche 
divine!...  Diffusa  est  gralia  in  labiis  tuis,1 

O Marie  ! ô Joseph  ! vous  avez  eu,  pendant  de 
longues  années,  cet  avantage,  inappréciable  d’en- 
tendre parler  Jésus.  Oh  ! qui  nous  dira  les  effets 
salutaires  que  produisaient  sur  vous  ses  entre- 
tiens sacrés?  Sa  voix  vous  semblait  plus  ravis- 
sante que  les  plus  harmonieux  concerts.  Sa 
parole  entrait  dans  vos  âmes  comme  un  ruisseau 
de  miel,  pour  y répandre  la  paix,  la  force  et  les 
vertus.  Aimable  Sauveur!  que  n’ai-je  été  dans 
la  maison  de  Nazareth  pour  m’embaumer  du 
parfum  de  vos  discours  ! Que  n’ai-je  pu  du  moins 
entendre  les  quelques  mots  que  vous  adressâtes 
à la  foule,  sur  le  chemin  du  Calvaire  ! Ah  ! parlez- 
moi  souvent  au  cœur  d’une  manière  efficace, 
afin  que  je  sois  tout  à vous.  Ainsi  soit-il  I — 
Pater,  etc. 

IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Rédempteur  tombe  jusqu’à  trois  fois  : 
quel  mystère  ! Il  nous  a créés  par  sa  toute- 
puissance,  dit  saint  Augustin,  et  il  nous  régénère 

s ( 


(1)  Ps.  44.  3. 
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par  sa  faiblesse.  Condidit  nos  fortitudine  sua  ; quœ- 
sivit  nos  infirmüate  sua.1 

O Verbe  incarné  ! les  anges  ont  admiré  le 
pouvoir  de  votre  parole  qui  fit  sortir  l’univers 
du  néant;  mais  combien  plus  admirable  est 
votre  faiblesse  qui  nous  rachète  de  l’enfer  î Vous 
avez  paru  faible  dans  le  sein  d’une  Vierge  ; 
faible  à Bethléem,  au  temple,  en  Egypte;  faible 
au  retour  de  l’exil,  quand  la  longueur  de  la 
route  vous  accablait  de  lassitude;  faible  à Naza- 
reth et  dans  vos  prédications,  lorsque  la  fatigue 
vous  forçait  au  repos.  Aujourd’hui,  vous  tombez 
épuisé  sur  le  chemin  du  Calvaire,  et  c’est  votre 
épuisement  même  qui  sauve  le  monde  ! O Jésus  J 
puisque  votre  faiblesse  est  -i  puissante,  que  ne 
dois-je  pas  attendre  de  votre  force?. ..  Accordez- 
moi  une  confiance  parfaite  en  votre  secours. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  se  laisse  dépouiller  I II  est  le  Créateur  de 
l’univers  ; tous  les  trésors  du  ciel  et  de  la  terre 

(1)  S.  Aug.  in  Joan.  tr.  15. 
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lui  appartiennent,  et  il  consent  à être  pauvre 
pour  nous  enrichir ! Egenus  factus  est,  cum  esset 
dives,  ut  illius  inopia  vos  divites  essetis.1 

O mon  Rédempteur!  vous,  le  Roi  de  gloire, 
vous  êtes  venu  parmi  nous  comme  le  plus  pauvre 
des  mortels.  Vous  avez  pris  pour  Mère  une 
humble  Vierge,  pour  palais  une  étable,  pour 
couche  royale  la  paille  dans  une  crèche!  Bien 
plus,  vous  avez  permis  à vos  propres  créatures 
de  vous  repousser,  de  vous  chasser,  de  vous 
poursuivre!  Que  dis-je?  elles  vous  ont  conduit 
au  Calvaire,  et  voici  qu’elles  vous  y dépouillent 
jusqu’à  vous  arracher  les  chairs  avec  vos  vête- 
ments!... O Jésus!  je  reconnais  à ces  signes 
que  votre  royaume  n’est  pas  de  ce  monde. 
Etablissez  en  moi  votre  règne,  sur  les  ruines 
des  affections  terrestres.  Ainsi  soit-il  ! — 

Pater,  etc. 

XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  se  livre  aux  bourreaux,  pour  subir  le 
supplice  des  scélérats.  11  est  le  Dominateur  du 
monde,  et  il  s'assujétit  comme  le  dernier  des 


(1)  II.  Cor.  8.  9. 
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esclaves . Non  solum  formam  servi  accepit,  ut 
subcsset , sed  eliam  mali  servi  ut  vapularet,  et  servi 
peccati  ut  pœnam  solveret.1 

O Souverain  Maître  de  T univers  I vous  régnez 
sur  les  hommes  et  sur  les  anges,  et  vous  devenez, 
par  amour  pour  nous,  le  dernier  des  mortels. 
Non  content  d’avoir  obéi,  pefidant  trente  années, 
à Marie  et  à Joseph,  vous  vous  soumettez  à des 
juges  iniques,  -à  de  féroces  bourreaux.  Vous  avez 
passé  votre  enfance  dans  la  pauvreté,  votre  ado- 
lescence dans  les  travaux,  pour  accomplir  les 
décrets  divins.  Maintenant,  vous  vous  livrez  au 
supplice  de  la  croix,  dans  le  même  esprit  de 
docilité  et  de  soumission.  O Jésus!  obéissant 
jusqu’à  la  mort!  faites-moi  renoncer,  en  toute 
rencontre,  à ma  propre  volonté,  pour  l’assu- 
jétir  parfaitement  à la  vôtre.  Ainsi  soit-il!  — 
Pater,  etc. 

XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  meurt  ! Il  a commencé  sa  vie  dans  une 
étable,  il  la  termine  sur  le  Calvaire.  Son  berceau 
fut  une  crèche,  et  son  lit  de  mort  est  une  croix 


(1)  S.  Bern.  Serrn.  de  Pass, 
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ignominieuse  ! Quel  abaissement ! qu’il  confond 
bien  la  fausse  sagesse  du  siècle  !...  Perdam 
sapientiam  sapientium  et  prudentiam  prudentium 
reprobabo.1 

O Verbe  incarné  ! le  monde  n’aspire  qu’aux 
richesses , aux  dignités  et  aux  plaisirs.  Vous 
êtes  venu  sur  la  têrre  pour  combattre  ces  ten- 
dances pernicieuses  qui  ruinent  tant  d’âmes. 
Dès  votre  naissance  sur  la  terre,  ô Roi  du  Ciel  ! 
vous  prîtes  pour  cortège  la  pauvreté,  l’humilia- 
tion et  la  douleur.  Après  trente-trois  années 
passées  dans  cet  entourage  si  pénible,  vous  voilà 
enfin  au  terme  de  votre  vie.  Mais  que  retrouve- 
t-on  autour  de  votre  Personne  sacrée?  toujours 
les  insignes  de  votre  royauté  pauvre,  humiliée 
et  souffrante!...  O Jésus!  faites-moi  vivre  et 
mourir  dans  les  sentiments  qui  vous  animent. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

XIII  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX.  *> 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  tient  dans  ses  bras  le  corps  ensanglanté 
de  Jésus!  Elle  se  rappelle  les  heureux  jours  de 


(1)  I.  Cor.  1.  19. 
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l’enfance  du  Sauveur . Alors  elle  le  portait  avec 
délices  comme  la  fleur  des  champs  et  le  lis  des 
vallées;  maintenant  elle  le  tient,  comme  un 
bouquet  de  myrrhe,  sur  son  cœur  transpercé  par 
la  douleur  !...  0 vos  omnes  qui  transitis  per  viam , 
attendite  et  videte  si  est  dolor  sicut  dolor  meus.1 

O Mère  désolée  1 où  sont  ces  heures  délicieuses 
que  vous  passiez  autrefois  dans  la  maison  de 
Nazareth  ? Alors,  vous  pressiez  contre  votre 
cœur  virginal,  avec  une  incomparable  tendresse, 
le  Fils  unique  de  Dieu,  le  plus  beau  des  enfants 
des  hommes.2  Mais  hélas!  que  les  temps  sont 
changés  ! aujourd’hui,  vous  ne  pressez  plus 
contre  votre  cœur  affligé  qu’un  corps  sans  vie, 
couvert  de  plaies,  presque  méconnaissable!... 
O Mère  de  douleur  ! ô Reine  des  martyrs  ! jetez 
un  regard  de  pitié  sur  mon  âme  : c’est  moi  qui 
suis  la  cause  de  vos  tourments  et  de  la  mort  de 
Jésus  ! Obtenez-moi  le  pardon  et  la  persévérance 
finale.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

C’est  ici  le  sépulcre  de  Jésus  : victime  dès  sa 


(1)  Thren.  1.  12. 


(2)  Pa.  44.  3. 
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naissance , dès  son  incarnation  même,  il  est  venu 
sur  la  terre  vivre  et  mourir  pour  nous  ! Adorons, 
remercions,  aimons  avec  Marie  cette  auguste 
victime  de  notre  salut.  Agnus  qui  occisus  est  ab 
origine  mundi.1 

O tendre  Agneau  immolé,  depuis  le  commen- 
cement du  monde,  dans  tous  les  sacrifices  agréa- 
bles au  Seigneur  I vous  êtes  venu  remplacer 
toutes  les  victimes  figuratives.  Déjà  dans  votre 
crèche,  vous  avez  pris  sur  vous  nos  iniquités 
sans  nombre,  et  vous  avez  fourni  toute  la  satis- 
faction requise  par  la  justice  divine.  Pourquoi 
subir  encore  le  supplice  de  la  croix  et  l’humilia- 
tion du  sépulcre?  Ah  ! c’est  pour  nous  montrer 
l’étendue  de  votre  amour  î Accordez-moi  la  grâce 
de  m’immoier  avec  vous,  dans  l’intention  de 
vous  plaire  : que  mon  tombeau,  comme  le  vôtre, 
renferme  un  jour  une  victime  de  la  gloire  de 
Dieu  et  du  salut  des  âmes  ! 

Six  Pater,  Ave,  Gloria,  etc. 


(1)  Apoc,  13.  s 


VI.  JÉSUS  SOUFFRANT. 


407 


«* 

VI. 


JÉSUS  SOUFFRANT  POUR  NOUS  PROUVER  SA  CHARITÉ 
SANS  BORNES. 

Préparation.  — Ave  Maria . Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  la  gloire  de  Dieu  et  pour 
raccomplissement  de  sa  volonté  sainte;  pour 
obtenir  un  tendre  amour  envers  Jésus  souffrant; 
pour  la  conversion  des  pécheurs.  Les  indulgences 
seront  appliquées  aux  âmes  du  purgatoire  qui 
ont  été,  sur  la  terre,  les  plus  assidues  à méditer 
la  passion  du  Sauveur. 

pe  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  ! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 
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Quel  mal  a fait  aux  Juifs  le  divin  Rédempteur  ? 
Pourquoi  demandent-ils  qu’on  le  crucifie?  Parce 
qu’il  a guéri  leurs  malades,  ressuscité  leurs 
morts?  Pourquoi  juge-t-on  le  Juge  suprême  et 
condamne-t-on  la  sainteté  infinie?...  Conspuitur 
gloria , condemnatur  justùia , judex  judicatur.1 
Qua  de  causa,  o Judœi  ? 2 

O Jésus!  ce  ne  sont  ni  les  Juifs  ni  Pilate  qui 
provoquent  et  prononcent  votre  sentence  de 
mort;  mais  c'est  l'amour  que  vous  portez  à mon 
âme . Oui,  l’amour  de  mon  salut,  cet  amour  plus 
fort  que  toutes  les  morts,  triomphe  en  votre 
cœur  de  la  crainte  des  tortures  qui  vous  sont 
préparées.  Il  triomphe  même  en  ce  jour,  et  des 
puissances  infernales  et  de  la  justice  divine,  afin 
de  m’ouvrir  les  portes  du  ciel.  O Jésus  ! je  vous 
rends  grâces  de  votre  infinie  charité.  Faites  que 
je  vous  aime  sincèrement  et  que  j’accepte  volon- 
tiers pour  vous  la  mort  qu’il  vous  plaira  de 
m’envoyer.  Ainsi  soit-il  1 — Pater , Ave,  Gloria. 
. Jésus,  mon  Dieu,  je  vous  aime  par-dessus 
toutes  choses.  (50  jours  d'indulgence  chaque  fois.) 

(1)  S.  Laur.  Justin,  de  Incand.  di^.  am.  c.  1. 

(2)  S.  Cyr.  Hieros. 
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ne  Station. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Les  Juifs  s’imaginent  rendre  Jésus  infâme  en 
le  chargeant  d’une  croix.  Mais  qu’est-elle  en 
réalité  cette  croix,  sinon  le  trophée  de  son  amour  ? 
Triumphi  sui  portabat  iropliœum .* 

O Sauveur  adorable,  vrai  conquérant  des 
cœurs  I on  vous  charge  d’une  pesante  croix  ; vous 
l’acceptez  avec  amour  ; car  elle  est  l’instrument 
de  vos  conquêtes,  le  glaive  qui  transpercera  le 
serpent  infernal.1 2  C’est  le  sceptre  sacré  de  votre 
royauté  sur  les  âmes  : bientôt  d’un  pôle  à l’autre 
on  s’inclinera  devant  vous,  en  adorant  votre 
croix.  Bientôt  les  cœurs  les  plus  durs  se  brise- 
ront de  regret,  et  les  âmes  les  plus  froides  s’en- 
flammeront d’ardeur,  au  contact  de  votre  croix. 
Salut  donc,  ô Croix  de  mon  Jésus  1 étendard  de 
sa  charité  pour  nous  ! c’est  par  vous  que  je  com- 
prends combien  mon  Sauveur  m’a  aimé  ; c’est 
vous  qui  me  pressez  de  l’aimer  sans  réserve. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

(1)  S.  Léo.  Serm.  8 de  Pass.  Dei 

(2)  S.  Joan.  Chrys.  hom.  2.  de  Cruce. 
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IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Voici  le  nouvel  Abel  que  l’homme  son  frère, 
nouveau  Caïn,  emmène  pour  le  tuer  1 Voici  le 
nouvel  Isaac,  chargé  du  bois  de  son  sacrifice  et 
qui  s’affaisse  sous  son  fardeau  ! Hic  educüur  Abel 
in  agrum  a fratre  ut  perimatur  ; hic  adest  Isaac 
cum  lignis.1 

O mon  Rédempteur  I d’où  vient  que  la  croix 
vous  accable?  Plus  innocent  qu’Abel  et  Isaac, 
vous  êtes  aussi  plus  puissant  qu’eux,  vous  le 
Créateur  de  l’univers;  néanmoins  vous  tombez 
sous  le  bois  de  votre  sacrifice,  comme  la  plus 
faible  des  créatures.  Quel  est  donc  ce  mystère? 
Ah!  c’est  un  mystère  de  tendresse  pour  nos  âmes  ! 
Connaissant  notre  impuissance  au  bien,  vous 
avez  voulu,  par  votre  chute  divinement  méri- 
toire, nous  obtenir  la  force  d’agir  et  de  souffrir 
pour  vous.  Je  vous  en  remercie,  adorable  Sau- 
veur! faites  que  je  vous  aime  avec  ardeur  et 
générosité,  jusqu’à  mon  dernier  soupir.  Ainsi 
soit-il!  — Pater,  etc. 


(1)  S.  Hieronym.  in  Marc.  c.  15. 
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IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Qui  n’admirera  la  charité  de  Jésus?  Pour 
nous  préserver  de  la  mort  éternelle,  il  veut  souf- 
frir des  peines,  et  ces  peines,  il  veut  qu’elles 
soient  partagées  par  sa  Mère!  Dilexisti  me  plus 
quam  te,  quia  mori  voluisti  pro  me.1 

O très-aimant  Jésus  ! la  bienheureuse  Vierge 
est  par  excellence  l’objet  de  votre  prédilection  ; 
néanmoins  vous  la  quittez  pour  aller  à la  mort. 
Vous  souffrez  plus  de  ses  douleurs  que  des,  vôtres, 
et  pourtant  vous  l’attirez  sur  le  chemin  du  Cal- 
vaire, remplissant  ainsi  son  cœur  d’amertumes. 
O Jésus  ! qui  vous  engage  à tenir  cette  conduite 
envers  la  plus  tendre  des  mères  ? Ah  1 c’est 
l’amour  que  vous  portez  à nos  âmes  et  le  désir 
qui  vous  presse  de  nous  procurer  le  salut.  Oserai- 
je  donc  vous  le  dire  avec  saint  Augustin?  « Vous 
m’avez  aimé  plus  que  vous-même,  puisque  vous 
avez  voulu  mourir  pour  moi.  » Faites  aussi  que 
je  vous  aime,  vous  et  votre  divine  Mère,  plus 
que  moi-même,  plus  que  ma  vie.  Ainsi  soit-il  ! 
— Pater,  etc. 


;i)lS.  Aug.  sol.  c.  13. 
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Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  l’aide  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Cyrénéen  nous  représente  ; pourquoi  porte- 
t-il  la  croix?  Pour  montrer  à tous  les  hommes 
que  le  supplice  du  Calvaire  leur  est  dû,  puisqu’ils 
sont  les  vrais  coupables;  et  que  si  Jésus  dai- 
gne l’accepter,,  c’est  par  un  effet  de  sa  charité 
pour  nous.  Ut  omnibus  notum  fieret  quod  non 
suam  ipsius,  sed  hominum  mortem  moreretur 
Dominas.1 

O mon  Sauveur!  que  serais-je  devenu  si  vous- 
même  n’aviez  payé  ma  rançon?  Je  serais  resté 
chargé  de  la  dette  énorme  de  mes  péchés  ; et,  ne 
pouvant  l’acquitter  jamais,  j’aurais  été  privé 
pour  toujours  de  votre  grâce  divine.  Que  vous 
rendrai -je,  aimable  Jésus!  pour  la  charité 
incompréhensible  dont  vous  daignez  user  envers 
moi?  Ah  ! faites  que  je  vous  aime  et  que,  chaque 
jour,  je  porte  généreusement  la  croix  à votre 
suitè,  comme  l’a  portée  l’heureux  Cyrénéen. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 


(!)  S.  Athan.  Serm.  de  Cruce. 
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VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Sortez,  filles  de  Sion , âmes  chrétiennes! 
venez  considérer  le  Roi  Jésus,  le  front  ceint 
d’une  couronne  d’épines,  le  visage  sanglant  et 
défiguré  par  amour  pour  vous ! Egredimïni  et 
videte,  filice  Sion,  regem  Salomonem  in  diademate . . , 
in  die  desponsationis  illius.1 

O tendre  Epoux  de  mon  âme  ! est-ce  ainsi  que 
vous  voulez  gagner  mon  affection  et  m’attirer  à 
vous?  Quoi  ! du  sang,  des  blessures,  des  oppro- 
bres, pour  célébrer  vos  noces  sacrées  I Ne  devais- 
je  pas  m’attendre  à rencontrer  le  Roi  de  gloire 
avec  un  autre  appareil?  Ah!  c’est  que  vous 
n’êtes  pas  seulement  Roi  de  gloire,  mais  encore 
Roi  de  douleur  et  d’amour.  Voilà  pourquoi,  ô 
mon  Jésus  ! je  vous  vois  blessé , couronné 
d’épines,  le  visage  couvert  de  sang.  O Roi, 
Epoux  de  mon  âme  ! unissez-moi  parfaitement 
à vous,  dans  la  foi,  dans  la  miséricorde,  dans 
la  justice  et  la  sainteté'/2  Ainsi  soit-il  ! — 
Pater,  etc. 

(1)  Cant.  3.  11. 

CH.  D.  L.  CR. 


(2)  Osée.  2.  19-20. 
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VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  se  rend  faible  comme  nous,  afin  de 
mieux  nous  guérir.  Médecin  charitable , il  prend 
sur  lui  nos  infirmités  pour  nous  donner  sa  santé 
et  sa  force  divines.  Medi eus  vo luit  œgrotare  et 
œgrotos  sua  infirmitate  sanare.1 

O mon  Rédempteur  ! vous  êtes  pour  moi  plus 
qu’un  médecin  charitable  ; vous  êtes  une  tendre 
mère  qui  s’accommode  à la  faiblesse  de  son 
enfant.  Vous  avez  prévu  que  le  remède  de  la 
pauvreté,  des  souffrances,  des  opprobres  révol- 
terait ma  délicatesse  ; vous  l’avez  pris  le  premier 
pour  m’encourager  par  votre  exemple.  Vous 
saviez  aussi  que  mon  peu  de  courage  diminue 
ma  ferveur  ; vous  avez  pris  sur  vous  mon  acca- 
blement, en  tombant  sous  le  fardeau  de  la  croix. 
O tendresse  toute  maternelle  de  mon  Sauveur  ! 
rendez-moi  reconnaissant , rendez-moi  fidèle 
jusqu’à  la  mort.  Ainsi  soit-il  1 — Pater , etc. 


;i)  S.  Aug.  Serm.  247. 
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VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Les  paroles  de  Jésus  à la  foule  sont  pleines  de 
zèle  : elles  nous  révèlent  son  ardent  désir  de 
notre  salut . Mais  son  sang,  ses  opprobres,  ses 
souffrances  nous  le  révèlent  bien  mieux  encore. 
Charitas  Christi  urget  nos.1 

O mon  divin  Maître  ! vos  paroles  m’attendris- 
sent, parce  qu’elles  me  sont  une  preuve  de  votre 
amour  pour  moi.  Mais  vous  me  donnez  des  signes 
plus  touchants  de  la  charité  qui  vous  consume  : 
ce  sont  vos  douleurs  , vos  humiliations  , vos 
épines,  votre  croix  ! A ces  marques  mieux  qu’à 
votre  éloquence  même,  je  reconnais  la  ten- 
dresse, l’ardeur  et  la  force  de  votre  amour. 
Parlez-moi  donc,  ô Jésus  ! comme  aux  femmes 
de  Jérusalem,  mais  parlez-moi  surtout  en  me 
rappelant  vos  tourments,  preuves  incontesta- 
bles. d’une  charité  sans  bornes.  Ainsi  soit-il! 
— Pater,  etc. 


Il)  II.  Cor.  5.  14. 
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IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  chute  de  Jésus  est  un  effet  de  sa  tendresse 
pour  nos  âmes  : il  veut  nous  mériter  la  force  de 
vaincre  tous  nos  ennemis . In  quacurnque  lenta- 
tione  invenitur  in  cruce  præsidium.1 

O très-aimant  Rédempteur!  votre  chute  ou 
plutôt  la  charité  qui  l’a  produite,  énerve  la 
puissance  de  l’enfer.  Votre  amour  est  plus  fort 
que  tous  les  êtres  créés;  que  dis-je?  il  est  plus 
fort  que  vous-même,  puisqu’il  vous  a vaincu 
jusqu’à  vous  renverser  dans  la  poussière  pour 
me  relever  et  me  fortifier.  O chute  ! ô charité 
de  Jésus!  par  vous,  je  défierai  tous  mes  enne- 
mis.... Aimable  Sauveur!  faites  que  je  vous 
invoque  toujours,  dans  mes  tentations,  dans 
tous  les  dangers  de  perdre  votre  grâce,  dans 
les  difficultés  que  présente  ^a  vertu.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater,  etc. 


(1)  S.  Thom. 
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X STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS.' 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Notre  Rédempteur  se  laisse  dépouiller  par 
amour  pour  nous.  L9  amour  est  un  aimable 
voleur 1 qui  nous  enlève,  comme  à Jésus,  tous 
les  biens  d’ici-bas  ou  du  moins  rattachement 
que  nous  leur  conservons.  Divitice  nostrœ  sunt 
pudidtia,  pietas , humilitas,  mansuetudo .(I) 2 

Adorable  Sauveur!  que  n’allumez-vous  en  moi 
ce  feu  sacré  qui  vous  dépouille  de  tout  pour 
mon  salut?  Alors,  méprisant  les  biens  passa- 
gers, je  ne  chercherais  que  les  vertus  qui  con- 
duisent à votre  amour.  La  chasteté,  la  piété, 
l’humilité,  la  douceur,  voilà  les  vraies  richesses 
que  je  dois  ambitionner.  Faites  qu’elles  ornent 
et  embellissent  mon  cœur,  qu’elles  le  purifient, 
le  fortifient  et  le  rendent  capable  de  s’unir 
à vous  seul.  Par  votre  dépouillement  sur  le  Cal- 
vaire, rendez-moi  fidèle  à ne  chercher  que  vous, 
par  la  pratique  de  la  vertu.  Ainsi  soit-il!  — 
Pater,  etc. 

(I)  P.  Segneri.  Junior. 

•(2)  S.  Prosper.  de  Vitu.  cont.  1.  2. 

27 
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XI*  STATION.  I» 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus*  en  se  laissant  crucifier,  nous  force  à ne 
plus  aimer  sa  Personne  qu'en  aimant  la  Croix  à 
laquelle  il  veut  mourir  uni.  La  croix  est  le 
moyen  par  excellence  de  prouver  notre  amour 
au  Sauveur.  Dilexit  me  et  Iradiclit  semetipsum 
pro  me.1 

Aimable  Jésus  I comment  ai-je  jusqu’ici  refusé 
la  souffrance,  sachant  que  vous  l’employez  pour 
éprouver  notre  amour,  comme  l’or  s’éprouve  par 
le  feu?  Avant  de  confier  vos  faveurs  à une  âme, 
vous  la  placez  pour  l’ordinaire  dans  la  fournaise 
de  l’humiliation.2  Vos  Saints  eux-mêmes  ne 
reçoivent  ici-bas  vos  visites  délicieuses,  qu’après 
avoir  été  longtemps  crucifiés  avec  vous.  O mon 
Jésus  1 attachez  mon  cœur  à la  croix,  afin  qu’en 
vous  y prouvant  la  sincérité  de  mon  amour,  je 
me  rende  digne  de  vos  grâces  les  plus  précieuses. 
Ainsi  soit-il  I — Pater,  etc. 


tl)  Gai.  2.  20. 


(2)  Eccli.  2.  5. 
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XII-  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Trois  grands  livres  nous  font  connaître  Dieu  : 
celui  de  la  création,  celui  de  l’histoire  humaine, 
celui  du  crucifix . Le  premier  nous  parle  de  la 
puissance  du  Seigneur,  le  second  de  la  sagesse 
de  sa  providence,  le  troisième  de  Tamour  infini 
qu*il  nous  porte.  Charitalis  compendium  in  hoc 
corporis  sui  conclusil  volumine.K 

O mon  Sauveur  crucifié  I vous  êtes  le  livre 
sublime  de  la  charité  de  Dieu.  La  création  nous 
parle  de  sa  puissance,  l’histoire  du  monde  nous 
raconte  sa  sagesse;  mais  vous,  du  haut  delà 
croix,  vous  proclamez  son  amour.  Les  épines, 
les  clous,  la  croix,  les  blessures,  le  sang,  tout 
parle  en  vous  ce  langage  de  feu  qui  enflamme 
les  âmes  et  qui  ravit  les  Saints.  O Jésus!  sur  le 
point  d’expirer,  vous  avez  dit  : Tout  est  con- 
sommé! Que  pouvait  en  effet  ajouter  l’amour 
au  crucifiement  d’un  Dieu?...  Ah!  faites  que  je 
vous  aime  avec  ardeur,  avec  constance,  jusqu’à 
mon  dernier  soupir.  Ainsi  soit-il.  — Pater , etc. 

(1)  S.  Laur.  Just.  de  triump.  Chr.  ago.  c.  20, 
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XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DK  LA  CHOIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  tient  Jésus  dans  ses  bras  : c’est  la  Cha- 
rité créée,  personnifiée  sur  la  terre,  qui  porte 
l’Amour  incréé.  Je  suis  venu,  dit  le  Sauveur, 
répandre  le  feu  divin  dans  les  cœurs,  et  tout 
mon  désir  est  qu’il  s’y  allume.  Comment  s’y 
allumera-t-il,  si  ce  n’est  par  Marie?  îgnem  veni 
mittere  in  terram  et  quid  volo  nisi  ut  accendatur  ?l 

O Mère  de  douleur!  vous  êtes  aussi  la  Mère  de 
lgi  belle  dilection  : Mater  pulchrœ  dilectionis ,2 
Votre  amour  pour  Jésus  s’est  accru,  pendant  les 
heures  douloureuses  de  la  passion.  Les  eaux  de 
l’adversité,  loin  d’en  éteindre  le  feu,  lui  ont 
donné  plus  de  force  et  d’ardeur.  Vous  êtes  ainsi 
devenue  la  dispensatrice  de  l’amour  comme  de 
toutes  les  autres  grâces.  O Vierge  fidèle  ! embra- 
sez mon  cœur,  consumez-le  de  la  charité  de 
Jésus.  Que  ni  les  douleurs,  ni  les  opprobres,  ni 
toutes  les  tribulations  ensemble  ne  puissent 
jamais  diminuer  ma  ferveur  au  service  de  mon 
Dieu.  Ainsi  soit-il.  — Pater , etc. 


(1)  Luc.  12.  49. 


(I)  Eccli.  24.  24. 
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XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  est  mort  ; son  corps  est  caché  dans  le 
sépulcre,  mais  il  reste  uni  à la  Divinité  !...  Voilà 
le  vrai  modèle  à suivre  pour  parvenir  à la  per- 
fection de  l* amour  sacré . Morlui  enim  estis  et  vita 
vestra  est  abscondita  cum  Christo  in  DeoA 

O Maître  incomparable  ! jusque  dans  le  sépul- 
cre vous  me  donnez  des  leçons  de. la  divine 
charité.  Votre  mort  m’apprend  à renoncer  à 
moi-même  par  une  entière  abnégation  ; votre 
séjour  au  tombeau  m’enseigne  la  vie  humble  et 
cachée;  l’union  inséparable  de  votre  corps  à la 
Divinité  m’inspire  le  recueillement  et  l'oraison 
pour  ne  vivre' que  de  vous.  C’est  à ce  prix  que  le 
feu  de  votre  amour  s’allumera  dans  mon  cœur. 
Faites-moi  profiter  de  ces  divins  enseignements, 
afin  que  par  les  mérites  de  votre  sépulture  je 
participe  un  jour  à votre  glorieuse  résurrection. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

Six  Pater,  Ave,  Gloria,  etc. 

(l)  Col.  3.  3. 


CH.  D.  L.  CR. 
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VII. 


I 

JESUS  SACREMENT  POUR  PERPETUER  LES  PRODIGES 
DE  SON  AMOUR. 

Préparation.  — Ave  Maria . Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  la  gloire  de  Dieu  et  l’ac- 
complissement de  son  adorable  volonté;  pour 
obtenir  une  dévotion  tendre  et  constante  envers 
le  Très-Saint  Sacrement.  Les  indulgences  seront 
appliquées  aux  âmes  du  purgatoire  qui  ont  été, 
sur  la  terre,  les  plus  affectionnées  à la  sainte 
Eucharistie, 

Ire  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT.  ' 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  ! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

L’arrêt  de  mort  porté  contre  Jésus  n’est  pas 
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transitoire  : le  Sauveur  le  ; perpétue , par  VEucha - 
ristie,  jusqu’à  la  consommation  des  siècles.  Il  se 
condamne  à mourir  chaque  jour  mystiquement, 
sur  tous  les  autels  où  la  messe  se  célèbre.  Una 
enim  eademque  est  Hostia,  idem  nunc  offerens, 
sacerdotum  ministerio,  qui  seipsum  lune  in  cruce 
obtulüy  sola  offerendi  ratiohe  diversa .1 

Mon  bien-aimé  Rédempteur  1 votre  condam- 
nation à mort  me  rappelle  que  vous  êtes  l’Agneau 
immolé  depuis  le  commencement  du  monde,2 
dans  les  sacrifices  des  Patriarches  et  dS"hs  ceux 
de  l’Aneienne  Loi.  Cependant,  avant  votre  passion 
douloureuse,  on  ne  vous  immolait  qu’en  figure; 
aujourd’hui,  sur  nos  autels,  c’est  en  réalité. 
Par  la  sentence  de  mort  prononcée  contre  vous, 
sentence  que  vous  perpétuez  mystiquement  dans 
nos  églises,  accordez-moi  de  m’attacher  d’esprit 
et  de  cœur  à la  divine  Eucharistie;  que  je 
l’adore  toujours  avec  foi  et  respect!  que  je 
i’aime  avec  ardeur  et  constance  ! Ainsi  soit-il  ! 
— Pater,  etc. 

(1)  Codc.  Trid.  Sess.  22.  Cap.  2.  (2)  Apoc.  13.  8. 
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IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Sauveur  s’est  chargé  de  la  Croix  pour  notre 
amour.  Depuis  lors,  l’Eglise  la  place  dans  ses 
temples;  elle  s’en  sert  dans  les  cérémonies  du 
culte.  Imprimons-la  avec  respect,  dans  notre 
esprit,  dans  notre  cœur  ; Jésus  se  trouve  tou- 
jours où  l’on  vénère  sa  Croix.  Ubi  enim  signum 
fuerit  Crucis,  ibi  quoque  et  Christus  erii.{ 

O mon  Sauveur  1 que  la  Croix  devrait  nous 
être  chère  1 elle  est  l’arbre  de  vie  qui  nous  donne 
le  fruit  divin  dont  nous  rassasions  nos  âmes,  à 
la  table  sainte.  Quand  Adam  eut  péché,  votre 
justice  lui  défendit  de  toucher  à l’arbre  de  l’im- 
mortalité. Mais  depuis  que  vous  avez  porté  et 
planté  la  Croix  sur  le  Calvaire,  pour  vous  y atta- 
cher comme  un  fruit  de  salut,  vous  invitez  tous 
les  hommes  à se  nourrir  de  vous.  O Jésus  ! je 
brûle  du  désir  de  vous  recevoir;  rassasiez-moi 
de  votre  chair  sacrée.  Puisque  c’est  par  la  Croix 
que  vous  êtes  devenu  ma  nourriture,  que  le 
souvenir  de  vos  souffrances  me  rapproche  sai  s 


(1)  S.  Joan.  Dam.  de  fid.  Orth. 
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cesse  de  vous!  qu'il  me  purifie,  me  sanctifie 
et  m’unisse  sans  réserve  a votre  bon  plaisir. 
Ainsi  soil-il  ! — Pater , etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Sauveur  tombe  la  face  contre  terre  : qitel 
abaissement  devant  les  hommes!  Mais  devant 
Dieu,  Jésus  acquiert  une  nouvelle  gloire  : car 
c’est  une  loi  de  la  divine  sagesse,  qu’en  s’humi- 
liant soi-même  on  mérite  d’être  exaité.  Qui  se 
humiliât  exaltabitur.1 

Mon  aimable  Sauveur!  l’humilité  vous  est  si 
chère  que,  non  content  de  l’avoir  pratiquée 
pendant  votre  passion,  vous  la  pratiquez  même 
après  votre  mort.  Pour  s’en  convaincre,  il  suffit 
d’entrer  dans  une  église.  Là,  sans  bruit,  sans 
appareil,  sans  éclat,  vous  résidez  caché  sous  les 
plus  humbles  espèces,  enfermé  dans  un  pauvre 
tabernacle,  et  souvent  sans  adorateurs  de  votre 
divine  présence.  Ah  1 si  votre  chute,  sur  le 
chemin  du  Calvaire,  étonne  et  confond  mon 
orgueil,  combien  plus  cette  humiliation  perma- 

(1)  Luc.  14.  11. 

CLI.  U.  L.  CR. 
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nente,  dans  nos  temples  catholiques,  doit-elle 
détruire  en  moi  tout  désir  de  paraître  ? O Jésus, 
mon  Sauveur!  par  votre  profonde  humilité, 
délivrez-moi  de  tout  sentiment  d’amour  propre. 
Ainsi  soit-il.  — Pater,  etc. 

•IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  se  joint  à Jésus  pour  l’accompagner  au 
Calvaire  : c'est  l'Autel  qui  suit  la  Victime ! Jésus 
immolé  sur  la  croix,  le  sera  aussi  dans  le  cœur  de 
sa  Mère.  Dum  ille. corpus,  ista  spiritum  immolabat.1 

O Marie  1 vous  allez  au  Calvaire,  en  qualité 
de  Corédemptrice;  Jésus  sacrifiera  son  corps  sur 
la  croix,  et  votre  cœur  affligé  consentira  pour 
notre  amour  à cette  immolation.  Le  même 
sacrifice  se  perpétue  dans  nos  églises  : vous  y 
contribuez,  6 Vierge  fidèle,  comme  la  Médiatrice 
de  notre  salut.  Votre  cœur  est  donc  un  autel 
mystique  où  s’offre  chaque  jour  pour  nous  la 
plus  sainte  des  victimes.  O aimable  Autel  ! que 
vous  êtes  riche  et  agréable  à Dieu  !.  Faites  que 
je  vous  suive  au  Calvaire  ; faites  que  je  présente 


(!)  S.  Bernard.  Sen.  T.  1 R.  51. 
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par  vous  au  Très-Haut  l’Hostie  vivante  de  nos 
églises.  Obtenez-moi,  ô Vierge  bénie  ! d’unir 
mes  prières  aux  vôtres,  lorsque  je  médite  la 
passion  du  Sauveur  ou  que  j’assiste  au  divin 
sacrifice.  Ainsi  soit-il  I — Pater,  etc. 

Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Cyrénéen  aide  Jésus.  Les  Prêtres  sont 
comme  autant  de  Cyrénéens  pour  la  sainte 
Eucharistie  : ils  aident  le  Sauveur  à s'immoler, 
à se  mouvoir,  à se  donner  en  nourriture . Illi 
contreclant  manibus,  tribuunt  populis  et  in  se 
suscipiunt.1 

Très-aimable  Jésus  I que  de  prodiges  vous 
opérez  pour  mon  amour!  vous  n’avez  besoin  de 
personne,  et  néanmoins  vous  vous  êtes  mis  dans 
la  nécessité  de  recevoir  l’assistance  de  vos  créa- 
tures. La  bienheureuse  Vierge  Marie  et  le  glo- 
rieux saint  Joseph  vous  ont  nourri  pendant 
votre  eufance,  et  les  saintes  femmes,  au  temps 
de  vos  prédications;  le  Cyrénéen  vous  soulage 


(1)  S.  Laur.  Just.  Serm.  de  Euchar. 
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sur  le  chemin  du  Calvaire  ; et  les  Prêtres,  jusqu’à 
la  consommation  des  siècles,  vous  entoureront 
de  soins  assidus  sur  nos  autels.  Quel  bonheur 
pour  eux  de  prêter  assistance  à un  Dieu  ! Accor- 
dez-moi  la  grâce  de  vous  aider  aussi  dans  l’œuvre 
de  ma  sanctification,  par  une  fidèle  correspon- 
dance à vos  lumières  et  à vos  faveurs?  Ainsi 
soit-il  ! — Pater y etc. 

VP*  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

L’image  de  la  sainte  face  nous  représente 
Jésus  ; la  divine  Eucharistie , c’est  Jésus  lui-même. 
Admirons,  félicitons,  aimons,  louons,  adorons 
le  divin  Rédempteur,  dans  sa  passion  et  dans 
son  sacrement.  Admiremur,  gratulemur , ame- 
must  laudemuSy  adoremus!1 

Mon  aimable  Sauveur  1 j’adore  votre  image 
sur  le  voile  de  la  Véronique  et  votre  Personne 
dans  nos  saints  tabernacles.  Vous  nous  avez 
laissé  l’empreinte  de  vos  traits,  pour  nous  rap- 
peler le  sang  et  les  blessures  dont  fut  couverte 
votre  face  adorable.  Vous  restez  sur  nos  autels 

(1)  S.  Laur.  Just.  de  Incfcnd.  div.  amor.'c.  0. 
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comme  victime  permanente,  pour  perpétuer 
ici-bas,  par  un  monument  digne  de  vous,  le 
souvenir  de  votre  mort  et  de  votre  amour 
infini  !...  O mon  Jésus!  que  la  vue  de  la  sainte 
face  et  que  l’aspect  du  tabernacle  réveillent  tou- 
jours en  moi  la  pensée  de  votre  charité  divine  ! 
que  j’en  sois  à jamais  touché  de  reconnaissance 
et  pressé  de  m’attacher  éternellement  à vous  ! 
Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Ce  Tout-Puissant  est  devenu  faible!  11  l’a  été 
dès  sa  naissance,  pendant  toute  sa  vie,  dans  le 
cours  de  sa  passion;  il  l’est  même,  après  sa 
résurrection  glorieuse,  dans  la  divine  Eucha- 
ristie! Videas  potentiam  régi!1 

Aimable  Sauveur!  d’où  vous  vient  cette  fai- 
blesse, à vous  qui  avez  la  plénitude  de  la  puis- 
sance? Elle  ne  peut  venir  que  de  votra  amour 
pour  nous.  C’est  cet  amour  qui  vous  a poussé  à 
vous  faire  enfant,  à vous  charger  plus  tard  d’une 
croix  et  à succomber  sous  son  fardeau.  C’est 


(1)  S.  Bern. 
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cette  même  charité  pour  nos  âmes  qui  vous 
tient  notre  perpétuel  prisonnier,  sous  les  faibles 
apparences  du  pain,  dans  la  Sainte  Eucharistie. 
O Jésus!  que  vous  rendrai-je  pour  tant  de 
preuves  de  votre  affection?  Faites  que  je  recon- 
naisse ma  faiblesse,  sous  le  manteau  de  pré- 
somption dont  elle  voudrait  se  couvrir;  que  je 
confesse  votre  force  divine,  sous  ces  dehors  d’im- 
puissance dont  elle  s’est  revêtue  ! Ainsi  soit-il  ! 
— Pater , etc. 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  parle  pendant  sa  passion,  mais  il  se  tait 
dans  U Eucharistie.  D’où  vient  cette  différence? 
En  allant  au  Calvaire,  il  était  victime  vivante, 
marchant  au  sacrifice;  sur  nos  autels,  il  est 
victime  immolée $ sans  aucune  vie  apparente. 
Idem  nunc  offerens...  qui  seipsum  tune  in  cruce 
obtulit .* 

O mon  Sauveur  ! il  est  vrai  que  vous  ne  dites 
rien  extérieurement,  au  fond  de  nos  taberna- 
cles, mais  combien  vous  nous  parlez  intérieure- 
ment l Du  sein  de  ces  retraites  silencieuses,  que 


(1)  Tricb  loc.  cit. 
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de  rayons  de  lumières,  que  de  salutaires  impres- 
sions vous  produisez  dans  nos  âroes  ! Soleil  des 
intelligences,  vous  éclairez  les  esprits;  foyer  de 
l’amour  divin,  vous  embrasez  les  cœurs.  Si  mon 
oreille  ne  peut  jouir,  comme  les  femmes  de 
Jérusalem,  de  la  douceur  de  vos  accents,  mon 
âme  peut  profiter  du  langage  secret  de  votre 
grâce  ; accordez-moi  la  fidélité  la  plus  parfaite 
pour  mettre  en  pratique  ce  que  vous  m’ensei- 
gnez. Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

i 

IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  dans  la  poussière  pour  le  salut 
de  tous;  au  lieu  de  l’en  remercier,  les  bourreaux 
l’outragent I...  Le  même  Jésus  demeure  anéanti 
dans  l’Eucharistie  pour  sauver  tous  les  hommes, 
et  ces  hommes  L'oublient,  le  méprisent,  le  traitent 
indignement  I In  propria  venit  et  sui  eum  non 
receperunt.1 

O mon  aimable  Sauveur  I ce  n’est  pas  seule- 
ment pendant  votre  passion  qu’on  vous  abreuve 
d’amertumes,  qu’on  vous  rassasie  d’opprobres  ; 


(1)  JoaD.  I.  il. 
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maintenant  encore,  dans  nos  églises,  où  vous 
êtes  notre  victime,  notre  aliment,  notre  prison- 
nier d’amour,  les  hommes  vous  oublient,  vous 
manquent  de  respect,  vous  trahissent  même 
comme  Judas,  en  vous  recevant  sacrilégement  ! 
Ah  ! qui  ne  verserait  des  larmes  amères  sur  ces 
impiétés  monstrueuses?...  Doux  Jésus!  par 
votre  troisième  chute , faites  que  je  répare, 
autant  que  je  le  puis,  cette  noire  ingratitude 
des  hommes  envers  vous.  Ainsi  soit-il  ! — 
Pater f etc. 

Xp  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  aime  singulièrement  la  pauvreté.  11  s’y 
condamne  dès  sa  naissance  pour  toute  sa  vie  ; à 
sa  mort,  il  se  laisse  dépouiller  de  tout;  après  sa 
résurrection,  il  est  encore  pauvre  dam  nos  églises 
où  il  manque  souvent  des  ornements  nécessaires. 
Paupertas  non  inveniebatur  in  cœlis;  hanc  Dei 
Filius  concupiscens  descendit  ut  eam  eligat  sibi  et 
nobis  facial  pretiosam.1 

O mon  Rédempteur!  vous  êtes  pauvre  sur  la 
terre  partout  où  notre  foi  vous  rencontre  : à 


Cl)  S.  Ecrn. 
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Bethléem,  en  Egypte,  à Nazareth,  en  Judée,- sur 
le  Calvaire  et  jusque  sur  nos  autels.  D’ou  vient 
que  connaissant  ces  vérités,  je  suis  encore  si 
épris  des  avantages  périssables?  AhI  c’est  que 
j’ignore  le  grand  trésor  caché  dans  la  vertu  de 
pauvreté  ; j’ignore  ou  je  veux  ignorer  que  le 
moyen  de  m’enrichir  pour  le  ciel,  c’est  de  m’ap- 
pauvrir sur  la  terre  avec  mon  Rédempteur!  O 
Jésus!  par  votre  dépouillement  si  douloureux, 
éclairez-moi , détachez-moi  de  tout,  jusqu’au 
dernier  soupir.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  se  livre  au  gré  de  ses  bourreaux!  Main- 
tenant encore  il  s'assujétit  aux  volontés  de  ses 
Prêtres , dans  la  sainte  Eucharistie , tant  il  a soif 
d’obéissance  ! Factus  obediens  usque  ad  consum - 
mationem  sœculi. 1 

O Créateur  et  Rédempteur  des  hommes  ! quels 
touchants  exemples  vous  me  donnez!  votre  vie 
tout  entière  s’est  passée  à obéir;  votre  mort  dou- 
loureuse est  un  fruit  de  l’obéissance;  n’était-ce 

"V  * 

(1)  S.  Alph.  Visit.  25. 

CH.  D.  L.  CR. 
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pas  assez  pour  me  faire  aimer  cette  vertu? 
Non,  vous  avez  voulu  devenir  pour  mon  âme 
un  modèle  permanent  de  soumission,  dans  la 
divine  Eucharistie.  Là,  tous  les  Prêtres  vous 
commandent,  vous  placent  où  ils  veulent,  vous 
donnent  à qui  ils  veulent;  et  jamais  vous  n’oppo- 
sez de  résistance  ! Sur  le  Calvaire,  vous  vous 
livrez  à quelques  hommes,  et  pour  quelques 
heures;  mais  dans  l’Eucharistie,  c’est  à des  j 
milliers  de  Prêtres  que  vous  obéissez,  et  c’est 
jusqu’à  la  fin  des  siècles!...  O Jésus!  rendez-  J 
moi  vraiment  soumis  à tous  mes  supérieurs,  par 
amour  pour  vous.  Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 

XI P STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  expirant  sur  le  Calvaire  est  tout  à la 
fois  Prêtre  et  Victime  : Prêtre  selon  l’esprit, 
Victime  selon  la  chair.  Le  même  mystère  s’ac- 
complit sur  nos  autels  ! Idem  Christus  et  SacTifi-  \ 
cium  et  Sacerdos  erat,  Sacrificium  secundum 
carne m,  Sacerdos  secuncliim  spiritum.  Idem  et 
offerebat,  et  secundum  carnem  offerebatur.1 


(1)  Chrys.  hom.  2.  de  Cruce. 
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0 mou  aimable  Rédempteur!  votre  Père 
céleste  l’a  juré  : vous  êtes  Prêtre  non-seulement 
sur  le  Calvaire,  mais  encore  Prêtre  à jamais,  sur 
nos  autels,  selon  le  rite  de  Melchisédech.1  Vous 
offrez  pour  nous  votre  corps  et  votre  sang,  sous 
les  espèces  du  pain  et  du  vin,  jusqu’à  la  consom- 
mation des  siècles.  Vous  êtes  donc  aussi  victime 
pour  notre  salut.  O Jésus,  mon  Rédempteur! 
daignez  m’offrir  vous-même  à votre  divin  Père  ; 
mais  auparavant  nourrissez-moi  de  vous,  aün 
qu’uni  à la  plus  sainte  des  victimes,  je  devienne 
une  hostie  vivante  et  sans  tache,  digne  d’être  un 
jour  sacrifiée,  par  une  bonne  mort,  à la  gloire 
de  l’adorable  Trinité.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

XIIP  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Voici,  dans  les  bras  de  Marie,  le  Froment  de* 
Élus  : il  s’est  laissé  broyer  par  les  tourments  de 
la  passion,  pour  devenir  le  Pain  eucharistique 
qui  nourrit  nos  âmes!  Iste  Panis  qui  manu 
sancti  spiritus  for matus  est  in  utero  Virginis,  et 
igné  passionis  decoctus  in  ara  crucis.- 


(1;  Ps.  109.  5. 


(2)  S.  An.br. 
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O Vierge  immaculée  1 c’est  vous-même  qui 
nous  avez  donné  ce  froment  divin  dans  l’incar- 
nation ; c’est  vous-même  qui  l’avez  élevé,  fortifié, 
préparé  pour  le  sacrifice.  Le  temps  de  la  passion 
venu,  vous  avez  consenti  à le  voir  broyer  dans 
les  tourments,  et  pourquoi?  Afin  que,  préparé 
par  la  souffrance  et  par  le  feu  de  sa  charité, 
il  devînt  ce  Pain  de  vie  qui  nourrit  nos  âmes 
dans  la  sainte  communion.  O Pain  céleste,  Pain 
des  Anges,  devenu  la  nourriture  des  hommes! 
faites  que  je  vous  reçoive  dans  mon  cœur,  à la 
table  sacrée,  avec  les  dispositions  qu’apporte 
Marie  sur  le  Calvaire,  en  vous  recevant  dans  ses 
bras.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Un  sépulcre  se  trouvait  dans  un  jardin  : on  y 
dépose  le  corps  de  Jésus.  Ce  jardin  nous  repré- 
sente la  sainte  Eglise  ornée  des  fleurs  des  vertus, 
enrichie  des  fruits  abondants  des  mérites  du 
Sauveur.  Posuerunt  in  horto  cui  fréquenter  Eccle- 
sia  comparatur  quœ  diversorum  liabet  poma  meri- 
torum  floresque  virtutum.1 


(1)  S.  Ambr.  in  Luc.  c.  23- 
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0 mon  aimable  Jésus  I vous  vous  abaissez 
après  votre  mort,  jusqu’à  vous  laisser  placer 
dans  un  tombeau  I Mais  nos  tabernacles , ne  sont- 
ils  pas  d'autres  sépulcres  où  l’on  vous  place  après 
votre  résurrection?  On  vous  y dépose,  non  sur 
la  soie,  mais  sur  le  lin,  afin  de  rappeler  le  lin- 
ceul dans  lequel  vous  fûtes  enseveli.1  Vous  y 
êtes  en  outre  dans  un  état  de  mort  ou  de  vic- 
time. O sainte  Victime!  communiquez-moi  vos 
vertus  et  vos  mérites.  Faites  que  je  meure  à 
moi-même  et  au  monde  pour  imiter  votre  double 
sépulture,  celle  du  Calvaire  et  celle  du  taber- 
nacle. Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

Six  Pater , Ave , Gloria , etc. 


<1)  Brev.  Offi.  S.  Sindonis 
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VIII. 

LE  CŒUR  DE  .JÉSUS,  SANCTUAIRE  DE  TOUTES 
LES  PERFECTIONS. 

Préparation.  — Ave  Marin.  Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  la  gloire  et  le  contente- 
ment du  Sacré-Cœur  de  Jésus  ; pour  obtenir  le 
don  de  l’amour  divin;  pour  la  conversion  des 
pécheurs  les  plus  obstinés  dans  le  mal.  Les 
indulgences  seront  appliquées  aux  âmes  du  pur- 
gatoire qui  furent,  sur  la  terre,  les  plus  dévotes 
au  Cœur  Sacré  du  Sauveur. 

I"  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  û Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  ! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par* 
votre  sainte  Croix. 
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Jésus  ne  s’effraie  pas  de  sa  condamnation  à 
mort.  Son  cœur  l* attend , la  désire  depuis  plus  de 
trente-trois  ans.  « Je  dois  être  baptisé  d’un 
baptême  de  sang,  disait-il;  ali!  que  je  suis 
pressé  du  désir  qu’il  s’accomplisse  ! » Baptismo 
aulem  liabeo  baptizari,  et  quomodo  coarctor  usqne 
dum  perjiciatur.1 

O Cœur  sacré  de  mon  Jésus  ! que  vous  êtes 
grand,  que  vous  êtes  noble  et  divin!  Ce  qui  fait 
trembler  notre  faiblesse  ne  vous  effraie  pas;  au 
contraire,  vous  le  désirez  avec  ardeur  et  vous  le 
souffrez  avec  amour.  Si  la  crainte  s’est  emparée 
de  vous  au  jardin  des  Olives,  c’était  par  une  dis- 
position spéciale  de  votre  tendresse,  afin  de 
prendre  sur  vous  nos  infirmités.  Par  l’élévation 
de  sentiments  que  vous  montrez  devant  Pilate, 
accordez-moi  la  grandeur  d’âme  et  la  force  sur- 
naturelle en  présence  de  la  mort.  Que  je  l’accepte, 
à votre  exemple,  comme  une  occasion  de  m’offrir 
au  Père  éternel  en  parfait  holocauste.  Ainsi 
soit-il!  — Pater , Ave , Gloria . 

Jésus,  mon  Dieu,  je  vous  aime  par-dessus 
toutes  choses.  (50  jours  d’ indulgence  chaque  (ois.) 


(1)  Luc.  12.  50. 
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IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  reçoit  la  croix  sur  ses  épaules  sacrées. 
Dès  l'incarnation,  elle  fut  placée  dans  son  cœur  ; 
car  il  prévit  dès  lors  tous  les  supplices  qui  l’atten- 
daient. Semper  crucem  ante  ocùlos  habuit.1 

O mon  divin  Rédempteur  ! vous  l’avez  dit  par 
le  Roi-prophète  : 2 la  douleur  fut  toujours  pré- 
sente à votre  pensée;  toujours,  semblable  à un 
glaive,  elle  transperça  votre  cœur.  Mais  que 
dis-je?  un  glaive  1 Les  péchés  innombrables  du 
genre  humain  furent  autant  de  traits  acérés  qui 
tourmentèrent  votre  âme  pendant  toute  votre 
vie  I...  O mon  Jésus  1 quelle  longue  agonie  vous 
avez  soufferte  ici-bas  ! La  croix  qui  pèse  aujour- 
d’hui sur  vos  épaules  vous  semble  bien  plus 
légère  que  vos  souffrances  intérieures.  Accordez- 
moi  la  force  de  supporter  patiemment,  pour 
votre Namour,  toutes  les  peines  de  cette  vie.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater,  etc. 


(1;  Bellarm 


(2)  Ps.  37.  1^. 
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IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  corps  du  Sauveur  tombe  épuisé,  mais  son 
cœur  conserve  toute  la  puissance  de  l'amour . Ce 
divin  cœur  donne  à Jésus  la  force  de  se  relever, 
pour  aller  au  Calvaire  sauver  nos  âmes.  Ego 
dormio  et  cor  meum  vigilat.1 

O mon  adorable  Sauveur  I vous  avez  paru  sur 
la  terre  tantôt  enfant,  tantôt  adolescent,  tantôt 
homme  parfait;  ici  faible  dans  une  étable,  là 
fatigué  par  le  travail,  et  enfin  épuisé  sous  le  far- 
deau d’une  croix.  Au  milieu  de  ces  états  divers, 
votre  cœur  ne  varia  jamais  dans  sa  charité  pour 
moi.  Toujours  il  aima  mon  âme  avec  toute  la 
tendresse  d’une  mère  et  toute  la  force  d’un 
Dieu  1 Aussi,  votre  épuisement  sur  le  chemin  du 
Calvaire,  loin  d’ébranler  ma  confiance,  l’affer- 
mit et  l’accroît  ; car  si  votre  corps  succombe  à 
la  faiblesse,  c’est  parce  que  votre  cœur  me  chérit 
toujours.  O Jésus  I embrasez-moi  de  vos  saintes 
ardeurs,  afin  que*je  coure,  que  je  vole  dans  la 
voie  de  vos  préceptes.  Ainsi  soit-il  I — Pater,  etc. 


(1)  Cant.  5.  2. 
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IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  cœur  souffrant  de  Jésus  invite  intérieure- 
ment la  divine  Mère  à partager  ses  douleurs. 
Marie  n’hésite  pas;  elle  s’attache  à suivre  son 
cher  Fils  jusqu’au  Calvaire,  jusqu’au  sépulcre. 
Veni  in  horturn  meum,  sor or  mea  sponsa , messui 
myrrham  meani  cum  aromatibus.1 

O aimable  Jésus!  vous  avez  donné  à Marie, 
dès  votre  enfance,  les  témoignages  les  plus 
tendres  de  votre  divine  affection.  La  meilleure 
place  dans  votre  cœur  lui  fut  toujours  réservée  ; 
là,  dans  ce  paradis  des  âmes,  elle  goûtait  de 
saintes  délices,  au  milieu  des  fleurs  et  du  par- 
fum de  vos  vertus.  Mais  d’où  vient  qu’aujour- 
d’hui  elle  ne  trouve  plus  auprès  de  vous  que  les 
épines  de  la  douleur?  Ah!  c’est  que  vous  allez 
à la  mort  ! Comme  Marie  a goûté  vos  joies  inef- 
fables , vous  voulez  qu’elle  partage  aussi  le 
mérite  de  vos  souffrances...  O Cœur  de  mon 
Jésus  ! communiquez-moi  le  tendre  amour  que 
vous  portez  à la  meilleure  des  mères.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater,  etc. 

(1)  Cant  5.  1 . 
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Y°  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  l’aide  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

•Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  Cyrénêen  porte  la  croix  de  Jésus.  Le  cœur 
du  Rédempteur  a porté  constamment  la  notre. 
Centre  du  corps  mystique  dont  nous  sommes 
les  membres,  il  a ressenti  toutes 'nos  peines,  il  a 
souffert  de  toutes  nos  douleurs.  Quis  infîrmatur 
et  ego  non  infirmer  ? 1 

Cœur  adorable  de  mon  Jésus  ! dès  le  premier 
instant  de  votre  existence,  vous  avez  compati  à 
mes  misères,  vous  avez  souffert  de  toutes  mes 
tribulations.  Si  l’assistance  du  Cyrénéen  vous 
soulagea  sur  le  chemin  du  Calvaire,  combien 
plus  la  part  que  vous  prenez  à mes  souffrances 
doit-elle  me  consoler  pendant  le  pèlerinage  de 
cette  vie?  Quoi!  un  Dieu  pense  à moi,  il  porte 
avec  moi  chacune  de  mes  croix,  et  je  refuserais 
de  souffrir?...  O Jésus  ! rendez-moi  patient  dans 
l’adversité,  courageux  dans  la  tentation,  cons- 
tant dans  la  recherche  de  votre  amour.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater,  etc. 


(1)  II.  Cor.  il.  29. 
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VIe  STATION. 

0 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Qui  refuserait  de  venérer,  sur  le  voile  de  la 
Véronique , l’empreinte  sacrée  des  traits  de 
Jésus?  Cependant,  elle  n’est  qu’une  faible  ex*- 
pression  des  beautés  spirituelles  de  son  aimable 
cœur!  Quod  nascetur  ex  te  sanctum,  vocabitur 
Filius  Dei.1  Fac  nos,  Domine  Jesu,  sanctissimi 
cordis  lui  virtutibus  indui  et  affectibus  inflam- 
mari ? 

O Cœur  de  mon  Jésus  I cœur  prédestiné  pour 
renfermer  tous  les  trésors  de  la  grâce  et  de  la 
gloire  I vous  êtes  le  centre  de  l’Eglise  univer- 
selle. De  vous  partent  les  principes  de  vie  sur- 
naturelle qui  animent  les  âmes.  Vous  donnez 
la  lumière,  la  chaleur,  la  fécondité  aux  intelli- 
gences et  aux  cœurs  des  fidèles.  Ah!  daignez 
répandre  sur  moi  l’ationdance  des  faveurs  dont 
vous  êtes  la  source.  Que  je  médite  chaque  jour 
vos  vertus  I que  vos  sentiments,  vos  désirs, 
vos  affections  se  gravent  dans  mon  intérieur, 
comme  les  traits  de  votre  visage  sacré  restèrent 


(1)  Luc.  1.  35. 


(2)  Offi.  SS.  Cordis. 
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empreints  sur  le  voile  de  la  Véronique  ! Ainsi 
soit-il  ! — Pater , etc. 

VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS.  ‘ 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  tombant  la  face  contre  terre,  supporte 
patiemment  les  outrages  des  bourreaux:  N’est- 
ce  pas  nous  rappeler  à tous  cette  ineffable  pa- 
role : Apprenez  de  moi  que  je  suis  doux  et 
humble  de  cœur ? Discite  a me  quia  mitis  sum 
et  humilis  corde A 

O mon  divin  Maître  ! c’est  à l’école  de  votre 
cœur  sacré  , que  j’irai  désormais  apprendre 
‘l’humilité  et  la  douceur.  Là  sont  renfermés 
tous  les  trésors  de  sagesse  et  de  science  que 
Dieu  révèle  aux  petits  et  aux  humbles.  C’est 
donc  là  que  je  puiserai  la  lumière  pour  con- 
naître mon  néant,  mon  ignorance  et  ma  misère, 
pour  connaître  les  grandeurs  de  mon  Dieu. 
Aimable  Jésus  ! par  votre  seconde  chute,  faites 
que  cette  double  connaissance  me  rende  humble 
de  cœur,  patient  dans  les  contrariétés,  joyeux 
dans  les  mépris.  Ainsi  soit-il  1 — Pater,  etc. 


(1)  Matth.  11.  20. 
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VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  grâce  est  répandue  sur  les  lèvres  de  Jésus, 
dit  le  Saint-Esprit.1  Or,  la  bouche  parle  de  l’abon- 
dance du  cœur.2  Que  sera  donc  son  cœur  divin, 
si  sa  bouche  seule  ravit  les  hommes,  ravit  les 
Anges  eux-mêmes?  Mirabantur  in  verbis  gratiœ 
quœ  procedebant  de  ore  ipsius .3 

O Cœur  de  mon  Jésus!  avec  quelle  douceur 
vous  parlez  aux  âmes,  de  quelles  délices  vous 
comblez  vos  Saints  ! Un  seul  instant  passé  à vous 
entendre,  à vous  goûter,  à vous  aimer,  vaut 
plus  que  mille  années  parmi  les  joies  du  siècle. 
Parlez  donc  souvent  à mon  cœur,  non  comme 
aux  femmes  de  Jérusalem,  par  le  son  de  la 
voix,  mais  secrètement,  intimement,  comme 
vous  parlez  à vos  serviteurs  fidèles,  quand  vous 
leur  dites  ce  que  l’oreille  n’a  jamais  entendu, 
ce  que  la  raison  ne  saurait  comprendre  sans  la 
lumière  de  votre  grâce.  O mon  Jésus  ! rendez- 
moi  digne  à jamais  d’entendre  un  tel  langage. 
Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 


(1)  Ps.-44.  (2)  Luc.  6 45.  <3)  Luc.  4.  22. 
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IX*  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  par  compassion  pour  nos  misères. 
Les  mérites  de  sa  chute  remédient  à nos  fai- 
blesses, nous  prémunissent  contre  l’abattement, 
nous  consolent  de  nos  peines.  Dans  nos  fautes, 
nos  tristesses,  nos  douleurs,  allons  au  cœur 
compatissant  de  Jésus.  Quicumque  cérium  quœ- 
rilis  rebus  levamen  asperis , seu.  culpa  mordet 
anxia,  seu  pœna  vos  premil  cornes,  ad  mile  cor 
accedite.1 

O Cœur  adorable,  la  joie  des  Anges  et  les 
délices  des  Saints  ! comment  vous  abaissez-vous 
jusqu’à  compatir  à mes  misères?  Vous  êtes  la 
puissance  incréée,  et  vous  devenez  faible  pour 
me  fortifier.  Vous  êtes  l’allégresse  du  paradis^ 
et  vous  endurez  la  tristesse  pour  me  consoler. 
Vous  allez  même  jusqu’à  tomber  épuisé  sous  le 
fardeau  de  la  croix,  pour  m’obtenir  la  force 
d’éviter  le  péché,  ou  de  m’en  relever  généreu- 
sement. O Cœur  rempli  de  miséricorde!  faites- 
moi  chercher  en  vous  seul  le  remède  à mes 

(1)  Offi.  SS.  Cordis.  in  Brcv. 
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fautes,  à mes  remords,  à mes  douleurs.  Ainsi 
soit-il  l — Pater,  etc. 

Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  dépouillement  du  Sauveur  est  un  symbole 
et  un  enseignement  : il  nous  fait  penser  au 
détachement  parfait  du  cœur  sacré  de  Jésus  ; 
il  nous  apprend  à tenir  nos  affections  au-dessus 
de  la  terre  et  des  biens  périssables.  0 Cor , puri- 
tatis  exemplar,  fac  nos  esse  rnundo  corde . Cor, 
amoris  victima,  in  corde  régnés  omnium  J 

O Cœur  plus  noble,  plus  élevé  que  les  cieux  ! 
vous  êtes  plus  pur  que  la  blancheur  des  lis  et 
que  les  rayons  du  soleil;  vous  êtes  l’éclat  de 
l’éternelle  lumière  et  le  miroir  sans  tache  du 
Dieu  de  sainteté.  Vos  affections  ne  s’attachèrent 
jamais  aux  biens  terrestres;  vos  désirs  s’éle- 
vèrent toujours  jusqu’à  Dieu.  Ici-bas  vous  ne 
cherchiez  que  les  âmes  ; la  volonté  divine  était 
toute  votre  vie...  Par  votre  dépouillement  sur 
le  Calvaire,  ô Jésus!  rendez  mon  cœur  sembla- 
ble au  vôtre,  pur  dans  ses  affections  et  ses 


(1)  Parv.  Offi.  SS.  Cordis. 
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désirs,  ne  respirant  que  la  gloire  et  le  bon 
plaisir  de  Dieu.  Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  se  laisse  crucifier  ! Tel  est  Ijpffet  de 
l'infinie  charité  dont  brûle  son  divin  cœur. 
Il  nous  a aimés,  dit  l’Apôtre,  voilà  pourquoi 
il  s’est  livré  pour  nous.  Dilexit  nos  et  tradi - 
dit  semetipsum  pro  nobis  oblationem  et  hostiam 
Deo.1 

O mon  adorable  Jésus  ! c’est  votre  cœur, 
foyer  de  l’amour  sacré,  bien  plus  que  les  clous 
et  les  marteaux,  qui  attache  à la  croix  vos  pieds 
et  vos  mains,  pour  m’obtenir  le  salut.  Je  vous 
remercie  de  cette  charité  généreuse  qui  vous 
porte  à vous  livrer  pour  mon  âme.  Faites  que 
par  reconnaissance  je  me  livre  aussi  à votre 
bon  plaisir,  afin  que  vous  disposiez  de  moi  sans 
réserve,  dans  le  temps  et  dans  l’éternité.  O mon 
Sauveur!  par  votre  crucifiement  si  douloureux, 
accordez-moi  l’esprit  de  sacrifice  ; faites  que  je 
renonce  à moi-même,  que  je  m’immole  à votre 

(1)  Eph;  5.  2. 

CH.  D.  L.  CR. 
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gloire,  en  accomplissant  toutes  vos  divines  vo- 
lontés. Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  s’endort  du  profond  sommeil  de  la 
mort,  et  la  lance  du  soldat  transperce  son*cœur 
divin  ! Il  en  sort  du  sang  et  de  l’eau,  symboles 
des  principaux  sacrements,  ou  de  l’Eglise,  épouse 
du  Piédempteur.  Tout  ceci  avait  été  figuré  par  le 
sommeil  d’Adam  au  paradis  terrestre,  alors  que 
Dieu  lui  ôta  une  côte  pour  en  former  la  pre- 
mière femme.  Somnus  Adam  mors  erat  Christi, 
morituri  in  mortem  ut,  de  injuria  perinde  lateris 
ejus,  vera  mater  viventium  figuraretur  Ecclesia.1 

O Jésus  ! mort  pour  notre  salut  ! C’est  donc 
de  votre  sacré  cœur  qu’est  sortie  la  sainte  Eglise, 
votre  épouse  immaculée  et  la  tendre  mère  de 
nos  âmes.  Nés  avec  elle  de  votre  côté  transpercé, 
nous  sommes  le  fruit  de  votre  sang,  les  enfants 
de  votre  divin  cœur!...  O Jésus!  par  la  plaie 
amoureuse  que  vous  a faite  la  lance  du  soldat 
après  votre  mort,  rendez-moi  digne  de  vous  : 


(1)  Tertull.  de  anima. 
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que  je  vive  et  que  je  meure  pour  votre  amour  et 
pour  yotre  service!  Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 

XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

I 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  contemple  avec  amour  le  côté  ouvert  de 
son  cher  Fils.  Elle  nous  invite  à 'pénétrer  dans 
le  cœur  sacré  de  Jésus,  vrai  paradis  des  âmes . 
Oh  ! qu’il  est  doux,  qu’il  est  délicieux,  s’écrie 
Saint  Bernard,  d’habiter  dans  ce  divin  cœur! 
O quam  bonum  et  quant  jucundum  habitare  in 
corde  hoc!1  0 bone  Jesu!  intra  mellifluum  cor 
tuum  absconde  me .2 

O mon  aimable  Jésus  ! daignez  recevoir  mon 
âme  dans  le  sanctuaire  de  votre  cœur  sacré. 
Que  semblable  à la  colombe,  elle  s’y  réfugié 
comme  dans  le  trou  de  la  pierre,3  de  cette 
pierre  angulaire  de  l’Eglise,  qui  n’est  autre  que 
vous-même.  Ah  ! faites  que  j’établisse  là  ma 
demeure  pour  toujours,  afin  d’y  converser  per- 
pétuellement avec  Vous.  O Mère  de  douleur  ! 
Jésus  vous  a été  remis  ; vous  avez  la  clef  de  son 
cœur  et  vous  en  dispensez  les  trésors  : daignez 


(1)  Serin.  3.  de  Pass,  (2)  Blosius.  (3)  Cant.  2.  14. 
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en  faire  part  an  plus  pauvre  de  vos  enfants. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

XIV-  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Prosternons-nous  avec  Marie,  auprès  du  sé- 
pulcre de  Jésus.  Repassons  en  silence  ce  que 
le  Sauveur  a fait,  ce  qu’il  a souffert  pour  nous. 
Ses  œuvres , ses  douleurs  sont  comme  des  rayonne- 
ments de  la  charité  infinie  dont  brûle  son  cœur 
adorable . Cor  Jesu,  purifica  me,  illumina  me, 
accende  me.1 

0 Cœur  ardent  de  mon  Jésus,  fournaise  de  la 
charité  divine  ! que  de  bienfaits  vous  avez  ré- 
pandus sur  le  monde,  comme  des  flammes  cé- 
lestes, pour  embraser  les  cœurs!  L’Incarnation, 
la  Rédemption,  l’Eglise,  les  sacrements,  l’Eu- 
charistie surtout,  quels  foyers  capables  de  con- 
sumer les  âmes!...  0 Jésus!  je  me  prosterne 
auprès  de  votre  sépulcre;  mais  partout  où  je 
porte  mes  regards  j’aperçois  du  sang,  des  ins- 
truments cruels,  partout  des  signes  qui  me  rap- 
pellent vos  douleurs  et  votre  amour  ! Ali  ! faites 


(1)  S.  August. 
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que  ma  vie  se  passe  à vous  aimer  avec  ardeur  ; 
que  mon  tombeau,  comme  le  vôtre,  renferme  un 
jour  une  victime  de  la  divine  charité  ! Ainsi  soit- 
il  ! — Pater , etc. 

Six  Pater , Ave,  Gloria,  etc. 
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IX. 

t 

LE  CIEL,  RÉCOMPENSE  DE  NOS  EFFORTS 
POUR  ALLER  A DIEU. 

Préparation.  — Ave  Maria.  Acte  de  con- 
trition. 

Intentions.  — Pour  la  gloire  de  Dieu  et 
l'accomplissement  de  sa  volonté  sainte;  pour 
augmenter  en  moi  le  désir  de  la  perfection.  Les 
indulgences  seront  appliquées  aux  âmes  du  pur- 
gatoire les  plus  rapprochées  du  ciel. 

Jre  STATION. 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  I 

Parce  que  vous'  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

Pourquoi  Jésus  se  laisse-t-il  condamner  à 
mort?  Pour  nous  mériter  une  sentence  de  vie 
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éternelle.  Expedit  vobis  ut  unus  moriatur  homo 
pro  populo  et  non  tota  gens  pereat .* 

0 aimable  Jésus  ! quel  bonheur  de  s’entendre 
dire  un  jour  : Venez,,  les  bénis  de  mon  Père, 
venez  posséder  le  royaume  préparé  pour  vous, 
dès  l’origine  du  monde  î Que  cette  sentence  est 
consolante,  qu’elle  est  précieuse  et  ravissante  I 
Elle  nous  assure  une  gloire  et  une  félicité  sans 
fin  ! Mon  Jésus  ! je  ne  m’étonne  pas  que  vous 
acceptiez  un  arrêt  de  mort  pour  me  procurer  un 
si  grand  bien.  Ce  qui  m’étonne,  c’est  de  me  voir 
froid,  indifférent  à votre  service,  après  de  telles 
promesses,  avec  de  telles  espérances.  Ah  I ren- 
dez-moi  fervent  dans  votre  amour,  afin  que  je 
mérite  un  jour  de  recevoir  de  votre  bouche  la- 
sentence  des  élus.  Ainsi  soit-il.  — Pater,  Ave 3 
Gloria . 

IIe  STATION. 

% 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  en  se  chargeant  de  la  croix,  nous  mérite 
ce  poids  immense  de  gloire  éternelle , promis  à 
notre  patience  dans  les  peines  légères  et  mo- 
mentanées de  cette  vie.  Id  enim  quod  in  pressenti 


(1)  Joan.  1 1.  50. 
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est  momentaneum  et  leve  tribulationis  nostrœ, 
supra  modum  in  sublimitate  œlernum  gloriœ  pon- 
dus operatur  in  nobis.1 

O mon  Sauveur  ! que  votre  croix  m’est  salu- 
taire ! elle  imprime  à chacune  de  mes  peines  un 
sceau  royal  et  divin,  qui  leur  donne  une  valeur 
immense  et  éternelle.  Chaque  moment  de  dou- 
leur, uni  à vos  souffrances,  se  change  en  une 
éternité  de  joie.  Les  contrariétés  les  plus  légères 
que  je  souffre  avec  patience,  me  valent,  par  vos 
mérites,  plus  que  toutes  les  gloires  de  la  terre, 
puisque  ma  récompense  sera  la  gloire  des  cieux. 
Doux  Jésus  ! rendez-moi  patient  dans  toutes  les 
tribulations  de  cette  vie.  Faites  que  j’unisse  mes 
•peines  aux  vôtres,  afin  de  mériter  par  vous  la 
paix  et  les  délices  des  Saints.  Ainsi  soit-il  î — 
Pater,  etc. 

IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  yous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  !...  Nous  sommes  exposés  à tant 
de  fautes  mortelles  : la  perte  du  paradis  en  est 
la  conséquence  désastreuse  ! Mais  la  chute  du 
Sauveur  nous  obtient  la  force  d'éviter  le  péché  et  f 


(1)  II.  Cor.  4.  17. 
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de  gagner  le  ciel . Améliora  adepti  sumus  per 
Christi  gratiam  quam  per  diaboli  amiseramus 
invidiam.1 

Aimable  Rédempteur  ! quel  accahlement  vous 
souffrez,  à cause  de  mes  offenses  1 Le  péché  est 
un  fardeau  plus  écrasant  que  toutes  les  croix.  Il 
pèse  sur  l’esprit,  sur  le  cœur,  sur  la  conscience  ; 
il  rend  profondément  malheureux  celui  qui  le 
commet.  Quelle  joie  au  contraire  pour  une  âme, 
d’être  à l’abri  de  ses  atteintes  et  de  pouvoir  S6 
dire  : Jamais  plus  je  n’offenserai  mon  Dieu  ; je 
suis  certaine  de  l’aimer  éternellement  ! O douce 
assurance  qui  n’appartiens  qu’aux  citoyeus  du 
ciel!  quand  seras-tu  mon  partage?...  Aimable 
Jésus  ! par  votre  première  chute,  rendez-moi 
digne  de  ce  bonheur,  si  peu  compris  sur  la  terre. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  et  Marie,  sur  le  chemin  du  Calvaire, 
souffrent  d’atroces  douleurs.  Au  ciel,  ces  douleurs 
seront  changées  en  délices  ineffables.  Ainsi  nos 

(1)  S.  Léo. 
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tristesses  présentes,  souffertes  avec  patience,  se 
convertiront  en  joie,  selon  la  parole  du  divin 
Maître  : Tristitia  vestra  verletur  in  gaudium.1 

O Cœurs  affligés  de  Jésus  et  de  Marie!  un 
océan  d’amertume  vous  inonde  pendant  la  pas- 
sion ; mais  au  ciel,  que  tout  sera  changé  ! la 
gloire  succédera  à vos  ignominies,  les  délices  à 
vos  souffrances,  l’abondance  de  tous  les  biens  aux 
privations  de  vôtre  vie.  Que  ne  sais-je,  comme 
vous,  endurer  patiemment  les  mépris,  les  dou- 
leurs, la  pauvreté,  afin  de  partager  votre  bon- 
heur ! Par  votre  douloureuse  rencontre,  rendez- 
moi  courageux  dans  mes  peines,  patient  dans 
les  contrariétés  et  les  privations,  afin  qu’un  jour 
je  puisse  me  réjouir  avec  vous  dans  le  royaume 
des  cieux.  Ainsi  soit-il.  — Pater , etc^ 

* Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  l’aide  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  se  laisse  aider  !...  Dans  le  ciel,  il  se  fera 
le  serviteur  de  ses  amis,  comme  il  le  dit  lui- 
même,  indiquant  par  là  les  grands  honneurs 


(1)  Joan.  16.  20. 
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qu’il  réserve  à ceux  qui  l'auront  servi  dans  le 
prochain.  Faciet  illos  discumbere  et  transiens  mi- 
nistrabit  illis.1 

Adorable  Sauveur  ! c’est  aux  âmes  charitables 
que  vous  direz  un  jour  : J’ai  eu  faim,  j’ai  eu 
soif,  j’étais  étranger,  pauvre,  infirme,  et  vous 
m’avez  secouru  ; venez  donc  posséder  la  pléni- 
tude de  tous  les  biens.2  Vous  ferez  asseoir  à 
votre  table  céleste  tous  vos  Eliis,  surtout  ceux 
qui  vous  auront  aidé  dans  le  prochain;  vous  les 
rassasierez  vous-même  de  l.’abondance  de  votre 
maison;  vous  les  enivrerez  au  torrent  de  vos 
délices.5  O Jésus!  rendez-moi  fidèle  à pratiquer 
ici-bas  la  charité,  en  rendant  service  aux  autres 
comme  à vous-même,  afin  que  je  puisse  avoir 
part,  avec  les  Saints,  aux  consolants  témoi- 
gnages de  votre  bienveillance  divine.  Ainsi 
soit-il  ! — Pater,  etc. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  sainte  face,  quel  beau  sujet  de  contempla- 
tion pour  l’âme  fidèle  !...  Au  ciel,  nous  verrons. 


(1)  Luc.  12.  37.  (2)  Matth.  25.  35.  (3)  Ps.  35.  9. 
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non  plus  le  simple  portrait  de  Jésus,  mais  sa 
Divinité  elle-même,  telle  qu’elle  est  réellement 
dans  toute  sa  gloire!  Videbirnus  eum  sicuti  est.1 

O le  ravissant  spectacle,  que  de  voir  Dieu  des 
yeux  de  l’âme  ! Nos  sens  et  notre  raison  nous  le 
montrent,  dans  les  merveilles  de  la  nature.  La 
foi  nous  le  fait  voir,  mais  en  énigme,  dans  les 
mystères  de  la  religion.  Au  ciel,  nous  le  verrons 
sans  voile,  tel  qu’il  est  dans  la  splendeur  des 
Saints,  dans  ses  perfections  ineffables.  O Dieu 
infiniment  beau,  infiniment  sage,  infiniment 
aimable  ! qui  me  donnera  de  vous  contempler, 
de  vous  aimer  avec  les  Bienheureux  ? Face  sacrée 
de  mon  Jésus  ! je  vous  adore  dans  vos  ignomi- 
nies; montrez-vous  à moi  dans  votre  gloire. 
Ainsi  soit-il!  — Pater , etc. 

VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  le  front  contre  terre  : quelle 
humiliation  ! Elle  nous  mérite  la  gloire  éter- 
nelle. Proütons-en  pour  nous  encourager  à la 
pratique  d'une  humilité  sincère  ; car  le  Sauveuj 


(1)  I.  Joan.  3.  2. 
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a dit  : Quiconque  s’abaisse  sera  élevé . Qui  se 
humiliât  exaltabitur.1 

Cette  parole,  ô mon  Rédempteur  ! s’est  accom- 
plie parfaitement  en  vous.  Vous  vous  êtes  abaissé 
plus  que  tous  les  saints  ; voilà  pourquoi  Dieu 
vous  a élevé  au  plus  haut  des  cieux;  il  vous  a 
donné  un  nom  au-dessus  de  tout  nom,  qui  fait 
fléchir  tout  genou,  au  ciel,  sur  la  terre  et  dans 
les  enfers  1 2 C’est  en  pratiquant  ici-bas  l’humilité 
véritable  que  l’on  mérite  de  participer  un  jour 
à votre  gloire.  Par  votre  seconde  chute,  accor- 
dez-moi  le  courage  de  supporter  l’abjection  et 
le  mépris  pour  votre  amour  ; que  le  seul  désir 
de  vous  plaire  soit  le  mobile  de  mes  actions! 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  parle  à la  foule  pour  l’instruire  et  la 
sauver.  Au  ciel,  il  parlera  à ses  Élus  pour  les 
ravir  d'admiration , pour  les  combler  de  joie  et 
les  remplir  de  délices  ! Loquetur  pacem  in  plebem 
suam  et  super  sanctos  suos.z 

(1)  Luc.  14.  11.  12)  Phil.  2.  9.  10.  (3)  Ps.  84.  9. 
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O voix  de  mon  Sauveur!  plus  harmonieuse 
que  les  concerts  des  Anges,  plus  ravissante  que 
le  chant  des  Elus!  quand  entrerai-je  dans  cet 
heureux  séjour  où  l’on  jouit  sans  cesse  de  vos 
divins  accents?  Votre  douceur  n’a  rien  de  com- 
parable dans  la  création  tout  entière.  Vous 
procurez  aux  Bienheureux  la  paix,  les  délices 
et  un  bonheur  indicible!...  O mon  adorable 
Maître!  faites  que  je  profite  ici-bas  de  votre 
parole  sacrée,  dans  les  enseignements  de  l’Eglise, 
afin  que  j’en  goûte  un  jour  la  suavité  ineffable 

dans  l’assemblée  des  Saints.  Ainsi  soit-il!  — 

* 

Pater , etc. 

IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIEME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  en  tombant,  paraît  vil  et  abject  aux 
yeux  de  la  populace  ; mais  qu’il  est  grand  aux 
yeux  de  Dieu  ! Par  sa  chute,  il  remporte  la 
victoire  sur  le  monde,  l’enfer  et  le  péché  ; cette 
victoire  lions  mérite  le  triomphe  éternel . Sancti 
per  fidem  vicerunt  régna,  operati  sunt  justitiam , 
adepti  sunt  repromissiones.1 

O mon  Rédempteur,  épuisé  par  la  souffrance. 


(l)  Hebr.  11.  33. 
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bafoué  par  vos  ennemis  ! Que  les  rôles  seront 
un  jour  changés  ! Vos  persécuteurs  impénitents 
souffriront  des  tourments  et  des  opprobres  éter- 
nels, tandis  que  vous,  élevé  au  plus  haut  des 
cieux,  vous  jouirez  d’une  félicité  et  d’une  gloire 
infinies.  Ï1  en  sera  de  même  pour  vos  Saints  et 
vos  Martyrs  : ils  tressailliront  d’allégresse  pen- 
dant que  leurs  ennemis  se  désespéreront  dans 
les  enfers.  O Jésus  I par  votre  troisième  chute, 
faites-moi  vaincre,  comme  vous,  la  chair,  le 
monde  et  le  démon,  afin  que  je  participe  un 
jour  4 votre  éternel  triomphe.  Ainsi  soit-il  ! — 
Pater , etc.  , 

Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus,  en  se  laissant  dépouiller,  nous  montre 
le  mépris  qu’il  fait  des  biens  terrestres.  C’est  en 
vain  que  nous  prétendons  rassasier  nos  âmes 
des  jouissances  périssables  : la  seule  félicité  du 
ciel  peut  nous  contenter  pleinement . Satiabor,  cum 
apparuerit  gloria  tua.1 

O Sauveur  tout  aimable  ! mon  âme  a soif  de 
vérité,  de  gloire,  de  bonheur,  d’immortalité; 


(1)  Ps.  16.  15. 
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ce  sont  les  seuls  biens  qui  puissent  la  satisfaire. 
Mais  où  irai-je  les  chercher?  Sur  la  terre,  je 
suis  sujet  à l’erreur;  la  gloire  mondaine  n’est 
qu’un  vain  bruit,  et  les  plaisirs  des  sens  sont  faux 
et  passagers.  0 Jésus  I c’est  au  ciel  que  vous  ras- 
sasierez mes  désirs.  Là,  je  trouverai  la  vérité  sans 
voile,  la  gloire  solide,  la  félicité  sans  mélange 
et  l’immortalité  bienheureuse.  O mon  Sauveur 
dépouillé  I faites  que  je  vous  cherche  ici-bas  avec 
droiture,  afin  de  vous  posséder  un  jour  pleine- 
ment dans  le  ciel.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , etc. 

XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Les  mains  et  les  pieds  de  Jésus  sont  transper- 
cés; il  subit  le  supplice  des  esclaves!...  Au  ciel, 
nous  verrons  ce  que  lui  vaut  son  dévoûment 
pour  nous.  Ses  plaies  y seront  mille  fois  plus  bril- 
lantes que  le  soleil;  elles  inonderont  de  joie  tous 
les  Élus  ; elles  provoqueront  leurs  bénédictions 
et  leurs  louanges  ! Conveniens  fuit  animam 
Christi  in  resurrectione  corpus  cum  cicatricibus 
resumere,  ut  in  perpetuum  victoriœ  suœ  circum - 
ferat  triumphum.1 


(1)  S.  Thom.  p.  3.  q.  54.  a.  4. 
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0 mon  Jésus  crucifié  ! que  vous  me  paraissez 
admirable,  étendu  sur  votre  croix!  Je  vois 
d’avance  l’éternelle  splendeur  qui  sortira  de  vos 
blessures,  pour  votre  gloire  et  pour  ma  félicité. 
O Plaies  de  mon  Sauveur  ! quand  je  vous  consi- 
dère, les  douleurs  et  les  .opprobres  me  deviennent 
désirables  ; non-seulement  je  voudrais  souffrir, 
mais  je  suis  tenté  de  m’écrier,  avec  la  séraphique 
Thérèse  : Ou  souffrir  ou  mourir!  Oui,  souffrir 
pour  vous  ressembler,  ô Jésus!  et  mourir  pour 
vous  contempler  à jamais.  Ainsi  soit-il . — 
Pater,  etc. 

XIIe  STATION. 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  mourant  s’écrie  : Tout  est  consommé  !... 
Ah  ! quand  viendra  le  jour  où  nous  pourrons 
dire,  au  sein  de  la  gloire  et  de  la  joie  : Tout  est 
consommé , accompli,  terminé  ! La  vie  terrestre 
a fait  place  à l’éternité  bienheureuse  ! plus  de 
peine,  plus  de  crainte,  plus  de  tristesse,  plus 
de  combat!  Neque  luctns,  neque  clarnor,  neque 
dolor  erit  ultra.1 

O mon  Rédempteur  expirant  ! faites  que  je 


(1)  Apoc.  21.  4. 
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meure  de  la  mort  des  justes.  Alors  je  pourrai 
m’écrier  avec  vous  que  tout  est  consommé  1 
J’aurai  achevé  ma  course  en  ce  monde,  fidèle  à 
mes  devoirs,  fidèle  à votre  amour  ; le  repos 
succédera  au  travail,  l’allégresse  à la  douleur, 
le  triomphe  au  combat  continuel  de  cette  misé- 
rable vie.  O mort  ! tu  commenceras  pour  moi 
une  nouvelle  existence,  une  félicité  inconnue  sur 
la  terre.  Viens  donc,  ô mort  ! je  te  désire  ; mais 
viens,  toute  parfumée  de  mérites,  d’espérance 
et  d’amour.  Ainsi  soit-il.  — Pater , etc. 

XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX, 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  considère  le  corps  sanglant  de  Jésus. 
Bientôt  ce  corps  ressuscitera  glorieux  ; il  sera 
doué  de  clarté,  d9 agilité,  de  subtilité,  d9 impassi- 
bilité.1 Surget  in  incorruplione , in  gloria,  in 
virtute,  surget  corpus  spiritualer 

O mon  Sauveur  ! vos  plaies,  vos  souffrances, 
votre  mort  ont  procuré  à mon  âme  des  biens 
inappréciables.  Mais  quel  surcroît  de  miséri- 
corde, de  vouloir  glorifier  même  ma  misérable 

(f)  S.  Thomas,  p 8.  q.  82  etc.  (2)  I.  Cor.  15.  42-44. 
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chair  ! Oui,  si  je  me  sauve,  mon  corps  ressusci- 
tera brillant  comme  le  soleil  ; en  un  clin  d’œil 
il  franchira  tous  les  espaces  ; il  traversera  sans 
peine  la  matière  la  plus  solide  ; il  sera  exempt 
de  toute  infirmité,  de  toute  douleur,  de  la  mort 
même  ! 0 Plaies  sacrées  de  mon  Jésus  ! c’est  à 
vous  que  je  devrai  ces  glorieux  privilèges;  je 
vous  en  remercie  ; faites  que  mon  corps  et  mes 
sens  soient,  par  la  chasteté,  toujours  dignes  de 
vous!  Ainsi  soit-il.  — Pater,  etc. 

XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  sépulcre  est  le  portique  de  l’autre  monde. 
Quel  ravissement  pour  l’âme  juste,  de  passer  des 
angoisses  de  la  mort  aux  joies  de  V éternelle  vie  ! 
Quelle  allégresse  de  se  réunir  un  jour  à son 
corps , non  plus  souffrant,  corruptible,  mais 
revêtu  de  gloire  et  d'immortalité ! Oportet  enim 
corruptibile  hoc  induere  incorruptionem  ; et  mor- 
tale  hoc  induere  immorlalitatem .* 

O mon  Rédempteur  enseveli  ! bientôt  vous 
ressusciterez  glorieux  ; les  joies  de  votre  âme  se 


(1)  I.  Cor.  15.  53. 
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communiqueront  à votre  chair  immaculée.  Il 
en  sera  de  même  pour  moi,  si  je  conserve  mon 
corps  dans  l’innocence  et  mon  âme  dans  votre 
grâce.  Ah  ! quand  viendra  le  moment  où  je 
quitterai  cette  terre  d’exil,  pour  me  revêtir  de 
l’immortalité  bienheureuse  î Doux  Jésus,  hâtez-le 
par  vos  mérites  : que  mon  âme  jouisse  de  vous 
bientôt,  et  que  mon  corps,  sortant  du  tombeau 
au  dernier  jour,  participe  éternellement  à vos 
ineffables  délices  ! Ainsi  soit-il.  — Pater,  etc. 

Six  Pater,  Ave,  Gloria,  etc. 
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X 

PERFECTIONS  DIVINES  ET  VISION  BÉATIFIQÜE. 


Préparation.  — Ave  Maria.  Acte  de  con- 
trition . 

Intentions.  — Pour  la  gloire  de  Dieu  et  pour 
l'accomplissement  de  sa  volonté  sainte;  pour 
la  persévérance  des  justes;  pour  augmenter  en 
mon  cœur  les  désirs  du  ciel.  Les  indulgences 
seront  appliquées  aux  âmes  du  purgatoire  les 
plus  embrasées  de  l’amour  divin. 

Ire  STATION. 

« 

JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

^ / 

Nous  vous  adorons,  ô Jésus,  et  nous  vous 
bénissons  ! 

Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par 
votre  sainte  Croix. 

Jésus  consent  à sacrifier  pour  nous  sa  vie 

CH.  D.  L.  CR. 
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divine  : quelle  plus  grande  preuve  d’amour  pou- 
vait-il nous  donner?  En  cela,  nous  avons  connu, 
dit  saint  Jean,  r infinie  charité  de  notre  Dieu  : In 
hoc  cognovimus  charitalem  Dei,  quoniam  ille  ani - 
mam  suam  pro  nobis  posuit A 

Aimable  Sauveur  ! vous  avez  dit  que  donner 
sa  vie  pour  ses  amis,  c’est  la  plus  grande  preuve 
d’un  amour  véritable.2  Mais  vous,  non  content 
de  donner  vôtre  vie,  vous  voulez  expirer  dans  les 
plus  affreux  tourments;  non  content  de  mourir 
pour  vos  amis,  vous  le  faites  même  pour  vos 
ennemis.  0 charité  vraiment  divine  ! Il  vous  eût 
été  facile  d’éluder  la  sentence  de  Pilate  ; mais 
non,  vous  l’acceptez,  tout  injuste  qu’elle  est, 
afin  de  nous  prouver  l’immensité  de  votre 
amour.  O mon  Jésus  ! faites  que  je  vous  aime 
parfaitement  ici-bas  et  que  je  contemple  un  jour 
votre  infinie  charité,  dans  son  éternel  principe. 
Ainsi  soit-il!  — Pater , Ave,  Gloria . 

Jésus,  mon  Dieu,  je  vous  aime  par-dessus 
toutes  choses.  (50  jours  d'indulgence  chaque  fois.) 


(1)  I.  Joan.  3.  16. 


(2)  Joan.  15.  13. 
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IIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

\ 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  Croix  fait  éclater  les  perfections  divines . 
Dieu  exige  par  elle  une  réparation  infinie  : 
quelle  justice  inviolable!  quelle  adorable  sain- 
teté ! Il  s’en  sert  pour  notre  Rédemption  : quelle 
ineffable  sagesse  ! Il  immole  sur  elle  son  Fils 
unique  pour  sauver  des  esclaves  : quelle  bonté 
sans  exemple  ! Proprio  Filio  suo  non  pepercit,  sed 
pro  nobis  omnibus  tradidit  ilium.1 

Mon  Sauveur  bien-aimé  ! votre  Croix,  en  mani- 
festant les  divin,  s perfections,  me  montre  aussi 
la  profondeur  de  ma  misère  : mes  maux  sont 
sans  doute  illimités,  puisqu’un  Dieu  vient  souffrir 
pour  m’en  délivrer  !...  Mais  qu’il  est  admirable 
le  moyen  employé  pour  me  guérir!  La  souf- 
france, ô Jésus  ! devait  me  servir  de  châtimemt  ; 
vous  en  faites  mon  remède  par  la  vertu  de  votre 
Croix.  Vous  recevez  seul  les  coups  de  la  Justice, 
pour  , me  rendre  digne  de  l’infinie  Miséricorde. 
O Croix  sainte  ! instrument  de  tant  de  merveil- 
les ! soyez  ma  lumière,  ma  force,  mon  espérance  ! 
Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 


(1)  Rom.  8.  32. 
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IIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  chute  de  Jésus  atteste,  il  est  vrai,  sa  fai- 
blesse corporelle,  mais  elle  nous  prouve  aussi  sa 
Toute-puissance  divine . Dieu  ne  manifeste  jamais 
mieux  son  pouvoir,  dit  saint  Thomas,  que  lors- 
qu’il pardonne  aux  pécheurs  : il  montre  alors 
qu’il  est  au-dessus  de  la  loi,  et  que,  loin  de  crain- 
dre ses  ennemis,  il  les  change  à son  gré  pour 
en  faire  ses  amis.  Dei  Omnipotentia  ostenditur. 
maxime  parcendo  et  miser endo ....  Ejus  enim  qui 
superioris  legi  adstringitur  non  est  libéré  peccata 
condonare.1 

Adorable  Jésus  ! si  pardonner  aux  pécheurs 
est  un  acte  de  Toute-puissance,  que  sera-ce  de 
tomber  épuisé  sous  le  fardeau  d’une  croix,  pour 
leur  donner  des  marques  plus  éclatantes  de 
pardon?  Non,  votre  chute  n’accuse  pas  tant 
en  vous  la  faiblesse  corporelle,  qu’elle  prouve  la 
puissance  de  votre  infinie  miséricorde.  Accordez- 
moi  de  ressentir,  toute  ma  vie,  les  effets  salu- 
taires de  ce  pouvoir  qui  pardonne,  afin  qu’un 


(1)  S.  Thora.  p.  1.  q.  25.  a.  3.  ad  3. 
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jour  j’en  contemple  le  principe  divin  dans  l’éter- 
nelle béatitude.  Ainsi  soit-il  I — Pater , etc. 

IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRE  SA  MÈRE  AFFLIGÉE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus -et  Marie  possèdent  ensemble  la  plénitude 
de  tous  les  biens  : Jésus  comme  homme,  comme 
Rédempteur  et  comme  Dieu,1  Marie  comme' 
Mère  de  Dieu!...  Ils  s’unissent  pour  aller  au 
Calvaire,  afin  de  nous  y léguer  solennellement 
tous  leurs  trésors,  lta  ut  nihil  vobis  desit  in  ulla 
gratia .2 

Adorable  Sauveur  ! vous  êtes  la  plénitude  de 
toutes  Jes  grâces  : comme  homme,  à cause  de 
l’union  hypostatique;  comme  Rédempteur,  étant 
en  cette  qualité,  le  Chef  des  Anges  et  des  hom- 
mes; enfin,  comme  Dieu,  plénitude  infinie  de 
tous  les  biens.  Marie  surpasse  en  sainteté  toutes 
les  créatures  passées,  présentes  et  à venir. 
Quelles  espérances  de  salut  nous  trouvons,  dans 
le  Fils  et  dans  la  Mèrel...  Vous  allez  ensemble 
au  Calvaire  nous  ouvrir  les  abîmes  de  la  misé- 
ricorde ; bientôt,  vous  répandrez  sur  le  monde 


(1)  S.  Thom.  p.  3.  q.  7.  a.  9.  etc.  (2,  I.  Cor.  1.  7. 
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les  fleuves  de  grâces  dont  vous  êtes  les  sources 
inépuisables;  ah!  souvenez-vous  de  mon  âme 
qui  a soif  de  vos  faveurs,  et  conduisez-moi  à la 
perfection  de  votre  amour.  Ainsi  soit-il  î — 
Pater,  etc. 

Ve  STATION. 

JÉSUS  REÇOIT  LAIDE  DU  CYRÉNÉEN  POUR  PORTER 
SA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  daigne  accepter  le  service  du  Lyrenéen  : 
il  manifeste  ainsi  sa  bonté.  11  y a dans  le  Sauveur 
une  triple  bonté  : la  bonté  essentielle,  la  bonté 
morale  et  la  bonté  bienfaisante.  La  première, 
c’est  sa  nature  divine  infiniment  parfaite-;  la 
seconde,  c’est  sa  volonté  infiniment  sainte;  la 
troisième,  c’est  son  inclination  extrême  à nous, 
faire  du  bien.  Deus  eu  jus  natura  bonitas .* 

Mon  aimable  Sauveur  ! j’adore  la  perfection 
infinie  de  votre  divine  nature;* je  m’unis  à la 
sainteté  de  votre  volonté,  principe  de  toute 
vertu  ; je  vous  rends  grâces  des  biens  sans  nom- 
bre que  vous  répandez  sur  toute  la  terre.  Dai- 
gnez relever  vous-même  ma  pauvre  nature 
déchue;  sanctifiez  ma  volonté  faible,  en  l’unis- 


(I)  S.  Léo. 


X.  VISION  DE  DIEU. 


475 


sant  à la  vôtre;  faites  que  je  pratique  envers 
tous  la  charité,  comme  vous  l’exercez  envers 
moi.  Par  la  bonté  que  vous  témoignez  au  Cyré- 
néen,  rendez-moi  doux,  affable  et  bienfaisant 
envers  toutes  les  âmes,  dans  l’intention  de  vous 
plaire.  Ainsi  soit-il  ! — Pater,  etc. 

VIe  STATION. 

JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LTNGE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  Véronique  contemple  de  près  la  face  du 
Sauveur  et  en  emporte  l’empreinte  sur  son  voile. 
Les  Elus  voient  la  Divinité  dans  son  essence  même, 
et  cette  vue  les  transforme  en  Dieu  ! Similes  ei 
erimus,  quoniam  videbimus  eum  sicuti  est,1 

O Face  sacrée  de  mon  Jésus  ! je  vous  adore 
sous  le  sang  et  les  plaies  qui  vous  défigurent, 
mais  j’espère  vous  adorer  un  jour  dans  tout 
l’éclat  de  votre  gloire.  J’espère  surtout,  ô Dieu 
Sauveur  1 contempler  à jamais  votre  essence 
adorable,  cette  infinie  perfection  de  votre  nature 
divine,  cette  unité  dans  la  Trinité,  ces  rapports 
mutuels  et  ineffables  du  Père,  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit  ! O Vision  ravissante  qui  transfor- 


(1)  I.  Joan.  3.  2. 
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mera  nos  âmes  en  Dieu  ! 0 céleste  béatitude  qui 
nous  rendra  pleinement  heureux!...  Aimable 
Jésus  ! imprimez  en  moi  dès  cette  vie  votre  face 
ensanglantée,  défigurée,  et  faites  que  je  par- 
vienne à contempler  un  jour  votre  Divinité,  dans 
les  splendeurs  des  Saints.  Ainsi  soit -il!  — 
Pater , etc. 

VIIe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  DEUXIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adornns,  etc. 

Jésus  tombe  !...  La  grandeur  et  la  noblesse  sont 
tellement  propres  à Dieu,  qu’il  lui  est  impossible 
d’en  avoir  davantage.  Dieu  ne  saurait  grandir, 
mais  il  a su  s’abaisser,  et  il  l’a  fait  véritablement 
en  Dieu,  jusqu’à  tomber  ignominieusement  dans 
la  poussière,  sous  les  yeux  d’une  vile  populace  !... 
Ego  autem  sum...  abjeclio  plebis.1 

O divin  Rédempteur  ! que  vous  me  paraissez 
admirable  dans  votre  abaissement  volontaire! 
Un  roi  terrestre,  en  descendant  du  trône  pour 
sauver  ses  sujets,  n’en  devient  que  plus  grand 
aux  yeux  de  sa  nation.  Ainsi  votre  grandeur,  ô 
Roi  du  ciel  ! se  revêt  d’une  nouvelle  gloire  dans 
l’humiliation  de  votre  chute  : on  y voit  éclater 


(1)  Ps.  21.  7. 
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votre  sublime  dévoûment  pour  le  genre  humain 
perdu  !...  0 mon  Sauveur  ! par  vos  mérites  infi- 
nis , faites-moi  comprendre  qu’anéantir  mon 
orgueil,  c’est  ma  plus  solide  élévation,  et  que 
m’immoler  à votre  exemple,  c’est  mon  plus  beau 
titre  de  noblesse.  Accordez-moi  de  vivre  et  de 
mourir  dans  l’abnégation  de  moi-même  et  dans 
la  générosité  du  sacrifice.  Ainsi  soit-il  ! — 
Pater , etc. 

VIIIe  STATION. 

JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

La  Sagesse  incarnée  ne  cesse  pas  d’enseigner, 
même  au  sein  de  la  souffrance.  Bien  plus,  toutes 
ses  actions,  toutes  ses  démarches,  toutes  ses 
douleurs  sont  des  instructions  pour  nous.  Sapien - 
tiæ  ejas  non  est  numéros.1 

O Verbe  divin,  Sagesse  incarnée  pour  notre 
salut  ! vous  avez  pris  le  vrai  moyen  de  nous  ins- 
truire avec  fruit  : non-seulement  vous  enseignez, 
mais  vous  pratiquez  encore  ce  que  vous  exigez 
de  nous.  Vous  avez  dit  : Bienheureux  les  pau- 
vres, les  affligés  ! et  voici  que  je  vous  vois  dans 
les  privations,  dans  les  tourments.  Vous  dites 

‘(1)  Ps.  146.  5. 
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aux  femmes  de  Jérusalem  de  pleurer  le  péché; 
et,  non  content  de  le  pleurer,  vous  répandez 
votre  sang  pour  l’expier  et  l’anéantir.  O Sagesse 
irieffable  ! que  vous  m’enseignez  efficacement  la 
vertu  ! Faites  que  j’aime,  à votre.,  exemple,  la 
pauvreté  et  la  souffrance;  que  je  pleure  sur  mes 
péchés,  plutôt  que  sur  mes  tribulations!  Ainsi 
soit-il  ! — Pater , etc. 

IXe  STATION. 

JÉSUS  TOMBE  POUR  LA  TROISIÈME  FOIS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  tombe  dans  la  poussière!...  Pourquoi 
s’humilie-t-il  à ce  point?  Pour  reconnaître  L'ex- 
cellence infinie  du  Père  éternel . Il  l’honore  exté- 
rieurement, la  face  contre  terre;  il  Je  loue  inté- 
rieurement par  la  soumission  de  son  cœur  divin  : 
il  lui  rend  ainsi  la  gloire  qui  lui  est  due.  Gloria 
est  effectus  honoris  et  laudis.1 

Adorable  Jésus  ! que  votre  humiliation  procure 
de  gloire  aux  perfections  divines!  En  tombant  le 
front  contre  terre,  vous  réparez  les  outrages  que 
mon  orgueil  fait  à Dieu  ; vous  donnez  satisfaction 
à sa  justice  irritée,  à sa  sainteté  blessée  par  mes 


(1)  S.  Thora.  2.  2.  q.  103.  a.  l.'ad  3. 
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offense?;  vous  reconnaissez  son  domaine  souve- 
rain, par  votre  entière  soumission  et  votre  par- 
fait dévoûment.  Votre  chute  rend  donc  au  Père 
céleste  une  gloire  infinie  ! Ah  ! faites  que  dans 
mes  pensées,  mes  paroles  et  mes  actions,  je  lui 
procure  tout  l’honneur  dont  je  suis  capable. 
Ainsi  soit-il  1 — Pater,  etc. 

Xe  STATION. 

JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Jésus  se  laisse  dépouiller  pour  nous  apprendre 
à ne  chercher  que  Dieu.  En  Dieu  seul  se  trouvent 
tous  les  trésors  de  la  nature,  de  la  grâce  et  de  la 
gloire  I Omnia  detrimentum  feci,  et  arbitror  ut 
stercora,  ut  Chrislum  lucrifaciam.1  , 

Aimable  Jésus  I à qui  irai-je  pour  m’enrichir 
véritablement,  si  ce  n’est  à vous?  Comme  Dieu, 
vous  êtes  la  richesse  substantielle,  éternelle, 
infinie;  vous  possédez,  comme  homme,  tous  les 
biens  delà  nature,  et,  comme  Rédempteur,  tous 
les  trésors  de  la  grâce  1...  O mon  Sauveur  bien- 
aimé  ! par  votre  dépouillement  si  douloureux, 
accordez-moi  le  parfait  détachement  des  avan- 


(1)  Phil.  3.  8. 
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tages  périssables.  Faites  que  je  place  en  vous 
seul  toutes  mes  affections.  Que  pourrais-je,  en 
effet,  désirer  sur  la  terre,  souhaiter  dans  le  ciel, 
si  ce  n’est  vous,  ô Bien  suprême  ! vous  qui  êtes 
la  gloire,  la  richesse  et  les  délices  des  Saints  1 
Ainsi  soit-il!  — Pater,  etc. 

XIe  STATION. 

JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

On  crucifie  Jésus  ; le  sang  s’échappe  à flots  de 
ses  plaies,  pour  nous  mériter  le  ciel.  Saint  Jean 
vit  un  jour  sortir  du  trône  de  Dieu  et  de  l’Agneau, 
un  fleuve  d’eau  vive,  claire  comme  du  cristal  : 
c’était  le  symbole  de  la  Vision  béatifiqne  que  nous 
obtient  le  sang  du  Rédempteur.1  Et  ostendit  mihi 
(luvium  aquce  vitœ,  splendidum  tanquam  crystal - 
lum , procedentem  de  sede  Dei  et  Agni.2 

Agneau  divin,  crucifié  pour  mon  salut!  vos 
plaies  sacrées  me  donnent  l’espoir  de  contempler 
un  jour  l’adorable  Trinité.  O béatitude  ineffable  ! 
voir  Dieu  face  à face,  des  yeux  de  l’âme  ; être  à 
jamais  ravi  en  Dieu  ; participer  sans  cesse  aux 
perfections  et  au  bonheur  de  Dieu  : quel  heu- 

(1)  Corn,  a Lap.  in  Apoc.  22.  1.  (2)  Apoc.  22.  1. 
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reux  sort  I c’est  celui  des  Saints  dans  le  ciel.  O 
mon  aimable  Sauveur  I par  votre  crucifiement 
si  douloureux,  rendez-moi  digne  d’entrer  un  jour 
dans  la  Jérusalem  céleste,  pour  y jouir  avec  les 
Anges  de  la  Vision  béatifique.  Ainsi  soit-il  ! — 
Pater,  etc. 

XIIe  STATION.  1 

JÉSUS  MEURT  SUR  LA  CROIX.  N 

Nous  vous  adorons,  etc. 

. Jésus  meurt  !...  Pour  voir  Dieu,  il  faut  mourir . 
Seigneur*  disait  Moïse,  si  j’ai  trouvé  grâce  devant 
vous,  montrez-moi  votre  visage.  Mais  Dieu  lui 
répondit  : Tu  ne  pourras  voir  ma  face  ; car  nul 
homme  ne  me  verra  sans  mourir.  Non  enim 
videbit  me  homo  et  vivet.1 

O mon  aimable  Rédempteur  !. votre  face,  défi- 
gurée sur  la  croix,  est  si  radieuse  dans  le  ciel, 
que  je  ne  pourrais,  sans  expirer,  en  considérer 
la  splendeur;  beaucoup  moins  encore  pourrais- 
je  contempler  votre  Divinité.  Puisqu’il  faut,  à 
cette  fin,  rendre  le  dernier  soupir,  j’accepte 
I volontiers  la  mort  qu’il  vous  plaira  de  m’en- 
i voyer.  Je  l’unis  à la  vôtre,  et  je  vous  demande 
la  faveur  inappréciable  de  mourir  saintement, 

(1)  Exod.  33.  20.  S.  Thom.  p.  1.  q.  12.  a.  11. 
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pour  jouir  de  vous  durant  l’éternité.  O céleste 
Vision  de  mon  Dieu  ! que  la  terre  me  paraît  vile 
quand  je  pense  à vous!...  Doux  Jésus  ! délivrez- 
moi  de  la  prison  de  mon  corps  ; faites-moi  sortir 
du  désert  de  cette  vie  ; que  j’arrive  bientôt,  par 
les  mérites  de  votre  mort,  à cette  cité  resplen- 
dissante, à ce  royaume  délicieux  où  Dieu  lui- 
même  est  la  lumière  et  l’éternelle  béatitude. 
Ainsi  soit-il.  — Pater,  etc. 

XIIIe  STATION. 

JÉSUS  EST  DESCENDU  DE  LA  CROIX. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Marie  voit  Jésus  dans  son  humanité  souffrante, 
et  c’est  avec  une  indicible  douleur.  Au  ciel,  elle 
le  contemplera  dans  sa  Divinité,  et  son  âme  en 
sera  remplie  d’incompréhensibles  délices.  La 
Vision  béatifique  a seule  le  privilège  de  donner, 
à la  créature  intelligente,  un  bonheur  éternel  et 
sans  mélange . Ultima  et  perfecta  beatitudo  non 
potest  esse  nisi  in  Visione  divinœ  essentiœ.1 

O Mère  désolée  I votre  cœur  est  percé  sur  le 
Calvaire  de  mille  glaives  acérés.  Chacune  des 
blessures  du  Sauveur  s’imprime  en  votre  âme 


(1)  S.  Thora.  1.  2.  q.  3.  a.  8. 
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pour  prolonger  votre  supplice,  même  après  sa 
cruelle  mort.  Mais  consolez- vous , ô Vierge 
fidèle  I vous  contemplerez  un  jour  votre  divin 
Fils  dans  sa  gloire;  ses  plaies  elles-mêmes  inon- 
deront votre  cœur  d’ineffables  délices  : que  ne 
fera  pas  sa  Divinité  !...  O sainte  Vision  ! béatitude 
consommée  ! quand  jouirai-je  de  vous  !...  Aima- 
ble Mère,  Marie!  par  vos  douleurs  incompré- 
hensibles, rendez-moi  patient  dans  mes  peines 
ici-bas,  afin  que  je  sois  trouvé  digne  de  me 
plonger  un  jour  dans  l’océan  sans  rivage  de  la 
félicité  divine.  Ainsi  soit-il.  — Pater,  etc. 

XIVe  STATION. 

JÉSUS  EST  MIS  DANS  LE  SÉPULCRE. 

Nous  vous  adorons,  etc. 

Le  corps  du  Sauveur  est  mis  au  tombeau  ; son 
âme  a quitté  la  terre....  Dès  que  nous  aurons 
rendu  le  dernier  soupir,  si  nous  sommes  assez 
purs,  notre  âme  ira  jouir  de  Dieu  'pour  toujours . 
La  vue  de  l’essence  divine  est  si  ravissante  qu’il 
est  impossible  de  l’interrompre  jamais  : la  Vision 
béatifique  est  essentiellement  éternelle ! Beatitudo 
non  potest  amitti.1 


(1)  S.  Thom.  1.  2.  q.  5.  a.  4, 
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Aimable  Jésus!  c’est  pour  me  procurer  ce 
bonheur  inappréciable,  que  vous  daignez  subir 
l’humiliation  du  tombeau.  Vous  perpétuerez 
même,  à cette  fin,  votre  'sépulture  ici-bas,  en 
demeurant  dans  nos  tabernacles  jusqu’à  la  con- 
sommation des  siècles.  Oh  ! que  ces  merveilles 
de  votre  amour  me  prouvent  à l’évidence  l’im- 
mensité du  bien  que  vous  me  promettez!  Sainte 
Vision  de  mon  Dieu  ! béatitude  des  Anges  et  des 
Elus  ! si  la  foi  ne  m’enseignait  que  vous  êtes 
éternelle,  le  sépulcre  et  le  tabernacle  me  le 
diraient  assez  : les  prodiges  de  sacrifice  que  Jésus 
y opère  ne  peuvent  nous  valoir  moins  qu’une 
félicité  sans  limites.  O mon  Dieu  ! que  vous 
rendrai-je  pour  tous  les  miracles  de  votre  ten- 
dresse? conduisez-moi  au  séjour  délicieux  où 
l’on  chante  éternellement  vos  louanges.  Ainsi 
soit-il.  — Pater , etc. 

Six  Pater,  Ave,  Gloria,  etc. 


PRIERES  DIVERSES. 


MÉTHODE  POUR  ENTENDRE  LA  SAINTE  MESSE, 

EN  PARCOURANT  SPIRITUELLEMENT  LES  STATIONS 
DU  CHEMIN  DE  LA  CROIX. * 


Le  saint  sacrifice  de  la  Messé  peut  se  diviser  en  quatre 
parties  correspondant  aux  quatre  fins  principales  pour 
lesquelles  on  l’offre  : 1°  pour  expier  nos  péchés  ; 2<>  pour 
rendre  à Dieu  la  gloire  infinie  qui  lui  est  due  ; 3°  pour  le 
remercier  de  .ses  immenses  bienfaits  ; 4°  pour  obtenir 
l’abondance  de  ses  faveurs  par  les  mérites  de  Jésus-Christ. 


PREMIÈRE  PARTIE. 

DEPUIS  LE  COMMENCEMENT  DE  LA  MESSE 
jusqu’à  l’offertoire. 


ACTE  D’OFFRANDE. 

Mon  Seigneur  et  mon  Dieu!  je  vous  offre 
cette  première  partie  du  Sacrifice  de  nos  autels, 

(*)  On  peut  se  servir,  à la  même  fin,  des  méthodes  qui 
précèdent,  selon  l’attrait  que  Dieu  en  donne  à chaque  âme. 
CH.  D.  L.  CR. 
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en  expiation  de  mes  péchés  et  de  toutes  les 
offenses  commises  contre  vous  depuis  l’origine 
du  monde.  Je  voudrais  anéautir  tous  les  outrages 
faits  à votre  Majesté  infinie.  Accordez-moi  la 
contrition,  la  componction,  l’horreur  des  moin- 
dres fautes,  afin  que  je  ne  vous  offense  plus. 
Ainsi  soit-il  ! 

h’e  STATION.  JÉSUS  EST  CONDAMNÉ  A MORT. 

Très-aimable  Jésus  ! on  vous  condamne  à la 
mort  à cause  de  mes  péchés.  Que  ne  puis-je,  par 
mon  repentir,  vous  dédommager  de  l’ignominie 
que  vous  endurez  pour  mon  amour  ! Du  moins, 
je  m’efforcerai  d’augmenter  en  mon  âme  l’hor- 
reur du  péché,  par  le  souvenir  de  votre  passion. 
Accordez-moi  la  grâce  d’une  contrition  sincère, 
d’un  regret  profond  de  vous  avoir  déplu,  à vous 
qui  êtes  la  Bonté  infinie.  Faites  que  désormais 
jp  veille  sur  moi-même,  pour  éviter  les  moindres 
infidélités  dans  votre  service.  Ainsi  soit-il!  — 
Pater , Ave,  Gloria . 

IIe  STATION.  — JÉSUS  EST  CHARGÉ  DE  LA  CROIX. 

Miséricordieux  Rédempteur  ! ce  n’est  pas  tant 
la  croix  qui  vous  pèse  sur  les  épaules,  que  le 
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fardeau  énorme  de  mes  iniquités.  Ah  î pourquoi 
ai-je  tant  contribué  à vous  accabler  de  tour- 
ments, à vous  rassasier  de  douleurs  et  d’oppro- 
bres! Je  m’en  repens  de  tout  mon  cœur,  de 
toute  mon  âme,  de  toutes  mes  forces.  Je  me 
propose  de  ne  jamais  plus  vous  offenser  à 
l’avenir.  Accordez-moi  l’esprit  de  pénitence  et 
de  componction,  la  résignation  dans  toutes  les 
peines  de  cette  vie.  Je  veux  les  endurer  en 
expiation  de  mes  péchés,  les  unissant  aux  souf- 
frances de  votre  voyage  au  Calvaire.  Je  vous 
offre  en  particulier,  pour  la  môme  fin,  les  con- 
trariétés qui  m’arriveront  pendant  ce  jour. 
Faites  que  j’en  profite  pour  mon  salut,  en  me 
conformant  parfaitement  à votre  aimable  vo- 
lonté. Ainsi  soit-il!  — Pater,  Ave , Gloria . 

IIIe,  VIIe,  IXe  STATION.  — LES  TROIS  CHÛTES  DU  8ÀUVEUR. 

Adorable  Jésus  ! par  les  mérites  de  vos  trois 
chutes,  sur  le  chemin  du  Calvaire,  pardonnez- 
moi  mon  peu  de  ferveur  à vous  servir,  l’abus 
que  j’ai  fait  de  vos  grâces,  et  tant  de  péchés  que 
j’ai  malheureusement  commis.  Ah  ! quel  compte 
je  devrai  vous  rendre  un  jour!  Péchés  contre 
Dieu,  contre  le  prochain,  contre  moi-môme; 
péchés  de  l’enfance,  de  la  jeunesse,  de  tous  les 
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âges;  transgressions  des  préceptes,  des  comman- 
dements de  Dieu  et  de  l’Eglise,  des  devoirs 
d’état  et  de  piété  ; fautes  de  négligence,  d’omis- 
sion , de  coopération  ; perte  de  temps  et  de 
grâces  ; dettes  contractées  par  les  sens  corporels 
et  les  puissances  de  l’âme;  manquements  sans 
nombre  contre  toutes  les  vertus  chrétiennes: 
ah!  quel  compte  à rendre  un  jour!...  Rien  ne 
sera  oublié  : un  coup  d’œil  même,  une  parole 
inutile,  un  moment  perdu,  tout  sera  l’objet  d’un 
jugement  rigoureux  et  d’un  juste  châtiment! 
O Jésus  ! pardonnez-moi  avant  que  ma  mort 
arrive.  J’offre  à votre  justice  vos  mérites  infinis, 
les  trois  chutes  douloureuses  que  vous  avez 
faites  pour  moi  sur  la  route  du  Calvaire,  et  le 
^sacrifice  adorable  de  votre  corps  et  de  votre 
sang  offert  sur  cet  autçl.  Accordez-moi  bne 
contrition  toujours  plus  sincère,  un  pardon  tou- 
jours plus  complet,  plus  efficace,  afin  que  je  ne 
vive  désormais  que  pour  vous  aimer  et  vous 
servir.  Ainsi  soit-il  ! — Pater , Ave,  Gloria . 
Actes  de  contrition  jusqu'à  l'Offertoire . 
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DEUXIÈME  PAETIE. 

DEPUIS  L’OFFERTOIRE  JUSQü’a  LA  CONSÉCRATION. 


» ACTE  D’OFFRANDE. 

Mon  Dieu,  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre!  je 
vous  offre  cette  seconde  partie  du  divin  sacrifice, 
pour  glorifier  votre  saint  Nom,  en  reconnaissant 
votre  domaine  infini  sur  toute  créature.  Oui,  je 
crois  que  vous  êtes  mon  premier  principe  et  ma 
dernière  fin.  Je  vous  consacre,  pour  toute  ma 
vie,  mes  pensées,  mes  paroles,  mes  actions,  mes 
affections,  mes  désirs  et  rfies  peines;  je  vous 
offre  tous  les  battements  de  mon  cœur,  tous  les 
instants  de  mon  existence  ici-bas.  Je  ne  veux 
vivre  et  mourir  que  pour  votre  gloire  et  votre 
amour,  pour  l’accomplissement  parfait  de  votre 
volonté  toute  sage,  toute  sainte  et  tout  aimable. 
J’unis  ces  intentions  à celles  de'  mon  Sauveur 
qui  va  s’immoler,  sur  cet  autel,  pour  mon  salut. 
Ainsi  soit-il  ! 
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IVe  STATION.  — JÉSUS  RENCONTRE  SA  TRÈS-SAINTE  MÈRE. 

Mon  Sauveur  ! vous  allez  au  Calvaire  avec  la 
Vierge  par  excellence,  afin  de  rendre  gloire  au 
Père  celeste  et  d’établir,  dans  tous  les  cœurs, 
son  amour  et  son  empire.  Faites  qu’il  règne 
désormais  sur  toutes  les  facultés  et  les  puissances 
de  mon  âme  : sur  mon  intelligence  par  la  foi, 
sur  mon  imagination  par  le  recueillement,  sur 
ma  mémoire  par  le  souvenir  de  ses  bienfaits. 
Que  tous  mes  désirs,  mes  affections,  mes  inten- 
tions tendent  vers  lui  comme  à la  plénitude  de 
tous  les  biens,  comme  à l’océan  infini  de  toutes 
les  perfections  I Que  ma  volonté  lui  soit  toujours 
soumise  en  pratiquant  ses  préceptes  et  en  me 
résignant  aux  dispositions  de  sa  providence  1 
Que  mon  corps  et  mes  sens  le  servent  fidèlement 
sous  l’empire  de  la  grâce,  dans  une  chasteté 
parfaite  et  une  mortification  vraiment  chré- 
tienne ! Je  vous  demande  ces  faveurs  par  les 
douleurs  que  vous  avez  souffertes  sur  le  chemin 
du  Calvaire,  et  par  les  mérites  du  sacrifice  offert 
sur  cet  autel  et  dans  tout  le  monde  catholique. 
Ainsi  soit-il  ! Pater,  Ave,  Gloria . 
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Ve  STATION.  — JÉSUS  EST  AIDÉ  PAR  LE  CYRÉNÉEN. 


Aimable  Rédempteur  ! vous  voulez  que  je 
porte  la  croix  à votre  suite,  comme  le  Cyrénéen, 
afin  de  vous  témoigner  ma  soumission  et  ma 
dépendance,  en  acceptant  les  peines  que  vous 
m’envoyez.  Accordez-moi  la  précieuse  faveur 
d’une  entière  résignation  dans  toutes  les  tribu- 
lations de  cette  vie.  Faites  que  dès  aujourd’hui 
je  supporte  patiemment  les  contrariétés,  les 
contradictions,  tout  ce  qui  blessera  mon  amour- 
propre  et  ma  susceptibilité.  Quelles  richesses 
impérissables  j’amasserai  pour  le  ciel  si  je  pra- 
tique, en  vue  de  vous  plaire,  la  patience  et  la 
douceur,  dans  toutes  les  occasions  qui  se  ren- 
contreront !...  O Marie!  obtenez-moi  la  force 
d’agir  toujours  ainsi,  sous  votre  protection  ma- 
ternelle. Ainsi  soit-il!  Pater , Ave,  Gloria. 

VIe  STATION.  — JÉSUS  IMPRIME  SA  FACE  SUR  UN  LINGE. 


O mon  Sauveur  ! accordez-moi  le  courage  de 
la  Véronique,  qui  brave  le  respect  humain  pour 
vous  rendre  service.  Que  n’ai-je  cette  pureté 
d’intention,  cette  simplicité  de  vue,  qui  m’em- 
pêche de  considérer  dans  mes  actions  ce  qu’en 
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pensent  les  hommes,  afin  de  n’envisager  que  le 
bon  plaisir  de  Dieu  î O mon  Jésus  ! imprimez 
dans  mon  cœur  vos  sentiments  et  vos  vertus. 
Que  le  divin  sacrifice  offert  sur  cet  autel  me 
soit  un  nouveau  titre  à votre  bienveillance  I 
rendez-moi  semblable  à vous  dans  mes  pensées, 
dans  mes  maximes,  dans  mes  intentions,  dans 
toute  ma  conduite.  Ainsi' soit-il  I — Pater,  Ave , 
Gloria.  " 

VIIIe  STATION.  — JÉSUS  PARLE  AUX  FEMMES  QUI  PLEURENT. 

O mon  divin  Maître  ! que  votre  zèle  est  ardent 
pour  les  intérêts  de  Dieu  et  des  âmes  ! Vous  ne 
vous  lassez  pas  de  nous  exhorter  à la  vertu. 
Accordez-moi  la  grâce  de  profiter  de  vos  leçons 
salutaires.  Faites  que  je  reste  fidèle  à vous  ser- 
vir, malgré  les  ennuis,  les  dégoûts,  les  obstacles, 
les  tentations.  Que  je  ne  m’arrête  jamais  dans 
le  chemin  de  la  perfection  évangélique  ! Que  je 
pratique  constamment  mes  exercices  de  piété, 
et,  par  leur  moyen,  • toutes  les  vertus  1 Ainsi 
soit-il  I — Pater , Ave , Gloria . On  récite  des  Ave 
Maria  jusqu'à  la  Consécration , en  formant  le  désir 
de  chercher  en  tout  et  toujours  la  gloire  et  le  bon 
plaisir  de  Dieu. 
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PENDANT  LA  CONSÉCRATION. 

Plaçons-nous  en  esprit  sous  les  pieds  de  Jésus 
crucifié,  nous  figurant  que  son  sang  divin  coule 
goutte  à goutte  sur  notre  âme,  sur  toutes  nos 
facultés  et  puissances  spirituelles.  Puis  disons 
avec  confiance  : 

Sang  de  Jésus,  salut  du  monde,  purifiez-moi, 
sanctifuez-moi. 

Corps  de  Jésus,  foyer  d’innocence,  rendez- 
moi  parfaitement  chaste. 

Esprit  de  Jésus,  lumière  des  hommes,  vivifiez 
ma  foi,  dirigez  toute  ma  vie. 

Cœur  de  Jésus,'  fournaise  de  charité,  unissez 
ma  volonté  à la  vôtre. 

Ame  de  Jésus,  sanctuaire  de  toutes  les  vertus, 
remplissez-moi  de  vos  dons  ineffables. 

Divinité  de  Jésus,  plénitude  de  tous  les  biens, 
demeurez  en  moi  et  faites  que  je  demeure  en 
vous. 

Que  votre  infinie  miséricorde  me  pardonne 
sans  réserve  ! Que  votre  sagesse  m’illumine  et 
me  conduise  1 Que  votre  puissance  m’environne, 
me  défende  et  me  rassure  ! Que  votre  providence 
si  paternelle  me  garde  comme  la  prunelle  de 
l’œil,  vt  pvpillnm  oculi , contre  les  dangers  du 
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corps  et  de  l’âme  ! qu’elle  me  conserve  dans  le 
temps  et  me  sauve  pour  l’éternité  ! Ainsi  soit-il  ! 
Mon  Jésus , miséricorde  ! (100  jours  d'indulgence 
chaque  fois.)  Doux  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie, 
soyez  mon  salut!  (300  jours  d'indulgence  chaque 
fois.) 

TROISIÈME  PARTIE. 

„ * 
« 

DEPUIS  LA  CONSÉCRATION  JUSQü’A  LA  COMMUNION. 


ACTE  DOFFRANDE. 

Mon  Dieu  ! je  vo ifs  offre  cette  troisième  partie 
de  la  sainte  Messe,  en  action  de  grâces  pour  les 
bienfaits  sans  nombre  que  j’ai  reçus  de  vous  : 
bienfaits  de  l’existence,  de  la  Rédemption,  de  la 
foi,  de  la  grâce,  bienfaits  de  chaque  jour,  de 
chaque  heure,  de  chaque  instant.  Je  vous  remer- 
cie, non-seulement  pour  moi,  mais  encore  pour 
tous  les  hommes  passés,  présents  et  futurs  ; je 
vous  offre  la  victime  sacrée  de  nos  autels  pour 
payer  à votre  infinie  bonté  le  juste  tribut  de  ma 
reconnaissance.  Ainsi  soit-il!  — Pater,  Ave , 
Gloria . 
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X*  STATION.  — JÉSUS  EST  DÉPOUILLÉ  DE  SES  VÊTEMENTS  . 

O Agneau  divin  1 vous  vous  laissez  dépouiller 
pour  me  revêtir  de  vos  mérites  infinis.  Que  de 
biens  nous  a procurés  votre  passion  douloureuse  1 
sans  vos  souffrances,  que  serions-nous  devenus, 
sinon  des  esclaves  de  Satan  pour  toute  l’éternité? 
Ahl  je  vous  remercie  et  je  vous  aime  de  tout 
mon  cœur.  Accordez-moi  l’esprit  de  reconnais- 
sance et  la  fidélité  à votre  service.  Ainsi  soit-il  1 
— Pater , Ave,  Gloria . k 

XIe  STATION.  JÉSUS  EST  CLOUÉ  A LA  CROIX. 


0 plaies  de  mon  Sauveur  ! quel  doux  refuge 
je  trouve  toujours  en  vous!  Dans  mes  peines, 
dans  mes  craintes,  dans  mes  tentations,  quelle 
retraite  plus  assurée  puis-je  rencontrer  ici-bas? 
O Marie  ! rendez-moi  reconnaissant  pour  ce  nou- 
veau bienfait.  Faites  que  j’en  profite  par  ma 
fidélité  à recourir  à Jésus,  à méditer  sa  passion, 
dans  toutes  les  peines  qui  m’arrivent.  Que  les 
plaies  de  mon  Rédempteur  et  votre  cœur  mater- 
nel soient  mes  asiles  de  prédilection,  contre  les 
séductions  du  monde,  les  attaques  de  Satan  et 
ma  propre  fragilité  ! Ainsi  soit-il  ! — Pater, 
Ave,  Gloria. 
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XIIe  STATION.  JÉSUS  MEURT  SUR  r A CROIX. 

Très-aimant  Rédempteur  ! je  vous  remercie  de 
la  mort  douloureuse  que  vous  avez  daigné  souf- 
frir sur  le  Calvaire,  pour  me. racheter  des  sup- 
plices éternels.  Vous,  le  Créateur  de  mon  être  et 
de  tout  l’univers,  vous  m’avez  aimé  plus  que  les 
Séraphins  du  ciel  n’aiment  votre  beauté  souve- 
raine, vous  m’avez  aimé  infiniment.  Quoique 
tout-puissant  et  éternel,  vous  vous  êtes  incarné 
pour  moil  Vous  êtes  né  dans  une  étable,  vous 
avez  vécu  dans  la  pauvreté,  l’humiliation,  la 
souffrance,  pour  me  racheter  et  me  sauver.  Vous 
avez  donc  préféré  mon  âme  à ces  millions  d’an- 
ges déchus  pour  lesquels  vous  n’avez  pas  versé 
une  seule  larme  ni  poussé  le  moindre  soupir!... 
Pour  moi,  au  contraire,  qui  les  ai  suivis  dans  leur 
rébellion vous  n’avez  épargné  ni  les  travaux, 
ni  les  fatigues,  ni  les  souffrances,  ni  votre  sang- 
divin  ; vous  avez  donné  votre  vie  elle-même  pour 
m’arracher  à l’enfer!...  Ah!  que  vous  rendrai- 
je,  adorable  Sauveur  !...  Maintenant  que  je  vous 
contemple  sur  cet  autel,  comme  la  victime  de 
mon  salut,  dans  ce  tabernacle,  comme  mon 
prisonnier  d’amour,  que  dis-je?  comme  ma 
divine  et  ineffable  nourriture,  je  ne  sais  plus  que 
penser,  je  ne  sais  plus  que  faire  pour  vous!... 
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Puis,  quand  je  considère  que  les  bienfaits  dont 
vous  me  comblez  ici-bas,  ne  sont  qu’un  essai  de 
ceux  que  vous  me  réservez  au  ciel,  oh  ! alors, 
Jésus,  mon  Rédempteur  et  mon  Dieu  1 je  reste 
interdit  et  je  puis  à peine  m’écrier  avec  David  i 
Defecil  car o mea  et  cor  meum  .#1  mon  cœur  et  ma 
chair  ont  manqué  de  force  pour  remercier  mon 
Dieu.  Voilà  pourquoi  je  prendrai  sur  l’autel  le 
Calice  du  salut  et  je  le  présenterai  au  Seigneur  : 
c’est  la  seule  offrande  qui  soit  digne  de  lui,  digne 
de  ses  innombrables  faveurs.  Ainsi  soit-il  ! — 
Pater , Ave , Gloria. 


QUATRIÈME  PARTIE. 

DEPUIS  LA  COMMUNION  JUSQU’A  LA  FIN. 


ACTE  D’OFFRANDE. 

Mon  Dieu  ! je  vous  offre  cette  dernière  partie 
de  la  sainte  messe,  afin  d’obtenir,  par  les  mérites 
infinis  de  mon  Sauveur,  les  grâces  les  plus 
abondantes  pour  me  sanctifier  et  parvenir  au 

(1)  Fs.  72.  26. 
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salut.  Accordez-moi  la  connaissance  de  mes 
innombrables  besoins,  la  confiance  d’obtenir  vos 
faveurs  et  la  persévérance  dans  la  prière.  Ainsi 
soit-il  ! 

XIIIe  STATION.  — MARIE  REÇOIT  DANS  SES  BRAS  LE  CORPS 
DE  JÉSUS. 

0 Vierge  immaculée  1 Mère  de  douleur!  vous 
recevez  avec  amour  votre  divin  Fils  descendu  de 
la  croix.  Faites  qu’il  vienne  à moi,  au  moins  spi- 
rituellement, et  que  je  lui  offre  un  cœur  sem- 
blable au  vôtre.  Doux  Jésus!  présent  sur  cet 
autel,  venez  donc  à mon  âme  par  un  renouvelle- 
ment de  foi,  d’espérance  et  de  charité,  par  une 
augmentation  de  lumière,  de  grâce  et  de  vertu. 
Accordez-moi  la  véritable  humilité  du  cœur, 
l’esprit  de  prière,  d’obéissance  et  de*  résignation.  ! 
Faites  que,  jusqu’à  mon  dernier  soupir,  je  per- 
sévère dans  la  ferveur  à votre  service  et  dans  la 
recherche  constante  de  votre  parfait  amour. 
Ainsi  soit-il  ! — Pater,  Ave,  Gloria . 

XIVe  STATION.  — JÉSUS  EST  MIS  AU  SÉPULCRE. 

Aimable  Rédempteur  1 vous  daignez  si  souvent 
descendre  dans  le  sépulcre  de  mon  cœur,  par  la 
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sainte  communion  ; comment  pouvez-vous  vous 
plaire  en  moi?  Hélas  ! je  suis  si  pauvre  de  vertu 
et  de  mérite  ! Accordez-moi  l’esprit  de  recueille- 
ment et  d’oraison  aGn  que  j’obtienne  vos  faveurs, 
en  vertu  de  ce  divin  sacrifice.  Faites  que  je 
passe  cette  journée  sans  vous  déplaire  ; que 
souvent  j’élève  vers  vous  mon  esprit  et  mon 
cœur,  pour  vous  offrir  toutes  mes  actions  et  mes 
peines,  pour  implorer  votre  secours  dans  tous 
mes  dangers.  Je  vous  aime,  ô Jésus,  mon  Sau- 
veur ! faites  que  je  vous  le  dise  souvent  pendant 
ce  jour....  Je  vous  demande  enfin  toutes  les 
grâces  qui  peuvent  le  mieux  m’affermir  dans 
votre  amour.  Ainsi  soit-il  I 

Intéressons  en  notre  faveur  les  âmes  du  purga- 
toire. Les  personnes  qui  portent  le  scapulaire  de 
l’immaculée  Conception  peuvent , à cet  effet , réciter 
six  Pater,  Ave,  Gloria,  aux  intentions  requises 
pour  gagner  les  nombreuses  indulgences  attachées 
à ces  prières.  Ces  indulgences  sont  applicables  aux 
fidèles  défunts . 


500 


LITANIES  DU  CHEMIN  DE  LA  CROIX. 


LITANIES  DU  CHEMIN  DE  LA  CROIX. 


Dieu  le  Père,  qui  êtes  aux  deux,  recevez-moi 
comme  votre  enfant  adoptif. 

Dieu  le  Fils,  Rédempteur  du  inonde,  appliquez  à 
mon  âme  vos  mérites  infinis. 

Dieu  le  Saint-Esprit,  sanctificateur  des  fidèles, 
remplissez-moi  de  vos  dons  les  plus  précieux. 

Un  seul  Dieu  en  trois  Personnes,  demeurez  en 
moi  par  votre  grâce  et  Votre  amour. 

{.  Innocent  Jésus,  condamné  à mort,  rendez 
aux  pécheurs  la  vie  de  la  grâce. 

2.  Patient  Rédempteur,  chargé  de  la  croix, 
donnez-Tnoi  la  force  de  souffrir  avec  vous. 

3.  Doux  Jésus,  accablé  sous  votre  fardeau,  rele- 
vez-moi toujours  de  mes  chutes. 

4.  Dieu  Sauveur,  associant  Marie  à vos  souf- 
frances, donnez-moi  confiance  en  la  plus 
tendre  des  Mères. 

5.  Charitable  Jésus,  aidé  par  le  Cyrénéen , 
faites  que  je  vous  aide  en  vos  membres  souf- 
frants. 

6.  Jésus,  reconnaissant  pour  les  moindres  ser- 
vices , donnez-moi  le  courage  de  la  fidèle 
Véronique. 
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7.  Mon  Sauveur,  épuisé  pour  fortifier  mon  âme, 
accordez-moi  la  constance  dans  la  pratique 
du  bien. 

8.  Sagesse  incarnée,  désireuse  de  mon  salut, 
rendez-riioi  docile  à tous  vos  enseignements. 

9.  Jésus,  tombant  trois  fois  pour  guérir  mes 
faiblesses,  soutenez-moi  sur  le  chemin  de  la 
perfection. 

10.  Jésus,  dépouillé  pour  m’enrichir,  accordez- 
moi  vos  plus  précieuses  faveurs. 

11.  Mon  Sauveur,  cloué  à la  croix  pour  mon 
salut,  donnez-moi  confiance  en  vos  mérites 
infinis. 

12.  Jésus,  mourant  par  obéissance,  rendez-moi 
conforme  à toutes  les  divines  volontés. 

13.  Jésus,  descendu  de  la  croix  couvert  de  plaies, 

accordez-moi  la  persévérance  dans  votre 
amour.  _ 

14.  Aimable  Rédempteur,  placé  dans  le  sépulcre, 
faites  que  je  vive  et  que  je  meure  à votre 
service  ! 

O Vierge  Marie,  Mère  de  douleur,  intercédez 
pour  mon  âme. 

Mon  Jésus,  miséricorde  ! (100  jours  d'indulgence 
chaque  fois.) 

Doux  Cœur  de  Marie,  soyez  mon  salut  ! ( 300  j . 
d'indulgence  chaque  fois.) 
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PRIÈRE. 

Aimable  Sauveur  ! souvenez-vous  de  vos  souf- 
frances et  de  vos  mérites  : soyez  toujours  avec 
moi  pour  me  protéger;  autour  de  moi  pour  me 
conserver  ; devant  moi  pour  me  conduire  ; 
auprès  de  moi  pour  me  gouvèrner  ; en  moi  pour 
me  sanctifier.  Que  votre  Divinité  me  pénètre  et 
m’environne  ! Que  votre  Humanité  me  rende 
pur  et  irréprochable  I Que  votre  Sagesse  me 
dirige,  que  votre  Puissance  me  conforte,  que 
votre  Bonté  m’anime  à la  confiance  ! Que  votre 
Beauté  enfin  me  ravisse  et  me  force  doucement 
à ne  vivre  qu’en  vous  et  pour  vous  ! 

Ainsi  soit-il  ! 

INVOCATIONS  A MARIE,  MÈRE  DE  DOULEURS. 

i.  O ma  Mère  Marie!  par  le  glaive  cruel  qui 
a transpercé  votre  sainte  âme,  depuis  la  pré- 
diction de  Siméon  jusqu’à  la  mort  de  Jésus, 
obtenez-moi  de  comprendre,  comme  vous,  la 
malice  du  péché,  la  beauté  de  la  vertu,  l’ama- 
bilité de  mon  Dieu,  afin  que  je  me  décide  à ne 
vivre  que  pour  me  sanctifier.  Ainsi  soit-il  ! 

Doux  Cœur  de  Marie,  soyez  mon  salut  ! (300  j. 
d9ind.  chaque  fois.) 
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2.  O Vierge  fidèle!  par  votre  fuite  en  Egypte 
et  les  privations  de  votre  dur  exil,  obtenez-moi 
la  grâce  de  me  regarder  ici-bas  comme  un  voya- 
geur, un  exilé  qui  cherche  sa  patrie,  aün  que, 
vivant  détaché  des  biens  périssables , j’aspire 
toujours  au  ciel  par  mes  pensées,  mes  inten- 
tions, mes  désirs,  mes  affections  et  toute  ma 
conduite.  Ainsi  soit-il  ! Doux  Cœur,  etc. 

3.  O Mère  désolée!  vous  cherchez  Jésus  avec 
douleur  ; faites  que  je  le  cherche  avec  ferveur 
et  amour,  tous  les  jours  de  ma  vie.  Obtenez-moi 
l’esprit  de  recueillement  et  d’oraison,  le  désir 
de  prier  sans  cesse,  afin  que  je  sois  comme  vous 
perpétuellement  occupé  de  Jésus.  Ainsi  soit-il  ! 
Doux  Cœur,  etc. 

4.  Mère  affligée  de  la  rencontre  de  votre  divin 
Fils  sur  le  chemin  du  Calvaire!  obtenez-moi, 
par  ses  mérites  et  vos  douleurs,  la  grâce  de 
connaître  et  d’accomplir  toujours  la  très-sage 
et  très-sainte  volonté  de  mon  Dieu,  même  dans 
les  circonstances  les  plus  difficiles.  Eclairez  donc 
mon  intelligence,  rendez  mon  cœur  docile,  et 
faites  que  l’Esprit  de  vérité  me  dirige  en  toutes 
mes  voies  jusqu’à  la  vie  éternelle.  Ainsi  soit-il! 
Doux  Cœur,  etc. 

5.  O Cœur  de  Marie  agonisant  au  pied  de  la 
croix ! que  vous  méditez  douloureusement  la 


504  INVOCATIONS  A MARIE,  MÈRE  DE  DOULEURS. 

passion  de  Jésus  ! Obtenez-moi  le  souvenir  tendre 
et  habituel  des  souffrances  de  mon  Sauveur  et 
des  vôtres.  Que  ce  souvenir  m’apprenne  à envi- 
sager les  peines  de  cette  vie  comme  d’excellents 
moyens  de  sanctifier  mon  âme.  Faites  que  je  les 
supporte  avec  patience  afin  de  m’enrichir  pour 
l’éternité.  Ainsi  soit-il  ! Doux  Cœur;  etc. 

6.  O Marie,  Mère  de  douleurs  ! vous  tenez  dans 
vos  bras  le  corps  inanimé  de  votre  divin  Fils 
couvert  de  plaies.  Que  ne  puis-je  comprendre 
comme  vous  le  grand  bienfait  de  la  Rédemption  ! 
Obtenez-moi  l’esprit  de  reconnaissance  envers 
mon  Sauveur  et  envers  vous.  Faites  que  jusqu’à 
mop  dernier  soupir,  je  ne  cesse  de  vous  aimer 
et  de  vous  servir  avec  ardeur.  Ainsi  soit-il  ! 
Doux  Cœur,  etc. 

7.  O Mère  désolée  par  la  sépulture  de  Jésus! 
obtenez  à mon  âme  un  fréquent  souvenir  de  la 
mort.  Que  j’y  puise  le  détachement  des  biens 
périssables!  Que  j’y  apprenne  à ne  vivre  que 
pour  l’éternité!  Obtenez-moi  de  me  préparer 
souvent  à mon  trépas,  afin  qu’à  ma  dernière 
heure  je  me  trouve  tout  disposé,  par  votre 
intercession,  à me  présenter  au  tribunal  su- 
prême, avec  l’espoir  fondé  d’une  sentence  favo- 
rable. Ainsi  soit-il  ! Doux  Cœur,  etc. 
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PRIÈRE  A SAINT  JOSEPH. 

Puissant  protecteur  de  mon  âme,  glorieux 
Saint  Joseph  ! daignez  me  recevoir  sous  votre 
direction  spéciale,  dans  la  voie  de  la  perfection 
évangélique.  Faites-moi  marcher  comme  vous 
dans  la  sainte  présence  de  Dieu,  pénétré  de 
respect  pour  sa  Majesté  souveraine  et  de  ten- 
dresse pour  sa  Bonté  infinie.  Obtenez-moi  le 
souvenir  habituel  des  mystères  de  l’enfance  et 
de  la  passion  du  Sauveur.  Que  toutes  mes  pen- 
sées, mes  désirs  et  mes  affections  soient  dirigés 
vers  l’accomplissement  parfait  de  la  volonté 
divine  ! Rendez-moi  sincèrement  humble,  soli- 
dement chaste,  obéissant,  patient  dans  les 
épreuves,  animé  de  l’esprit  d’oraison,  rempli 
d’une  charité  généreuse  envers  Dieu  et  envers  les 
âmes.  Ainsi  soit-il  î 

Jésus,  Marie,  Joseph,  je  vous  donne  mon 
cœur  et  mon  âme.- 

Jésus,  Marie,  Joseph,  assistez-moi  à la  der- 
nière agonie. 

Jésus,  Marie,  Joseph,  que  j’expire  en  paix 
avec  vous  I 

(Indulgence  de  300  jours  chaque  fois.) 
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PRIER  R A SAINT  ALPHONSE. 


PRIÈRE  A SAINT  ALPHONSE. 

Glorieux  protecteur  des  âmes  délaissées,  saint 
Alphonse-Marie  I me  voici  devant  vous,  chargé 
de  misères  et  rempli  de  péchés.  Intercédez  pour 
moi  auprès  de  Jésus,  Marie,  Joseph,  que  vous 
avez  tant  aimés!  Rendez-moi  fidèle  à méditer, 
comme  vous,  la  passion  du  Sauveur  et  à par- 
courir chaque  jour  les  stations  du  Chemin  de  la 
Croix.  Que  cet  exercice  soit  pour  moi  le  chemin 
du  ciel  ! Qu’il . m/apprenne  à fuir  le  péché,  à 
pratiquer  toutes  les  vertus  et  à tendre  efficace- 
ment à l’union  parfaite  avec  Dieu  ! Faites  que 
j’honore  les  douleurs  de  ma  tendre  Mère  Marie, 
et  que  je  nourrisse  envers  elle  une  fervente  et 
constante  dévotion  ! Que  le  glorieux  saint  Joseph 
soit  aussi  mon  patron  et  protecteur  spécial  ! 
Qu’après  avoir  vécu  ici-bas  au  service  de  la 
Sainte  Famille,  je  puisse  un  jour  en  être  assisté, 
dans  mes  dernières  angoisses,  et  parvenir  à la 
louer  et  aimer,  pendant  toute  l’éternité  ! Ainsi 
soit-il  ! 


ACTES  DIVERS. 
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PRIÈRES  TIRÉES 

DES  OUVRAGES  DE  SAINT  ALPHONSE. 


ACTES  QUE  l’on  PEUT  FAIRE  LE  MATIN  Oü  PENDANT 
LE  'JOUR. 

Je  vous  adore,  ô mon  Dieu,  Trinité  Sainte, 
Père,  Fils  et  Saint-Esprit,  trois  Personnes  en 
un  seul  Dieu  ! 

Je  m’humilie  dans  l’abîme  de  mon  néant,  sous 
le  regard  de  votre  Majesté  infinie. 

Je  crois  fermement,  parce  que  c’est  vous  qui 
l’avez  dit,  tout  ce  que  vous  avez  daigné  me  faire 
savoir  par  le  moyen  de  la  Sainte  Ecriture  et  de 
votre  Sainte  Eglise  ; et  je  suis  prêt  à donner  mille 
fois  ma  vie  pour  cette  croyance. 

Je  mets  toute  mon  espérance  en  vous  : tout  ce 
que  je  puis  avoir  de  bien,  tant  spirituel  que  tem- 
porel, en  cette  vie  comme  en  l’autre,  c’est  de 
vous  seul  que  je  l’attends,  par  les  mérites  de 
Jésus-Christ,  ô mon  Dieu,  ma  Vie,  et  mon 
unique  Espérance  1 

Je  vous  aime,  Bonté  infinie  ! je  vous  aime  de 
toute  l’afTection  de  mon  cœur  et  de  mon  âme, 
parce  que  vous  méritez  tout  mon  amour.  Je 


508 


ACTES  DIVERS. 


voudrais  pouvoir  vous  aimer  comme  vous  aiment 
les  Anges,  les  Saints,  et  tous  les  Justes;  j’unis 
mon  amour  bien  imparfait  à l’amour  que  vous 
portent  tous  les  Saints,  et  Marie,  et  Jésus  ! 

Mon  Dieu,  souverain  Bien,  infiniment  digne 
d’être  aimé  et  servi  1 j’ai  une  extrême  douleur 
de  vous  avoir  offensé,  je  me  repens  de  tous  mes 
péchés,  et  je  les  déteste  de  toutes  mes  forces  et 
plus  que  tous  les  maux.  Je  suis  résolu,  pour 
l’avenir,  de  plutôt  mourir  que  de  jamais  con- 
sentir à la  moindre  chose  qui  vous  déplaise. 

Je  remets  entre  vos  mains,  pour  aujourd’hui 
et  pour  toujours,  mon  corps  et  mon  âme,  tous 
mes  sens  et  toutes  mes  facultés,  ma  mémoire, 
mon  entendement,  et  ma  volonté  ; Seigneur  ! 
disposez  de  moi,  et  de  tout  ce  qui  est  à moi, 
selon  votre  bon  plaisir.  Donnez-moi  votre  amour 
et  la  persévérance  finale,  et  faites  que,  dans 
toutes  mes  tentations,  je  ne  manque  jamais  de 
recourir  à vous. 

Je  forme  le  bon  propos  de  m’employer  sans 
réserve  à ce  qui  vous  est  agréable,  me  tenant 
prêt  à subir  toutes  les  peines  et  toutes  les  fati- 
gues pour  vous  satisfaire,  et  disant  toujours  : 
Seigneur  ! que  votre  volonté  soit  faite  I 

Je  désire  qu^  tout  le  monde  vous  aime  et  vous 
serve  ; je  voudrais  me  consacrer  entièrement  à 
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vous  faire  aimer  et  servir  de  tous  les  habitants 
de  la  terre. 

J’offre  à votre  Majesté  toutes  mes  œuvres  pour 
toujours,  en  les  arrosant  du  sang  de  Jésus,  mon 
Rédempteur. 

J’ai  intention  de  gagner  toutes  les  indulgences 
que  je  pourrai,  dans  mes  actions  de  ce  jour,  et 
de  les  appliquer  par  manière  de  suffrages  aux 
âmes  du  purgatoire,  que  je  recommande  toutes 
à votre  miséricorde. 

Je  vous  recommande  aussi  tous  les  pécheurs  : 
éclairez  et  fortifiez  ces  malheureux,  afin  que  tous 
vous  connaissent  et  vous  aiment. 

Je  ressens  une  extrême  joie,  ô mon  Dieu  ! de 
ce  que  votre  félicité  est  infinie  et  n’aura  jamais 
de  terme. 

Je  vous  remercie  de  toutes  les  grâces  et  de 
tous  les  bienfaits  que  vous  avez  prodigués  à tous 
les  hommes,  et  spécialement  à moi,  qui  ai  été  le 
plus  ingrat. 

Mon  bien-aimé  Jésus  ! je  me  réfugie  dans  vos 
plaies  sacrées  : protégez-y-moi  contre  toutes  les 
tentations,  maintenant  et  toujours,  jusqu’à  ce 
que  vous  m’accordiez  le  bonheur  de  vous  voir  et 
de  vous  aimer  éternellement  en  paradis.  Amen . 
Ainsi  j’espère,  ainsi  soit-il. 
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PRIÈRE  AVANT  LA  CONFESSION. 

0 Dieu  d’infinie  majesté  ! vôici  à vos  pieds  le 
traître  qui  vous  a encore  offensé,  mais  qui  main- 
tenant, tout  humilié,  vous  demande  pardon  : 
Seigneur  1 ne  me  repoussez  pas;  vous  ne  pouvez 
mépriser  un  cœur  qui  s’humilie  : Cor  contritum 
et  humiliatum,  Deus,  non  despicies . .Je  vous  rends 
grâces  de  m’avoir  attendu  jusqu’à  présent,  et  de 
ne  m’avoir  pas  fait  mourir  quand  j’étais  dans  le 
péché,  pour  m’envoyer  en  enfer  comme  je  le 
méritais.  Cette  patience  dont  vous  avez  daigné 
user  envers  moi,  ô mon  Dieu  1 me  donne  l’espoir 
qu’en  vertu  des  mérites  de  Jésus-Christ,  vous  me 
pardonnerez  dans  cette  confession  toutes  l^s 
offenses  que  je  vous  ai  faites;  je  m’en  repens  et 
j’en  suis  affligé,  parce  que  j’ai  mérité  l’enfer  et 
perdu  le  paradis;  mais  je  les  regrette  surtout  du 
fond  de  mon  âme,  non  pas  tant  à cause  de  l’en- 
fer que  j’ai  mérité,  que  parce  que  je  vous  ai 
déplu,  à vous,  Bonté  infinie  ! Oui,  je  vous  aime, 
ô souverain  Bien  1 et  parce  que  je  vous  aime,  je 
me  repens  de  toutes  les  injures  que  je  vous  ai 
faites.  Je  vous  ai  tourné  le  dos,  je  vous  ai  man- 
qué de  respect,  j’ai  méprisé  votre  grâce,  votre 
amitié;  en  un  mot,  Seigneur!  je  vous  ai  volon- 
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tairement  perdu  ! Ah  I pour  l’amour  de  Jésus- 
Christ,  pardonnez-moi  tous  mes  péchés  ; je  m’en 
repens  de  tout  mon  cœur,  je  les  hais,  je  les 
déteste,  je  les  abhorre  plus  que  tous  les  maux; 
et  je  me  repens,  non-seulement  des  péchés 
mortels,  mais  encore  <tes  véniels,  puisque  les 
péchés  véniels  vous  déplaisent  aussi.  Je  me  pro- 
pose pour  l’avenir,  moyennant  votre  grâce,  de 
ne  plus  vous  offenser  volontairement.  Oui,  mon 
Dieu  1 plutôt  mourir  que  de  pécher  encore  ! 

PRIÈRE  APRÈS  LA  CONFESSION. 

Mon  cher  Jésus  I combien  je  vous  suis  obligé  1 
grâce  aux  mérites  de  votre  sang,  j’ai  la  confiance 
d’avoir  aujourd’hui  reçu  mon  pardon.  Je  vous  en 
remercie  souverainement.  J’espère  aller  au  ciel 
louer  à jamais  vos  miséricordes.  Mon  Dieu  ! si  je 
vous  ai  tant  de  fois  perdu  jusqu’à  présentée  ne 
veux  plus  vous  perdre  à l’avenir;  je  suis  résolu 
de  changer  de  vie  véritablement.  Vous  méritez 
tout  mon  amour;  je  veux  vous  aimer  tout  de 
bon  ; je  ne  veux  plus  me  voir  séparé  de  vous. 
Je  vous  ai  déjà  promis,  je  vous  promets  de  nou- 
veau en  ce  moment,  de  consentir  plutôt  à mourir 
qu’à  vous  offenser  encore.  Je  m’engage  à fuir 
l’occasion  du  péché,  et  à prendre  ce  moyen... 
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(Déterminez-le,)  pour  ne  plus  retomber.  Mais, 
mon  Jésus!  vous  connaissez  ma  faiblesse;  don- 
nez-moi la  grâce  de  vous  être  fidèle  jusqu’à  la 
mort,  et  de  recourir  à vous  dans  mes  tentations. 

Très-Sainte  Vierge,  Marie  ! assistez-moi  : vous 
êtes  la  Mère  de  la  persévérance,  tout  mon  espoir 
est  en  vous. 

PRÉPARATION  A LA  SAINTE  COMMUNION. 

Mon  bien-aimé  Jésus,  vrai  Fils  de  Dieu,  qui 
êtes  un  jour  mort  pour  moi  sur  la  croix,  dans 
un  océan  de  douleurs  et  d'opprobres  ! je  crois 
fermement  que  vous  résidez  dans  le  Saint-Sacre- 
ment, et  je  suis  prêt  à donner  ma  vie  pour  cet 
article  de  ma  foi. 

Mon  cher  Rédempteur  ! j’espère  de  votre  bonté 
et  par  les  mérites  de  votre  sang,  qu’en  venant  à 
moi  ce  matin,  vous  m’enflammerez  de  votre  saint 
amour,  et  que  vous  me  donnerez  toutes  les  grâ- 
ces qui  me  sont  nécessaires  pour  vous  être  obéis- 
sant et  fidèle  jusqu’à  la  mort. 

Ah  ! mon  Dieu,  vrai  et  unique  Amant  de  mon 
âme  ! que  pouviez-vous  donc  faire  de  plus  pour 
m’obliger  à vous  aimer?  Il  ne  vous  a pas  suffi 
de  mourir  pour  moi,  ô mon  Amour  ! vous  avez 
encore  voulu  instituer  le  Saint-Sacrement  et  vous 
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faire  ma  nourriture,  pour  vous  donner  tout  à 
moi,  et,  par  ce  moyen,  vous  attacher  et  vous 
unir  entièrement  à une  créature  aussi  indigne 
et  aussi  ingrate  que  je  suis  î et  c’est  vous-même 
qui  m’invitez  à vous  recevoir  ! et  vous  désirez 
tant  que  je  vous  reçoive!  O amour  immense! 
un  Dieu  se  donner  tout  à moi!  — Mon  Dieu, 
Amabilité  infinie,  digne  d’un  amour  infini!  je 
vous  aime  par-dessus  toutes  choses,  je  vous 
aime  de  tout  mon  cœur,  je  vous  aime  plus  que 
moi-même,  plus  que  ma  vie;  je  vous  aime, 
parce  que  vous  le  méritez,  et  je  vous  aime  aussi 
pour  vous  plaire,  puisque  vous  tenez  tant  à mon 
amour.  — Sortez  de  mon  âme,  affections  ter- 
restres. — A vous  seul,  mon  Jésus,  mon  Trésor, 
mon  Tout  ! c’est  à vous  seul  que  je  veux  donner 
tout  mon  amour.  Vous  vous  donnez  aujourd’hui 
tout  à moi;  moi,  je  me  donne  tout  à vous. 
Agréez  que  je  vous  aime  ; car  je  ne  veux  que 
vous,  je  ne  veux  que  ce  qui  vous  est  agréable. 
Oui,  je  vous  aime,  ô mon  Sauveur!  et  j’unis 
mon  pauvre  amour  à l’amour  que  vous  portent 
tous  les  Anges,  et  tous  les  Saints,  et  Marie,  votre 
auguste  Mère,  et  votre  Père  éternel.  Oh  ! que 
ne  puis-je  vous  voir  aimé  de  tout  le  monde  ! que 
ne  puis-je  vous  faire  aimer  de  tous  les  hommes, 
et  vous  faire  aimer  autant  que  vous  le  méritez  ! 
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Voici,  ô mon  Jésus!  que  déjà  je  m’apprête  à 
me  nourrir  de  votre  chair  sacrée.  Ah!  mon 
Dieu!  qui  suis-je?  et  qui  êtes-vous?  vous  êtes 
un  Seigneur  d’une  bonté  infinie;  et  moi,  impur 
vermisseau,  tout  souillé  de  péchés,  je  vous  ai 
tant  de  fois  chassé  de  mon  âme!  Domine,  non 
sum  dignus  : Seigneur!  je  ne  suis  même  pas 
digne  de  rester  en  votre  présence;  je  devrais 
être  en  enfer,  à jamais  abandonné  de  vous. 
Mais  vous  êtes  si  bon , que  vous  m’invitez  à 
vous  recevoir;  voici  donc  que  je  viens;  je  viens 
tout  humilié  et  confus,  à cause  des  déplaisirs 
sans  nombre  que  je  vous  ai  donnés,  mais  plein 
de  confiance  en  votre  bonté  et  en  votre  amour. 
O ir  on  aimable  Rédempteur  ! que  je  regrette  de 
vous  avoir  tant  outragé  par  le  passé  ! vous  avez 
été  jusqu’à  donner  votre  vie  pour  moi  ; et  moi, 
j’ai  tant  de  fois  méprisé  votre  grâce  et  votre 
amour,  j’ai  préféré  à vous  le  néant!  Oh!  je 
m’en  repens  de  tout  mon  cœur;  je  règrette, 
plus  que  tout  autre  mal,  tous  les  péchés  que  j’ai 
commis,  graves  ou  légers,  parce  qu’ils  vous  ont 
offensée,  Bonté  infinie  ! j’ai  la  confiance  que  vous 
m’avez  déjà  pardonné;  mais,  si  vous  ne  m’avez 
pas  encore  pardonné,  ô mon  Jésus!  pardonnez- 
moi,  avant  que  je  m’approche  de  vous.  Ah  ! ne 
tardez  pas  à me  recevoir  dans  votre  grâce,  puis- 
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que  vous  voulez  venir  dans  peu  d’instants  habiter 
en  moi  ! 

Venez  donc,  mon  Jésus  ! venez  en  mon  âme, 
qui  soupire  après  vous.  O mon  Bien  unique,  ma 
Vie,  mon  Amour,  mon  Tout  ! je  voudrais  vous 
recevoir  aujourd’hui  avec  autant  d’arr^mr  que 
les  âmes  les  plus  ardentes,  avec  la  même  ferveur 
que  votre  très-sainte  Mère.  — J’unis  à vos  saintes 
communions  celle  que  je  vais  faire,  ô Bienheu- 
reuse Vierge,  ma  Mère,  Marie  I Donnez-moi  vous- 
même  votre  divin  Fils,  c’est  de  vos  mains  que  je 
désire  le  recevoir.  Dites-lui  que  je  suis  votre 
serviteur,  afin  qu’il  me  presse  plus  amoureuse- 
ment sur  son  cœur,  en  venant  à moi. 

N.  B.  — On  peut  ajouter  ici  U acte  de  contrition 
de  la  page  487.  (3e,  7®,  9e  station.) 

ACTION^  DE  GRACES  APRÈS  LA  SAINTE  COMMUNION. 

Vous  êtes  donc  venu,  mon  Jésus  I oui,  c’est 
vous-même  : voilà  que  vous  résidez  en  moi,  et 
que  vous  êtes  tout  à moi  ! Oh  ! soyez  le  bienvenu, 
mon  bien-aimé  Rédempteur!  je  vous  adore  et 
me  jette  à vos  pieds;  mais  aussi  je  vous  em- 
brasse, et  vous  presse  sur  mon  cœur,  et  vous 
remercie  d’avoir  daigné  descendre  dans  mon 
sein.  — O Marie!  ô mes  Saints  Patrons!  6 mon 
Ange  Gardien  ! remerciez-le  pour  moi. 
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Mon  divin  Roj!  puisque  vous  êtes  venu  me 
visiter  avec  tant  d’amour,  je  vous  donne  ma 
volonté,  ma  liberté,  et  tout  moi-même.  Vous 
vous  êtes  donné  entièrement  à moi,  je  me  donne 
entièrement  à vous  ; je  ne  veux  plus  m’appar- 
tenir; désormais,  je  veux  être  à vous  sans 
réserve  : je  veux  que  tout  ce  qui  m’appartient, 
soit  à vous,  mon  âme,  mon  corps,  mes  facultés, 
mes  sens,  afin  que  tout  soit  employé  à vous  ser- 
vir et  à vous  plaire  ; je  vous  consacre  toutes  mes 
pensées,  tous  mes  désirs,  toutes  mes  affections, 
et  toute  ma  vie.  C’est  assez  des  offenses  que  je 
vous  ai  faites,  mon  Jésus  ! tout  ce  qui  me  reste 
de  vie,  je  suis  résolu  de  l’employer  à vous  aimer, 
vous  qui  m’avez  tant  aimé! 

Agréez,  0 Dieu  de  mon  âme  ! agréez  le  sacri- 
fice que  vous  fait  un  pauvre  pécheur,  qui  ne 
désire  autre  chose  que  de  vous  aimer  et  de  vous 
plaire.  Agissez  en  moi,  et  disposez  de  moi  et  de 
tout  ce  que  je  possède,  selon  votre  bon  plaisir. 
Que  le  feu  de  votre  amour  détruise  en  moi  tous 
les  sentiments  qui  ne  vous  sont  pas  agréables, 
afin  que  je  sois  tout  à vous,  et  que  je  ne  vive  ! 
plus  que  pour  vous  satisfaire  en  toutes  choses! 

Je  ne  vous  demande  pas  les  biens,  les  plaisirs, 
les  honneurs  de  la  terre  : donnez-moi,  je  vous  en 
supplie  par  les  mérites  de  votre  passion,  ô mon 
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Jésus  ! donnez-moi  une  continuelle  douleur  de 
mes  péchés.  Eclairez-moi  de  votre  lumière,  aGn 
que  je  connaisse  combien  les  jouissances  de  ce 
monde  sont  vaines  et  méprisables,  et  combien 
vous  méritez  d’être  aimé.  Dégagez-moi  de  toutes 
les  affections  terrestres,  et  attachez-moi  tout 
entier  à votre  saint  amour,  aün  que  désormais 
mon  cœur  ne  veuille  et  ne  désire  que  ce  que 
\ jus  voulez.  Donnez-moi  de  la  patience  et  de  la 
résignation  dans  les  maladies,  dans  la  pauvreté, 
et  dans  tout  ce  qui  contrarie  mon  amour-propre. 
Donnez-moi  de  la  douceur  envers  ceux  qui  me 
méprisent.  Donnezrmoi  une  sainte  mort.  Don- 
nez-moi votre  amour.  Je  vous  prie  surtout  de 
me  donner  la  persévérance  dans  votre  grâce. jus- 
qu’à la  mort  ; ne  permettez  pas  que  je  me  sépare 
jamais  plus  de  vous  : Jesu  dulcissime , ne  permu- 
tas me  separuri  a te.  Je  vous  demande  en  même 
temps  la  grâce  de  ne  jamais  manquer  de  recou- 
rir à vous  et  d’invoquer  votre  secours,  ô mon 
Jésus  ! dans  toutes  mes  tentations,  et  encore  la 
grâce  de  vous  demander  toujours  la  sainte 
persévérance. 

O Père  éternel  ! Jésus,  votre  divin  Fils,  m’a 
promis  que  vous  m’accorderez  tout  ce  que  je 
vous  demanderai  en  son  nom  : Si  quid  petieritis 
Patrem  in  nomine  meof  dabit  vobis.  Au  nom  donc 
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et  par  les  mérites  de  ce  Jésus,  votre  Fils  bien- 
aimé,  je  vous  demande  votre  amour  et  la  sainte 
persévérance,  afin  qu’un  jour  j’aille  au  ciel  pour 
vous  aimer  de  toutes  mes  forces  et  chanter  éter- 
nellement vos  miséricordes,  sans  crainte  d’être 
jamais  plus  séparé  de  vous  I 

O Marie,  ma  très-sainte  Mère  et  mon  Espé- 
rance 1 procurez-moi  par  votre  intercession  ces 
grâces  que  je  souhaite  ardemment;  obtenez-moi 
aussi  vous-même  celle  de  vous  aimer  beaucoup, 
ô ma  Reine!  et  de  me  recommander  toujours  à 
vous,  dans,  tous  mes  besoins. 

N.  B.  — On  peut  ajouter  à ces  prières  celles 
des  pages  490  à 498.  (Consécration,  4e,  5e,  6e, 
8e,  12e,  14e  station.) 

PENDANT  LE  SALUT  OU  LA  VISITE  AU  TRÈS-SAINT 
SACREMENT,  PRIÈRE  A JÉSUS.  (300  J.  D’ïND.) 

Mon  Seigneur  Jésus-Christ!  vous  qui,  par 
amour  pour  les  hommes,  demeurez  ici  jour  et 
nuit,  tout  plein  de  miséricorde  et  d’amour, 
attendant,  appelant,  et  accueillant  tous  ceux  qui 
viennent  vous  visiter  : je  vous  crois  présent  dans 
le  Sacrement  de  l’autel;  de  l’abîme  de  mon 
néant,  je  vous  adore,  et  je  vous  remercie  de 
toutes  les  grâces  que  vous  m’avez  faites,  spéciale- 
ment de  vous  être  donné  vous-même  à moi  dans 
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ce  Sacrement,  de  m’avoir  donné  pour  Avocate 
Marie,  votre  auguste  Mère,  et  de  m’avoir  appelé 
à vous  visiter  dans  cette  église. 

Je  salue  aujourd’hui  votre  très-aimant  et  très- 
aimable  Cœur,  et  j’ai  intention  de  le  saluer  pour 
trois  fins  : premièrement,  en  reconnaissance  de 
ce  grand  don  ; secondement,  en  compensation 
de  toutes  les  injures  que  vous  avez  reçues  dans 
ce  Sacrement,  de  tous  les  infidèles,  hérétiques, 
et  mauvais  catholiques;  et  troisièmement,  par 
cette  visite,  j’ai  intention  de  vous  adorer  dans 
tous  les  lieux  de  la  terre,  où  vous  êtes  le  moins 
honoré  et  le  plus  abandonné  en  votre  Sacrement. 

Mon  Jésus!  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur; 
je  me  repens  d’avoir  par  le  passé  tant  de  fois 
déplu  à votre  bonté  infinie.  Je  prends  la  résolu- 
tion, moyennant  votre  grâce,  de  ne  plus  vous 
offenser  à l’avenir;  et  tout  misérable  que  je  suis, 
je  me  consacre  en  ce  moment  tout  à vous  : je 
vous  donne,  avec  un  entier  renoncement,  toute 
ma  volonté,  toutes  mes  affections,  tous  mes 
désirs,  et  tout  ce  qui  m’appartient.  Désormais, 
faites  de  moi  et  de  ce  qui  est  à moi  tout  ce  qu’il 
vous  plaît.  Je  ne  vous  demande  et  ne  veux  que 
votre  saint  amour,  la  persévérance  finale,  et 
l’accomplissement  parfait  de  votre  volonté. 

Je  vous  recommande  les  âmes  du  purgatoire, 
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particulièrement  les  plus  dévotes  au  Très-Saint 
Sacrement  et  à la  Très-Sainte  Vierge  Marie.  Je 
vous  recommande  aussi  tous  les  pauvres  pécheurs. 

j’unis  enfin,  mon  cher  Sauveur!  toutes  mes 
affections  aux  affections  de  votre  cœur  plein  de 
tendresse;  et  ainsi  unies,  je  les  offre  à votre  Père 
éternel,  le  priant  eu  votre  nom  de  les  accepter 
et  de  les  exaucer  pour  l’amour  de  vous. 

PRIÈRE  POUR  OBTENIR  LES  SAINTES  VERTUS. 

Mon  Seigneur  et  mon  Dieu  ! par  les  mérites 
de  Jésus-Christ,  je  vous  demande  avant  tout 
votre  sainte  lumière  : faites-moi  connaître  que 
les  biens  terrestres  ne  sont  que  vanité,  et  qu’il 
n’y  a d’autre  bien  que  de  vous  aimer,  ô vous, 
bien  suprême  et  infini!  faites-moi  connaître 
combien  je  suis  indigne,  et  combien  vous  méritez 
d’être  aimé  de  tout  le  monde,  principalement  de 
moi,  pour  l’amour  que  vous  m’avez  porté.  Don- 
nez-moi la  sainte  humilité,  qui  me  fasse  embras- 
ser avec  joie  tous  les  mépris  que  je  recevrai  des 
hommes.  Donnez-moi  une  grande  douleur  de 
mes  péchés.  Faites  que  j’aime  la  sainte  morti- 
fication, que  je  combatte  mes  passions  et  dompte 
mes  sens  rebelles.  Faites-moi  aimer  l’obéissance 
que  je  dois  à mes  supérieurs.  Accordez-moi  la 
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grâce  de  n’avoir,  dans  toutes  mes  actions,  d’autre 
but  que  de  vous  plaire.  Donnez-moi  la  sainte 
pureté  de  corps  et  d’esprit,  et  le  détachement 
de  tout  ce  qui  ne  tend  pas  à votre  amour.  Don- 
nez-moi  une  grande  confiance  dans  la  passion  de 
Jésus-Christ  et  dans  l’intercession  de  la  Très- 
Sainte  Vierge  Marie.  Donnez-moi  surtout  un 
grand  amour  pour  vous  et  une  parfaite  confor- 
mité à votre  divine  volonté. 

Je  vous  recommande  les  âmes  du  purgatoire, 
mes  parents,  mes  bienfaiteurs,  mes  amis,  et 
tous  ceux  dont  j’ai  reçu  quelque  affront  ou  quel- 
que déplaisir;  je  vous  prie  de  les  combler  de 
toutes  sortes  de  biens.  Je  vous  recommande 
enfin  les  infidèles,  les  hérétiques,  et  tous  ceux 
qui  sont  en  état  de  péché.  Mon  Dieu  I puisque 
vous  êtes  digne  d’un  amour  infini,  faites-vous 
connaître  et  aimer  de  tout  le  monde,  et  princi- 
palement de  moi,  qui  vous  ai  été  le  plus  ingrat 
de  tous;  je  vous  ai  beaucoup  offensé,  faites  que 
je  vous  aime  beaucoup,  afin  que  j’aille  au  ciel 
chanter  éternellement  vos  miséricordes. 

Très-Sainte  Vierge,  Marie!  priez  Jésus  pour 
moi.  — Amen . 

N.  B.  — On  peut  ajouter  ici  les  Litanies  du 
Chemin  de  la  Croix,  page  500,  et  la  Communion 
spirituelle,  page  498,  (13e  station). 
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PRIÈRE  A MAKIE. 


PRIÈRE  A MARIE.  (300  J.  ü’iND.) 

Très-Sainte  Vierge  immaculée  et  ma  Mère 
Marie  I c’est  à vous  qui  êtes  la  Mère  de  mon  Sei- 
gneur, la  Reine  du  monde,  l’Avocate,  l’Espérance 
et  le  Refuge  des  pécheurs,  que  je  recours  aujour- 
d’hui, moi  qui  suis  le  plus  misérable  de  tous.  Je 
vous  rends  mes  très-humbles  hommages,  6 
grande  Reine  I je  vous  remercie  de  toutes  les 
grâces  que  vous  m’avez  faites  jusqu’ici,  spéciale- 
ment de  m’avoir  délivré  de  l’enfer,  que  j’ai  tant 
de  fois  mérité!  Je  vous  aime,  très-aimable  Sou- 
veraine ! et  pressé  par  l’amour  que  je  vous  porte, 
je  vous  promets  de  vous  servir  toujours,  et  de 
faire  tout  ce  que  je  puis  pour  que  vous  soyez 
aimée  aussi  des  autres.  Je  remets  en  vous  toutes 
mes  espérances,  tout  mon  salut.  Agréez-moi 
pour  votre  serviteur,  et  recevez-moi  sous  votre 
protection,  ô Mère  de  miséricorde!  Et  puisque 
vous  êtes  si  puissante  auprès  de  Dieu,  délivrez- 
moi  de  toutes  les  .tentations,  ou  du  moins  obte- 
nez-moi  la  force  de  les  vaincre  jusqu’à  la  mort. 
C’est  à vous  que  je  demande  le  véritable  amour 
envers  Jésus-Christ.  C’est  de  vous  que  j’espère 
la  grâce  de  faire  une  bonne  mort.  O ma  Mère  ! 
par  l’amour  que  vous  portez  à Dieu,  je  vous  prie 
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de  m’assister  toujours,  mais  principalement  au 
dernier  instant  de  ma  vie.  Ne  m’abandonnez 
pas”  que  vous  ne  me  voyiez  enfin  sauvé  dans  le 
ciel,  pour  vous  bénir  et  chanter  vos  miséricordes 
pendant  toute  l’éternité.  Amen . Ainsi  j’espère. 
Ainsi  soit-il. 

LES  SEPT  DOULEURS  ET  LES.  SEPT  ALLÉGRESSES 
DE  SAINT  JOSEPH.* 

• 1.0  chaste  Epoux  de  Marie,  glorieux  Saint 

Joseph  ! quelles  ne  furent  pas  l’affliction  et  l’an- 
goisse de  votre  cœur , lorsque  vous  pensiez 
devoir  vous  séparer  de  votre  Epouse  sans  tache  I 
mais  aussi,  quelle  ne  fut  pas  votre  allégresse, 
quand  l’Ange  vous  révéla  le  grand  mystère  de 
l’Incarnation  ! 

Par  cette  douleur  et  cette  allégresse,  nous 
vous  prions  de  consoler  notre  cœur  à présent  et 
dans  nos  dernières  douleurs,  par  la  joie  d’une 
bonne  vie  et  d’une  sainte  mort,  semblable  à la 
vôtre,  entre  Jésus  et  Marie. 

Pater,  Ave , et  Gloria . 

2.  0 bienheureux  Patriarche,  glorieux  Saint 
Joseph,  qui  avez  été  choisi  pour  être  le  Père 

(*)  Cette  prière  n’a  pas  été  composée  par  S.  Alphonse. 
( 100  jours  d’indul.  Le  mercredi,  300  j.) 
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putatif  du  Verbe  fait  homme  ! la  douleur  que 
vous  avez  éprouvée  en  voyant  naître  dans  une 
telle  pauvreté  l’Enfant  Jésus,  se  changea  bientôt 
en  une  joie  céleste,  quand  vous  avez  entendu 
les  concerts  angéliques,  et  vu  la  gloire  dont 
resplendit  cette  nuit. 

Par  cette  douleur  et  cette  allégresse,  nous 
vous  supplions  de  nous  obtenir,  après  cette  vie, 
d’aller  entendre  les  louanges  angéliques  et 
jouir  des  splendeurs  de  la  gloire  céleste/ 

Pater , Ave , et  Gloria . * 

3.  O fidèle  Observateur  des  lois  divines, 
glorieux  Saint  Joseph  1 le  sang  précieux  que 
le  Rédempteur  enfant  versa  dans  la  cir- 
concision, vous  transperça  le  cœur;  mais  le 
nom  de  Jésus  qu’il  reçut  alors,  vous  remplit 
de  joie. 

Par  cette  douleur  et  cette  allégresse,  obte- 
nez-nous  de  vivre  éloignés  de.  tout  vice,  afin 
d’expirer  joyeux  avec  le  saint  nom  de  Jésus  dans 
le  cœur  et  sur  les  lèvres. 

Pater , Ave , et  Gloria . 

4.  O Serviteur  fidèle,  qui  avez  reçu  la  con- 
fidence des  mystères  de  notre  rédemption,  glo- 
rieux Saint  Joseph  ! si  la  prophétie  de  Siméon, 
concernant  les  souffrances  que  devaient  endurer 
Jésus  et  Marie,  vous  causa  une  douleur  mortelle, 
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elle  vous  combla  aussi  de  joie,  en  annonçant 
en  même  temps  le  salut  et  la  glorieuse  résur- 
rection, qui  devaient  en  résulter  pour  un  grand 
nombre  d’âmes. 

Par  cette  douleur  et  cette  allégresse,  obtenez- 
nous  d’être  du  nombre  de  ceux  qui,  par  les 
mérites  de  Jésus  et  l’intercession  de  Marie, 
doivent  ressusciter  glorieusement. 

Pater,  Ave,  et  Gloria . 

5.  O Gardien  vigilant  et  Ami  intime  du  Verbe 
incarné,  glorieux  Saint  Joseph  1 combien  n’avez- 
vous  pas  souffert  pour  nourrir  et  servir  le  Fils 
du  Très-Haut,  particulièrement  quand  vous  avez 
dû  fuir  en  Egypte!  mais  aussi,  quelle  ne  fut 
point  votre  joie  d’avoir  toujours  ce  Dieu  avec 
vous,  et  de  voir  tomber  à votre  arrivée  les  idoles 
des  Egyptiens! 

Par  cette  douleur  et  cette  allégresse,  obtenez-' 
nous  de  tenir  loin  de  nous  le  tyran  infernal, 
spécialement  par  la  fuite  des  occasions  dange- 
reuses, afin  que  toutes  les  idoles  des  affections 
terrestres  tombent  de  notre  cœur,  et  qu’entière- 
ment  consacrés  au  service  de  Jésus  et  de  Marie, 
nous  ayons  le  bonheur  de  vivre  uniquement 
pour  eux  et  de  mourir  dans  leur  amour. 

Pater,  Ave,  et  Gloria . 

6.  O Ange  de  la  terre,  glorieux  Saint  Joseph, 
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qui  avez  vu  avec  admiration  le  Roi  du  ciel  sou- 
mis à vos  moindres  volontés!  votre  joie  de  le 
ramener  d’Egypte  fut  troublée  par  la  crainte 
d’Archelaüs;  mais,  rassuré  par  l’Ange,  vous 
avez  eu  la  consolation  d’aller  demeurer  à 
Nazareth  dans  la  compagnie  de  Jésus  et  de 
Marie. 

Par  cette  douleur  et  cette  allégresse,  obtenez- 
nous  d’écarter  de  notre  cœur  toute  crainte 
nuisible,  et  de  posséder  la  paix  de  la  conscience, 
afin  que  nous  ayons  la  confiance  de  vivre  avec 
Jésus  et  Marie,  et  de  mourir  au  milieu  d’eux. 

Pater , Ave , et  Gloria . 

7.  O Modèle  de  sainteté,  glorieux  Saint 
Joseph  ! après  avoir  perdu,  sans  qu’il  y eût  de 
votre  faute,  l’Enfant  Jésus,  et  l’avoir  cherché 
durant  trois  jours  avec  une  douleur  profonde, 
vous  avez  été  comblé  de  joie,  en  retrouvant  votre 
Vie  dans  le  temple,  au  milieu  des  Docteurs. 

Par  cette  douleur  et  cette  allégresse,  nous 
nous  vous  supplions  du  fond  du  cœur  d’inter- 
céder pour  nous,  afin  que  nous  ne  perdions 
jamais  Jésus  par  quelque  faute  grave,  et  que, 
si  ce  malheur  nous  arrive,  nous  le  cherchions 
avec  douleur  et  avec  une  ardeur  infatigable,  jus- 
qu’au moment  où  nous  le  retrouvions  favorable 
surtout  à notre  mort,  pour  aller  le  posséder  au 
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ciel,  et  y chanter  éternellement  avec  vous  ses 
divines  miséricordes. 

Pater,  Ave,  et  Gloria . 

Jésus,  en  commençant  sa  mission,  avait  envi- 
ron trente  ans,  et  on  le  croyait  Fils  de  Joseph. 

Priez  pour  nous,  ô bienheureux  Joseph  ! — 
Afin  que  nous  devenions  dignes  des  promesses 
de  Jésus-Christ.  ' 

ORAISON. 

O Dieu,  .qui,  par  une  providence  ineffable, 
avez  daigné  choisir  le  bienheureux  Joseph  pour 
Epoux  de  votre  très-sainte  Mère  ! faites,  nous 
vous  en  supplions,  qu’en  le  vénérant  sur  la  terre 
comme  notre  Protecteur,  nous  méritions  de 
l’avoir  pour  Intercesseur  dans  les  cieux.  Vous 
qui  vivez  et  régnez  dans  tous  les  siècles  des 
siècles.  — Ainsi  soit-il. 

PROTESTATION  POUR  LA  BONNE  MORT. 

Mon  Dieu  I prosterné  en  votre  présence , je 
je  vous  adore,  et  je  veux  faire  la  protestation 
.suivante,  comme  si  je  me  trouvais  déjà  sur  le 
point  de  passer  de  cette  vie  à l’éternité. 

Seigneur!  parce  que  c’est  vous,  Vérité  infail- 
lible, qui  l’avez  révélé  à la  Sainte  Eglise,  je  crois 
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le  mystère  de  la  Très-Sainte  Trinité,  le  Père,  le 
Fils,  et  Saint-Esprit,  trois  Personnes  en  un  seul 
Dieu,  qui,  dans  l’éternité,  récompense  les  justes 
en  paradis,  et  punit  les  pécheurs  en  enfer.  Je 
crois  que  Dieu  le  Fils,  la  seconde  Personne, 
s’est  fait  homme,  et  qu’il  est  mort  pour  sauver 
les  hommes.  Je  crois  également  tous  les  autres 
articles  que  croit  la  Sainte  Église.  Je  vous  remer- 
cie de  m’avoir  fait  chrétien,  et  je  proteste  que 
je  veux  vivre  et  mourir  dans  cette  sainte  Foi. 

Mon  Dieu  et  mon  Espérance  1 appuyé  sur  vos 
promesses,  j’espère  obtenir  de  votre  miséricorde, 
non  par  mes  propres  mérites,  mais  par  les 
mérites  de  Jésus-Christ,  mon  Sauveur,  le  par- 
don de  mes  péchés,  la  persévérance  dans  votre 
grâce,  et,  après  cette  misérable  vie,  la  gloire 
du  paradis.  Et  si,  à la  mort,  le  démon  me 
tentait  de  désespoir  à la  vue  de  mes  péchés, 
je  proteste  que  je  veux  toujours  espérer  en 
vous,  mon  doux  Seigneur!  et  que  je  veux  mourir 
en  m’abandonnant  entre  les  bras  de  votre  amou- 
reuse bonté. 

O Dieu  digne  d’un  amour  infini  ! je  vous  aime 
de  tout  mon  cœur,  je  vous  aime  plus  que  moi- 
mêrcn,  et  je  proteste  que  je  veux  mourir  en 
Taisant  un  acte  d’amour,  pour  continuer  à vous 
aimer  éternellement  dans  le  paradis,  que  je 
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ne  vous  demande  et  ne  désire  qu’à  cette  fin.  Et 
si  par  le  passé,  au  lieu  de  vous  aimer,  j’ai 
méprisé  votre  bonté  infinie,  Seigneur!  je  m’en 
repens  de  tout  mon  cœur,  et  je  proteste  que  je 
veux  mourir  en  déplorant  et  détestant  toujours 
les  offenses  que  je  vous  ai  faites;  je  suis  résolu, 
pour  l’avenir,  de  plutôt  mourir  que  de  jamais 
plus  pécher;  et,  pour  l’amour  de  vous,  je  par- 
donne à tous  ceux  qui  m’ont  offensé. 

J’accepte,  ô mon  Dieu  ! ma  mort  avéc  toutes 
les  peines  qui  doivent  l’accompagner;  je  les 
unis  aux  douleurs  et  à la  mort  de  Jésus-Christ, 
et  je  vous  les  offre,  pour  honorer  votre  souve- 
rain domaiqe,  et  pour  expier  mes  péchés. 
Daignez,  Seigneur  ! agréer  ce  sacrifice  que  je 
vous  fais  de  ma  vie,  en  considération  de  ce 
grand  sacrifice  que  votre  divin  Fils  vous  a fait 
de  lui-même  sur  l’autel  de  la  croix.  Dès  main- 
tenant, pour  l’instant  de  ma  mort,  je  me  rési- 
gne entièrement  à votre  divine  volonté,  et  je 
proteste  que  je  veux  mourir  en  disant  : Sei- 
gneur ! que  toujours  votre  volonté  soit  faite  ! 

Très-Sainte  Vierge,  mon  Avocate  et  ma  Mère, 
Marie  ! vous  êtes  et  serez  toujours,  après  Dieu, 
mon  espérance  et  ma  consolation  à l’heure  de 
ma  mort  ; c’est  à vous  que  je  recours  dès  main- 
tenant, et  je  vous  prie  de  m’assister  dans  ce 
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passage  à l’éternité.  Ma  bien-aimée  Reine  ! ne 
m’abandonnez  pas  à mon  dernier  moment  : 
venez  prendre  mon  âme,  pour  la  présenter  à 
votre  divin  Fils;  dès  à présent,  je  vous  attends; 
j’espère  mourir  sous  \otre  manteau,  en  embras- 
sant vos  pieds. 

Mon  grand  Protecteur,  Saint  Joseph  ! Saint 
Michel,  Archange I mon  Saint  Ange  Gardien! 
mes  Saints  Patrons!  venez  tous  à mon  secours 
dans  ma  dernière  lutte  contre  l’enfer. 

Et  vous,  ô mon  Amour  crucifié,  mon  doux 
Jésus!  vous  qui,  pour  me  procurer  une  bonne 
mort,  avez  voulu  choisir  pour  vous-même  une 
mort  si  cruelle,  souvenez-vous  alors  que  je 
suis  une  de  ces  brebis  que  vous  avez  rachetées 
au  prix  de  votre  sang  : vous  qui,  lorsque  tous 
les  hommes  de  la  terre  m’auront  abandonné, 
et  qu’aucun  ne  pourra  plus  m’aider,  pourrez 
seul  me  consoler  et  me  sauver,  rendez-moi  digne 
de  vous  recevoir  en  viatique;  ne  permettez  pas 
que  je  voüs  perde  pour  toujours,  et  que  je  sois 
à jamais  relégué  loin  de  vous  en  enfer.  O mon 
bien-aimé  Sauveur!  daignez  me  recevoir  alors 
dans  vos  saintes  plaies;  dès  à présent  je  vous 
embrasse,  et  je  veux  exhaler  mon  âme  avec 
mon  dernier  soupir  dans  l’amoureuse  plaie  de 
votre  côté,  en  disant  maintenant  pour  alors  : 
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Jésus!  Marie!  Joseph!  je  vous  donne  mon 
cœur  et  mon  àme.  (100  jours  d’ind.) 

Jésus!  Marie!  Joseph!  assistez-moi  à la  der- 
nière agonie.  (100  J.) 

Jésus!  Marie!  Joseph!  faites  que  j’expire  en 
paix  avec  vous.  (100  J.) 

LITANIES  POUR  LA  BONNE  MORT.*  (100  J.  ü’iND.) 

Seigneur  Jésus,  Dieu  de  bonté,  Père  de  misé- 
ricorde ! je  me  présente  devant  vous  avec  un 
cœur  humilié,  contrit  et  repentant;  je.  vuus 
recommande  ma  dernière  heure  et  ce  qui  doit 
la  suivre. 

Quand  mes  pieds  immobiles  m’avertiront 
que  ma  course  en  ce  monde  est  près  de  finir, 
miséricordieux  Jésus,  ayez  pitié  de  moi. 

Quand  mes  mains  tremblantes  et  engourdies 
ne  pourront  plus  serrer  le  Crucifix  contre  mon 
cœur,  et  que,  malgré  moi,  elles  le  laisseront 
tomber  sur  mon  lit  de  douleur,  miséricordieux.... 

Quand  mes  yeux  obscurcis,  et  troublés  à la 
vue  de  la  mort  imminente,  porteront  vers  vous 
leurs  regards  languissants, miséricordieux... 

Quand  mes  lèvres  froides  et  agitées  pronon- 

i 

(*)  Cette  prière  n’a  pas  été  composée  par  S.  Alphonse. 
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ceront  pour  la  dernière  fois  votre  nom  adorable, 
miséricordieux... 

Quand  mes  joues  pâles  et  livides  inspireront 
aux  assistants  la  compassion  et  la  terreur,  et 
que  mes  cheveux  baignés  des  sueurs  de  la  mort, 
se  dressant  sur  ma  tête,  annonceront  ma  fin 
prochaine,  miséricordieux... 

Quand  mes  oreilles,  près  de  se  fermer  pour 
toujours  aux  discours  des  hommes,  s’ouvriront 
pour  entendre  votre  voix,  prononçant  la  sen- 
tence irrévocable  par  laquelle  mon  sort  sera 
fixé  pour  toute  l’éternité,  miséricordieux... 

Quand  mon  imagination , agitée  par  des 
fantômes  horribles  et  effrayants,  sera  plongée 
dans  des  tristesses  mortelles,  et  que  mon  esprit, 
troublé  par  le  souvenir  de  mes  iniquités  et  par 
la  crainte  de  votre  justice,  Puttera  contre  l’ange 
des  ténèbres,  qui  voudra  me  dérober  la  vue  con- 
solante de  vos  miséricordes  et  me  jeter  dans 
l’abîme  du  désespoir,  miséricordieux... 

Quand  mon  faible  cœur,  oppressé  par  la  dou- 
leur de  la  maladie,  sera  saisi  des  horreurs  de 
la  mort,  et  épuisé  par  les  efforts  qu’il  aura 
faits  contre  les  ennemis  de  mon  salut,  miséri- 
cordieux... 

Quand  je  verserai,  mes  dernières  larmes, 
symptômes  de  ma  destruction,  recevez-les  en 
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sacrifice  d’expiation,  afin  que  j’expire  comme 
une  victime  de  pénitence;  et  dans  ce  terrible 
moment,  miséricordieux. . . 

Quand  mes  parents  et  mes  amis,  assemblés 
autour  de  moi,  s’attendriront  sur  mon  doulou- 
reux état , et  vous  invoqueront  pour  moi , 
miséricordieux... 

Quand  j’aurai  perdu  l’usage  de  tous  mes 
sens,  que  le  monde  entier  aura  disparu  pour 
moi,  et  que  je  gémirai  dans  les  angoisses  de  la 
dernière  agonie  et  dans  le  travail  de  la  mort, 
miséricordieux... 

Quand  les  derniers  soupirs  de  mon  cœur 
presseront  mon  âme  de  sortir  de  mon  corps, 
acceptez-les  comme  venant  d’une  sainte  impa- 
tience d’aller  à vous;  miséricordieux... 

Quand  mon  âme,  sur  le  bord  de  mes  lèvres, 
sortira  pour  toujours  de  ce  monde,  et  laissera 
mon  corps  pâle,  glacé,  et  sans  vie,  acceptez  la 
destruction  de  mon  être  comme  un  hommage 
que  je  veux  rendre  à votre  divine  majesté; 
miséricordieux... 

Enfin,  quand  mon  âme  comparaîtra  devant 
vous,  et  qu’elle  verra  pour  la  première  fois 
l’éclat  immortel  de  votre  Majesté,  ne  la  rejetez 
pas  de  devant  votre  face,  mais  daignez  me  rece- 
voir dans  le  sein  de  votre  miséricorde,  afin  que 
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je  chante  éternellement  vos  louanges;  misé- 
ricordieux... 

ORAISON. 

O Dieu,  qui,  en  nous  condamnant  à la  mort, 
nous  en  avez  caché  l’heure  et  le  moment  ! faites 
que,  passant  dans  la  justice  et  la  sainteté  tous 
les  jours  de  ma  vie,  je  puisse  mériter  de  sortir 
de  ce  monde  dans  votre  saint  amour.  Par  les 
mérites  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui  vit 
et  règne  avec  vous  en  l’unité  du  Saint-Esprit. 
Ainsi  soit-il. 
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ERRATA. 


Page  39,  ligne  17,  au  lieu  de  : presqueauc  un 
lisez  : presque  aucun 

Page  96,  ligne  15,  au  lieu  de  : charité  lisez: 
Charité. 

Page  109,  ligne  24,  au  lieu  de  : 1.  2.  9.  112.  a.  1.  lisez  : 
1.  2.  q,  112.  a.  1. 

Page  114,  ligne  14,  au  lieu  de  : Ah  î Si  lisez  : 

Ah  ! si  J 

Page  144,  ligne  10,  au  lieu  de  : soigneuses  à se 
préparer  lisez  : soigneuses  de  s^  préparer. 

Page  147,  ligne  24,  au  lieu  de:  (Ps.  8.  17.)  lisez  : 
(Prov.  8.  17.) 

Page  164,  ligne  12,  au  lieu  de  : et  t'amour 
lisez  : et  l'amour 

Page  173,  ligne  14,  au  lieu  de  : a monter  au 
Calvaire  lisez  : à monter  au  Calvaire 
Page  183,  ligne  9,  au  lieu  de  : O Marie  douce 
lisez  : O Marie,  douce 

Page  184,  ligne  24,  au  lieu  de  : Apoc.  3.  7.  lisez  : Apoc. 
3.  17. 

Page  230,  ligne  12,  au  lieu  de  : que  j’obéisse 
toujours  lisez  : que  j’obéisse  toujours, 

Page  254,  ligne  24,  au  lieu  de  : 1.  4.  c n.  lisez  : 1.  4. 
c.  11. 

Page  259,  ligne  9,  au  lieu  de  : si  souvent  ! lisez  : 
si  souvent  ? 

Page  352,  ligne  24,  au  lieu  de:  S.  Brig.  lisez:  S.  Birg. 
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